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Li ci.on - foiKi i !» 1 v 1 t ! » 14.1

aux communautés i'|i fusi»» fut lob
jet <1 une i. i'k’u.* dis îl i.-n

I.- mftiro lut I i.hohi' .'i» <lf 
pretenifttmua omtid la IcgisUtun . 
a loptéc* inaisli ; al. tu oonsfii
J1 relate ensuite fiiiirijie d«* la 
difirulté enin lu titre', les c-mu 
| . IKtrft ftU MlfCt lid 1 1 ‘ I •
dirticultc d . • «le lAlors >n t*n ■ ' 
venu a un Arrangement par 1* a-i u - 
Coimuuiuvité;» iflii^n m «s devinent { • . . i 
l'eau h‘i; mut la valeur le leur» propne ■ 
t. - on
changer le incxie d cv.liialion .pu fut 
fur j^r arbitra .<e

Mi** on déouvrit <|UU 1 Valuation 
desbitis^a du S'-iuiia.re i» 
étAit de beauc«iup nud» s>h)u • ia v t 
bo r Les e m-< a-- f j . ! a ub a s fhar 
m'o pr-XHlt r a l évala in-n et d* • '.. im*
que eus bâtisses \ alai«â 

Comme il était mil 
législatifs dt -a l» nuit I 
6u%«i<-n du bdl au.a.

Ml NA< I S in: ill KlUti:

UiMiktN, Le c. a rtmpondant Ion- 
doiitiiei. «lu Tnnts «lu New York, envoie 
u ce dcriiK i journal une dé|M*elie conte- 
liant mie ievuu de 1 année a tnu'liuHe et 
dont nous extrayons la sulMnricc.

L- a i»‘Hpondant fall d alsud lus plu» 
grands él«.gea du (Jrajid Old Man tlont 
on \i«-i»t de célébrer le 84e arndveiuaire. 
11 fait icmai.jUcr <{U a l'ciitiéu d*1 M 
(îlatistoiie a la « !»aui!»io»d* ^ < omnium ', 
un «-fttu circonstance, les députéa «le 
r«;{»{»oaition au sont joint* a ceux du j/nn- 
vet uemont |mjui at clame! rilluatre vieil 
lard.

" M (Ibulatone a la;aucoun vieilli de* 
puiM c|uu!«{UfH mois, ajoute*!-il. Mumte- 
liftlit il m peut plus s.tgf i in nuit foiiiine 
ja«l»M.

“ l.’ani.iveiKaiif de la unissante de 
cet homii.u éminent a attiré 1 attention 
sur d autre* per*oi»naire- tre» impor­
tant- !<• )id Aillii:i Merv* y est )u ut 
t tie k seul de kc* camaraties d’école rjni 
vive « nc<>ie. Il «“‘t • t t tpjf de Hath et de 
\N «dln ot plus lit', que lui tie deux ana

> nun*» «n
dt jai..• um* de SU ans . c ent l lem. 
t 'h.oli . Vil!ier* «pii, depuis 58 ans, rc 
pu »entc la ni* nu* j>arriede 1 Anglcten.i.

*’ >*urcn: ut, conclut l'écnvam, il n'y 
a pas «i autre pays ou les hommes vivent 
uuhm ion ..'t»-mns

La vuitc du Jour d. 1 an
Selon runcifuno habitude.hicr.réche' 

vin Steven*- n, le chef Ikitoit, h s ai>.»s* 
tanta < hcfi* Ja.-k on, Nund, iiccking- 
hain et DuIm.im Ml \ i* Amour, mi 
erctaiie du tlépaitement du feu, ont vi 
•ité toutes les HtaftoüM pour souhaiter 
aux i>*>nipiei’s une Ix/iu.u «t heurfuau 
année. Cette visite s accomplit toiijoura 
au imlicu du 11 plua piano giuctc. I>s 
ptiiupien» sont «If - ,.///•/ fAlov*.

IN Oi VHUr! IViM lKlX
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réidc ne* - t'O'i'c. t.. • -
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i« . Hence le t*oii 
« îilio la I K t jitlol» 
ui mu. eut le midi 
a «le * xccnt ■ jmr-

Icurs 
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aient
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Et, a l’appui «le
« fit*- pio|K>s;tion, d cite une h te lu'cro- 
l.i-üp.c du .\‘ ‘i . pour le jour d<?
No« i, .»u Lag«. moyen «lu vingt peiaon 
lu parmi quarante enfanta, est «le 81 
ans

s. A;:' m. *.i KHKt 
Nous « « ntinuoi. ; I'annlyse île la dite

cor i » sim Midr.nce
“ L Luio| e entre dan» la nouvelle 

ann. avec la « MiVÎ- tlo’i «juclh: assiste 
ra, da s le cours «le* prochains «lou^.e 
mou,, i une puerr.* sérieuse. iVpuis 
ciin{ *• . s< v atiH, <.n Kemble avoir choisi 
cette année pour ta grande ba’aille et, 
aujourd hui, i.< r- icvonmii .s-m» que la 
situation e-’ d« - [«lus mena*a»!t« - I/i 
mena» e îa plu» giutide ]M »vieiit de Lan 
gl<»{>hohio qui règne actuellement 
en Frime Lts Anglais «pi v«»nt 
en eu {«ays icvu-nm nt couvaincuH de 
l‘»nti|>at hic pre que .♦ néiale d« s F nui 
«.a: - a leur « gar l 1^ * Allemandii, même 
en 187», n« tuent pas ni u* détestés que 
m- ].• s-nt ttii|our«î hui lus Aiiglus. 1 n 
grand tminUn* d..* Londonniuiit «jui 
a aient dt» .aims et même des li« n- «lu 
{larunté en I ran «* n'ont {m.* n*vu, « ettu 
.♦Ttn. • , «ie kttro de Nmd. !*• / huo 

Uh-'.it «b'rui r . i.*ut, m.'»* la signa­
le Henri K*khcfcrt, un article

M. L. H. In .ardin*!. "i* filer «1« l Aa- 
semblée li< gislative. travailh- actiioifiunt 
a de* ouvrages, en langiM» fraii<;Hi*e, de 
procédui*■ pariemcuUurc. d« «lr«»it c«»ns- 
titutionncl, «-t <rhist«Mi ? constituti<*n* 
nelle canadii-nue. Il ne naurait y avoir 
qn'unc opinion sur Finqiortance et l’é- 
teuduc de eu tiavail. Kn o8rant a 
Al l)us)ardins la po ition d«* grcüiu 
du LAKscmbléu I.« gi.dativ c, Hmiu-ra 
bl»} M. l>ebouch(}rvillc, preimei nu 
ni .tre, et s.-s c«dh pues av.u nt aussi 
pour but d as sur* i a la Chambre 
le» h* rvn « s d'un homme «jui, jar aa 
longue expénumtî {«arlemcntaire ut ses 
étudua, pouvait être très utile a la dé­
putation u a tous ceux «pii entrent d ans 
la CHiriên* p«»litiou«}, par la p.ibîu ahuii 
d‘«*uvragcs «le «ii< it conslitutionnul en 
français. T./ua les nutaurs «^uo lus d* 
putes et la jetiiu * s«: «jui veut ;*u pré{>a- 
rer a la vie jmbiiqoi* ja-iavcnt étudier, 
k Mit en langue anglais* . li «-xisU* donc 
depui* lougUuiqift une grande lacune.

Nos BANQl (Lus

la; Hdtik'ï Moifu tu* (journal améri- 
cam; par.' uiantagcu. tituiit de notre 

' sy.stùnift «lu banque I n «le» moyens 
I d'augment« r notre circulatimi. dit d, 

qui rctKoutic l>eaucoup de faveur au­
près de certaines classe.-, est d ailopter 

! lu système «rémission de billets «lus luin 
«^ucs cutiadifîmes. Quiconque est fami­
lier avec eu sy.st» nie se len»! coiupte du 
sa j»erfikcti«/ii. M.i- il n s’ensuit {>i: 
que ce qm est lx*n |*our un pays «oit 
également bon jm.mi lautn*. Ia > <liv« rs 
pays minieiciit souv«*nt de différents 
sVKtên.cs. l ue «les r.-o .on» qui a- Mirent 
le bon tond <-niieiuciit du a) at u.u <^i- 
nadien est «pu le* ljan«|u:ei-H dans ce 
jMvys sont ni lub nî* « t d i:r. intelligen­
ce élevée, ran.-ii « u\, il y .« b -aiicijup 
moins île üp. • «il.iti*Mi qu«- eh».*/. u««u* ut 
ils sont inuillcui . biiMpatei.*.

\ UiABUMls l MroiHîNM S

Qui Uve le pioA
Fini vive sensation a été «causée à 

f*i ovtdencu (Khodu I land j, pur la «lis 
|>artt)on du SN . A U^ nnutt, un des cais- 
siur» du la (HoIm; Natumai Bank.

Employé depuis dix ans . la banque, 
Huiniutt, <{U1 «- t agi du trente ai /, d 

j marié, était lie» estimé de m i supe 
i rieurs, qui avaient on lui la contiun» e la 
I plus aliaoluc. Jumii mi. lh*nn«*tt a «le- 

niandé a s'absenter h* h uduma.u mutin, 
i so- disant, pour aller assister a l’eut« ir» 

m» nt d’un |)arc*iil éh/ gné. Depuis bu*,
I on nu l a pas revu et 1 <*n a constaté la 
[ «h pantion d une Homme d>- en
I e»|/*:cca. l«u femue de Buniiutt est, 

adirniu-t'On, presque f«»llu <i« cliagrin ut 
prétend ne {*as savoir ce «pi‘est devenu 
»eu mari.

Oti rttJpp*»Ke qui Ikni.ctt « ^ d«': » 
j euilianjué pour | Fur*q»e. Neanmoins 
i Kon Hignaiemcnl h éi«' » nvoyé pur ï«:lé 

graphs aux p«)Ucc* «ie* j*nn {>ales villes 
: 4-s Etats l iii et dut .«. d..

^lUtTIKK HAINT-JUQIFS
La veille du jour <l« i an. une nom- 

brttUKu députati* mi » • t rendue chez le 
Dr Demuartuau pour le j ii.-r <b e p«u 
tui candi'lat «lu n i veau «1 ms lu quar­
tier Saint-Jacques Api* s réflexion, 
M. D «'smart eau *• «j*t ru ndu au désir de 

ami».

BONN E >01 Vtil LK
V!n réiM»n*c hu “ H« a -i «J Trade,' 

i l leinorabh- M Hill télé^r .pine que le 
bdl «les pharmacien» p«»ur interdire aux 

: épicier»» et hiiti«;s in&r iioiids la vente 
du» niédc<ùnes brevetée*. css* ncu«, etc., 
a île abandonné il y a «A«’ja trois c* 
manies.

CS do « ettu ville u»t occuj ée. ' .puisduUt 
jours, a tâcher «lu découvrir 1s mystèrs 
qui eutouie la mort d une jeune femme 

| ut. d'un Vieillard ino«>iJiius,dont lus «Wp* 
i ont été trouvé» dans unu uitiae d em­

ballage.
^ I n ii»c niiu. paiaiMun.t ties pressé, a 
transporte vemtrudi matin, vers dix 
heure», une grande cm issu aux bureaux

* «tu la ooiiipaginu d«* inuKMagvriiMl connue 
j suu» le n*»M «le J*a« ihe Fixpn m», a du- 
! mandé que le colla, qui renfermait. pré -
* tendait-ib «le» fourniture» «le bureau,fut 
j expédié dans une petite ville du 1 i'»wa,
i et a (ÜMaru. Iah aiiurus étranges de 

rinc*»nnu, la bât«* qu'il h mint h dispa- 
I raitiu. et lu pi»ui» phéiionu naldclacu:» 

su ont éveillé lu» soupçon» de» ernphiyés 
«le la (.’ie de mea-iagerie. I-a caisse a été 

! ouverte et l'«»n y a t ruu vé î«0tc< »rpc ab»<jlu - 
1 ment nus, plié* un deux et solidement 
attache* avec de- fil» do fur, d'une fem- 

! me blonde et d’un vieillard, qu'on a tout 
j beu de «Tone av«»ir été ... Iw
! compagnie a envoyé aussitôt la caisse au 
j bureau «lu coroner d Omaha et a prévenu 
I la p lice.

On dit que la polios a donné «*r«ùre de 
j refermer lu lugubre colis et du i uxpé- 
: dier a son adresse, «lansl espoir «1 éclair- 
' cir le m\st-.-rc. Mai» elle refuse de ia’re 

c<< n naître le nom du la ville de IT< wa où 
i la caisse a été expédiée ut <ie fournir, 
! fM>ur lu nminei.t, aucun autre ruiisuigne- 
ment sur les progrès de l’enquête.

CHA^tBHK A I4»«. 71t. 10 c*nt* pour 30 UH>t» 
es mein* «t pour « U iquo moi exira tiar
hrssrtf'm.

PEV-iOV l')centa pour 30 tn<AM eo moinitt 
j pour «.'Ituu't* mol «ixtra.

EMIM/it J J'K.Ma Mil -Ot; TOUT E AU* 
Tl Là. I>K MANbKs I V: jiour 1> mtOU ou 
n,nil»» «m 1* pour i. . . mot si m.

A VJ NIiKl., 1» «»iît-j> ne^t.» ou xiiOifU
* t 1 rert pour • . «»*• n • ^rirs.

FITl ATÎ'iN- i » k M AVI» I E> l«j r^tn pr.ar 
.*• my - »*• j « i,- , mo* «xira.

TftOï vi.iû'i.i- pour **n mut n nu lois» at 
> ««ni pour < « met ertrrx. 

ü A 1 .*< ».N>. A* A «• A s IS8 A LO I K!?, etc., 15
♦ * M* pour i'» tno'* rm u»oia‘ et leant pour 
rhaoîi* mot «vira

PEl:l'f. i • ni* r 16 moM et 1 cant pour
c .(i .«■ i..'".- « xira.

SA I-8AN< Mcen-A i»ar In«*rtioa.
M/ HIAOKf. .<"«*«-» ■ jrK»«i* U prem^re loëar* 

t. u *• cent pour chauus ir«~ertion»ab*
•••OuentM*.

DECKS. 61 c«iuU peur «a pr»-in; r«- ine«*rtioi» 
e' . pour cha-uo m-urtion aubMr
OtMQt •.

SERVJf KS ANNIVEP- URKS, 50 cenu 
pour I» pifii i*!** ir. • on et ii coats 
pour cho»ue i?. « ri.on *•t4l»«»^’lu«Ii,^.

/\ • n pf rre « i Lr,*j . • i»' t
SoiOrm m Usai- a ven«tn:o «S loaur. t or# 
<lit:oii»« focUs». p4,-^«v,. oi imm*idtoto. 
<lr«'w.cr s J„ O. i ici u, aota^ra, 30 Ft Jn< «nie»..
____________________ 0 II»;--------------- J DO
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111 A MBit K 
y llui^it.
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A VKiliKE— Sii unnde

y A et
.IU.O if ‘iff

<1 o« c harirAi.» «imp e» «;i sa, 
-■ F - , ivbcM #*n b-x'Uf i. •u *, ue, un L iîlîoeteu

t-
fou*. poOioM. raogos, cto*., a do* püx tr 
dar.n au c«»i)ipLant. i vuat» piHvée. I 
Kr* rc'. «.ncantcurs, JjOtt *:r/ rue .Ft Ja t.2

Cn# annonce» 
Tance.

kunt toujours pajsbis» d a*

\VKNliliE a P mi mart Fé p* «r arj ««'4 
c.yiuptant. un RMMtni.'iqiio Tmin«> <1 «'îÇ 

P»»- un fahn'un!. étnioeiiL il tj*i uuh^I !»on 
qu un ii uf, a « Me denii«-resaciit. .’ss 
presetur au No K»4 rue C Hn* Ki tiifb. 4Î#—2

\V K\I»i:E—Ameriian ITolel, tr*-- bonus 
place. pre« dep^t Dt Henri, à’ftdreaaor 

ru«s Notre 1 lame. 4'J tf

VVLNJiitK- Trie manufarturo de aucro» 
rie* de premiere claa*e. en gros or en d«- 

tail. *ur la rue >te < *at latrine. Honnea ra)*cno
; o

bu............ ■ ■

Situations Vacantes

ON DEMANDE une servaate iç-ir««-raîet 
tin « nez soi confortable cl punnanent 

off« rt a une bonne ÛU«-. >»? preventer au No 
3U avenue l’.oacinoni., « '«/t*; Fl Antoine.

4? 3

»te (.athurine.

A
48-d

ftüerbrooke,

N DEMANDE une bonne servante gené- 
raic Nu 67 ruu de“ Alleinaud^. 4e—3

Aver do 1 alcool
Fl» «iiaïue dus p’iis s»-., ulm 

dérouler a \ttkb>iM
n vient 
-sachu

I
tiu«'

%/ (

rumi»
-Wl*
vu rs I 
2»l rq 
*.vî ‘c
tmiia

Il «Fin- u!*« * «'t «le faU^rietés sur k-» 
i.* l.att-itude «le» Français un
[«•s Al!< .m vie I* «‘t b*K lt;i!i« ns u.-t 
uu amieah*. s* ou Ix e«»lii{Kire a 
«:u il» iiiMiuti* niiunt vi b a vis du

MicIh se built luiubl» J*U1»-
«I ia {«karmaciu de M 
buté uu« jdiite «l alcvM.I,

u ri.« m \j\ riiL’çi is
La uaoilua .'«v ndi

OtTâVv a. *J | m j aAittmU'Ut Uoir 
•utru v JCu> , , J.-uj/kU, au -, » • 
de la {e « b* du | »ii. m j i|^‘ t fou irai e t*-: 

ut proiiabluiueiit i« r/'»»ivuk* |K»ur un

IHMMK S\Nt»IA>T
llJUii.Ni , Vil g . L M A > t M eii, UU 

>rinci{«nux unqtloy»** de lu jpre de» 
nandiM - du Richm. n«. and ÏVm- 
Ibilîl» .et. a ét*' t nu a c«»U{*s «b le 

•r {>:u uu mMiiméf '. IL MucN.i 
Ssriuvi

t
autre untie»*,
|>sr, ruinistn 
riu«, pn a 
pourront autiguger da 
pies des e<»tc-s t , M 
pr« ruM{K>muiUbt

Ui«
il«*s 
mi!
vili 
vvb
ne*

bj au su jut
:i\ il : •'*tn»t pi !•> du que 

v«*ntu d un turmiu.

.Vi 111

HibUrt
«*t dus {'«. < bv - 

pèehsur*. qui îiu 
aouitu iielustrie, 

»nr leur pro-

IN Isl'IRlNT «lONSMLLI il !

tr<

ID 12t\S
e C'lumbus (Missis 
tegru «lu doii/.u au», 

a tué à coilj»* du 
« - « a.iiaradus, Kust
u/.« an», avec lequel 
querelle. ly»* |«Mim* 
<•!« ut {iretund s et ru 
-Ultime defun*u.

1. amusement 
bit*, c est l'av<
M«.ütr. il, .1 q U 
rotiaeiller législatif 
•on «luiîu im yeunam «.^i
myitit. iti*Mi a ju .pi*?
réussi, dit 1 Elertrui.

nient a la ( *oam 
lui! 11* haï d ib* 
fui tri iiv «|t« un 
pri t a lui cé«ler 

i«l* n: i* ri I«t 
t parfaitement

IA
D.

ma bïm in;
l Le du ®rineu L»k«ii .id. 
deux c. 

bit u Mi »b
bvifttiah*». qui ont eu 
imp*, n «Mil j ms lameiH

on H
m tie un, un faveur «le 

lq leurs. Ft les ciee 
«. qu? «»nt eu beu eu 
lit {bis lame ne a ia h-

j de
‘ setts).

Deux vagab 
j dint la soirée 
Clark et ojit a 
la* {dianiiacieu leur a bien recommaïuh 
«b ne pas boire ! h!< .•! ]>ai«v «ju il culi- 

j tenmt un violent lâs deux
| inconnu•> «'lit «]••« l;»r«: «pi ils ne \iiui:»!«Mit 

{mis de 1 alcool p«*ur le bure, «’t wmu 
allés rejoindre i mq autres vagal/ond» 
dans lu v« isinn;:e Kn «lépit de îa rt- 

; comiiuuataaon «tu plianiiHt iun, k - sept 
! vagaboinîs, faute *1«» jK>uvoirse procurer 

«lu whiskey, ont bu tout l ekiioL 
aux dernier» avis, «juatre d «’titre 

, étaient nu»!t * ; deux «*tiii .»t «lam 
état Jts*ai|»éié «’t le septième avau 
{îatM d'une Miani» te un xj-Iicabi^.

L’un «ies V.’i'.afs Mais qui l e s« Mit {>HS 
«»n«*ore morts a r»<*oiiî«- «pi il s»* nommait 
Lydcu, <{U il venait «i «tre lti»«’ié «m* l a» 
ni «.‘e fed*i’al«,< « t «ju il s* r» lulait au N* vv 
Hampehiri 11 {’rétend «p « le- autres 
vagalxmds ne s«- conn » -•« nt j'.i.s les uns 

autre* ut qu ils setH’eîtî renvoii'iis 
jitir 1 effet du hasard. Lvden « ajouté 
•|uu t«>ua avaient etc infoiuu du la r* 
coinîunudation «iu {diaiinacieli ; niais 
qu'ils avaient résolu «le «• .mr le naquu 
d «dre ftmjKMsonnéa. I nu en«|u«’*te a été 
*>uv«*rte par la {'«nice, mais «.n n’a rien 
.ppm d» Ih-u, eau ju-qua |»!'‘s«iit et il 
i » jus ete {ainsible du «léeouvrii 1 iden­
tité des autus va^alKind*.

t M, 
eux 
un 

dis

MOKT H t N PKOToioTAIKF

N«*us aj»{»renon« la n. .im d» M 
r i. i. p: '« no .«ïre -it* H . ; Kt

far oral 
plehiscn 

il y ü

ic a
; cl 
une

M Dm anceau » 
tuer apres midi, 
ladiu.

Du 
iruoi». 

i iie*l* «Ier-
MiigUu ma'

krrandi

i:\MIKAL iVLi.VSF.

0! f

»tA SUKt l i tNAIHFNs NOT .
// \ «le Lif«»nt mm.*, O nous

a iiort tr iqu. !q ,c*uv « »
1 i H
\ . . • • v' • I ml i
t>oftr aller faire la pi < hu *;» Lde aux 
1/kn‘ien «Uns la b n; » !, i ne, ils
8 à
Di t J • I 1 t )n M 1 f )• : : «
I* . .-n une b u/ , j,| ■ «l«
llamioii.

I LL H AT< KN A)K / 1 / /. / ,<> /;

U i

LAN IIKimiiB
l année IHUJ. 2Jl.‘iO 
|M>liee cofitru 

2*t d« moins. 
i d» 827,1*82 c«»iiti*c

île i**« 
m* mi
^•>.4 .

['..n» <{u un 
outre amiral 
l eM.ub'e ni' 

jK>:t«*r la

ukase du 
Ave lane. 
s«» de 1a 
i r-nx du

189*2.

NOT U F MOIS
l Ktat «bi \' iM'onsin, 

ll’-iJH »»«'

Un mande «lu 
exar autoriao 1»« «
ConnnAiidaut «le 
Mé«bt«*rrAnée, à 
gnu.d otti< ,er de la lé gion d’honneur 
«{i<i 1m n «’-t»; n iiiis,* par le pn'-ithnt «U* 
Ia IL j'Ubliuuc h ;- de 1.» visit»* «les ma­
rin» l usai s a Fa: is.

Dan* 
guère «
Isiia «te construe 
lioitibreu^e r« mu 
Fan « . Mc « ' «b

»• Ii

on il est 
rmln i M*»n libre «les 
m.i anadiens. Fue 
,n «b*s fabricant» de 
, < ‘lmt«‘s ( Juppi vi..

prott!Hf« ta NuinAinu dernière 
clause du bill \N i!*»«*n, qui a « * t e

mire 1» 
tlet.

i Mi FiMiM.h ni:
l ne «b {»« « lie d»* N 

Aiumnco la m«*rt de 
lèima, figé «b* cent t 
tend «jue te pure «lu 
ce: ' tr»,; ?* a1''' '’t »« n

( l.NTKN UliKS
M'N.'VV York)liai»

M Ile 
«•is ans

\v
uns
( *u

W lUiam» a 
grand-{Wio

NN il 
pré- 

v «eu 
cent

vingt \

F0MTB DK J \f Ql FS-I A B Tl EK
Y«»ki le» noms «les dUcuteur» «lu la 

société d agriculture «lu ouuitu du Jac- 
quus Cartier, élus a 1 assoinblée annuel­
le de cette association «Saint-L*iurent, 
Fraiiç»»!* Déguiru et Wilimm Tait La 
chine, S. J D< ran ; F« int-• Claire, 
Avila Legault et Kvanstu F;irriè«cs ; 
Sainte - Genevi« \c, Kv:ui-tc i.’hauret ; ^ 
Ile Bixat«l, Jacques Ti« pané r.ut Sainte- 
Anne, IAmi D« s la un ers A une a»
semblée subséjjuente M. François Dé 
gu:ru » été réélu pr« -. lent ; Kvariste 
Chaurest, vice {>ré»ident et J A. Ciiau ' 
et, sec.-très.

« Siivr-KMH U»; L’IlHHiAV
A une asaemblée générale dus mum- | 

bres du Fergcle Agricole du cette pa­
roisse, dans le but <1«* former le bureau 
du direction pour 18V*4. < mt etu réélus : 
M 1 abbé T. Dugenais, {>r* ‘ idunt hono­
raire , MM. Simon F*M*-f. j.résident 
actif . Isaïe Bazin* t. vice {resident ; 
George Forest. \nié«lee Laramée, L*»uis 
Trudul, Adolphe Bnun, 0«Aavu Gareau, 
directeurs. Toutes les s«*u»criptions r»*- 
çuus des membres du Lerviu Agricole 
j>our 18Î»J, anih» que Lovtu-i ivçu du 
tfouv<‘mt*mcnt ont été employes j»«*ur 
l'achat d animaux de races pures unie 
gistréca.

< APTIUK DT N K BiLEINE
Ni:w-Y«*kK. l«*r Du» 1 «teliers eî d»'» 

jK-«h»Mrvdtf Sviulbampt M * e.TÇ»*f*dîTT:J.; 
ont cajiturë et tué au large de cette 
ville, aprèi une lutte d«.s pb.s dauge- 
renses et dus plus «buniatiqiu s, unu ba­
leiné mesurant soixante quin/.»* i>ieclsde 
long. L* baie.m*, qui e^t évaluée a 
£2J.*UD, u»t expt^cc ftctuellement a 
Soutliam|itoii.

IK N 01. DK Kit H MON D
Ia; détective Parkins, a l’emploi du 

gouvernement fédéral, .. eu une entie- 
v ue ce matin avi*c nos «létuctives au su- 

- jet du vol récent commis au bureau de 
{•oste du Hichumnd. M Parkins a ou­
vert une enquête à ce dernier emïroit. 
I^* résultat n’ett pas encore connu.

tONSKIL NATION U DES F K MM FS
Le conseil national 'lu- femmes «lu 

Canada, o?*ganisu sou» la piAsnlence «Je 
lady AVierxleen, vient *! . ir • ^ r un un 
nu»;ru ù toute* k as- h !.«îi( ns «te fum- 
inus «lu Fanada, au sujet «le 1 oigantsa- 
tion «ximpletu «1« « «* criseibet «L s con­
seils 1<k.aux, Ia- but de cette soen t < 
est d’établir une noble émulation entre . 
lus femmes du paya ait point de vue «les 
travaux littéraires, scientitiqiie» et do­
mestique».

IN IIOKnTk HKI KKI X

M. A Gaucher, «h Saint Fie, est 
K heureux héritier du fxI.iioo en argent 
«•t «1 une n« lui proprmtc, 1a;ss. par une 
«le ses tantes «iu SmihIi Hodhy Fall-, 
Ma»».

/ . S. Drossoau L D. S.
Chimr^mn-dentiste. 7 nie Saint-Lau­

rent. Kxtrai'tion «1« - «lent» sHix*d«»uleur. 
Dent» {Misées sans pnlai.s. Dentiers faits 
d’apru» les pro<éd«:s les j»h«s nouveaux.

LU jlio

La xne. c cat îa misera
Pour bien «lo» peraonim.. qui ont de» 

te ntes de - rofub - dans leur sang. 
Lus agonies causée-* par eus terribles 
plaies qui coulent continuellement, 
et lus autre» douleurs de cette maladie 
sont au delà de toute «luacription. 11 
n’y a aucun autre remède égal a Flood s 
Sarsi*pai illa le acrofulu,! herpès, ut
le» maladies du sang wyiis i>»utc.s leurs 
formes. 11 est certain «{ue le» j»ertK>n’ 
nés atteinte» do ce» maladies obtien­
dront beaut >uj» de soulagement par Lu- 
sage du ce remède, si elles suivent le» 
direction».

— F>s pilule» «le Hoôd giiéii-SfcuUt 
toutes le» maladies du f«jit*. (2)

Le bain turo
I> bain tum-, rue S:« Monique, près 

du Lhdtcl Windsor, est la seule institu­
tion du première classe de ce genre un 
Canada. Nous sollicitons respect ueu»e- 
ment k* patronage de no» concitoyens 
fiança;». Ia* bain turc, comme il e>t 
donné a cette institution, est lu meil­
leur traitement connu pour le rhuma­
tisme, «ous toute» «us forme», rliume» 
«A toux, affections des bnMV-hes et ca­
tarrhe. dérangument du f.*ie «st de» ro­
gnons, hydropisie. névralgie, dT*T*epsie. 
constipation et toute» tuaiadiua du »«iiig. 
Heures «les InMiimcs Matin, apn-s- 
midi ut noix. Dîmes Milieu du jour, 
du 10 a 2 hrs. Ouvert le dimanche ma­
tin pour le» hommes.

Bains simpk.s, 81-00.
Biiluu u {>ux réduit».

O com:riaiul« c au No 4>vl rue

oWÊÊKÊÊÊÊÊÊÊ

ON iJEMA ND K une apprentie cou'orS* rc.
une qui *• ra vive, s adresser 242 mo 

Ja^-quei», « hanibre 4. C. E. Lamourcux. 49—2

ON Dl.MA SDK une-en*&x»te generale, de 
la camnaicne !.r«*f«frée, faniil’-e quatre

VENDUE—A bon marche, na pardes-’i» 
doubU* en viaon et garni en loutre. Ko* 

. ». 4o—jn»

A VENDUE '/no *•.:«>*• de r -em «nbv-'if 
niu*que. V./h A;oxan«*ria. fabriqué 

par Bérar l « t M t or. un tr» « bel éq<i.pago, 
Adr».‘--cz I*i6 Dlourj. in- .iio

\ VENDUE, hftiela. restaurant», rnxi^ai** 
detmiUetooat^-eries e- antre» *ort4M 

d WBéire. L. Hanta «ta Catherine, préi 
de ia ru*- ' L rba.n. A louer dau - dill r«i:toe 
part <•- de la ime: iuai*ons tneuldé»» r u n ia 
tuuuUee^. loiremento, cftambre*. et-Jnj

per on ne». 4H-3133 .w. Chn*Lopbe.__

ON DEM AN DE un jeune homme comme 
dan» un bureau, ttadre--» r a

Y. 7... b u r» •au <!*• La Prf.k-e. M -3!»- La Paie»» 
V D E d«.-«ON IHCMAN’DK d«.-« T*or*«*irtne« du MXe 

iniinrulin <*u féminin omm*i cvgenre,pour 
veadr** ia poudre a netioyer le* bouiUo.re*. 

tnarrnitus.touf a fast nouveiie.*SeTeadàtontes t 
l«^t ména>rereM. Aua^i i»ok couteaux a j«ain. a 
K it« au k et a derwupw. «*te.. pierr«‘*« a aigui­
ser le- couteaux et eineaux. PaM de capital ru- i 
qui*. Oi les vend fa* ilumenN Gros beoeticefl.
C LA USS > H E A K CD. No 324 po.ite restante, 
Toronto. Oatarla
| v N DEMANDE un «_• n* - i! ici tour jvir 
r f ia v:;:«*, b a r* «•. . >a.air«- • • •
peiiM », pavev thiiqu* s« niamu a dater de l ei.
ga. ' UH-nt. Enini*/, pennaienU. Arbre» frui- j

__ eecht»**- «au four pour aliumor le podlo,
. ?? ; Era Mo coupée t£ ; épinoUo mage 

e: b:«.cs. ; bit»*» de mou lins, tl.AJ le
v©,) jure, livré dan^ me partio queicon ,.je d» 
la viiie. J. C. Maci.iiirmid e Cio. <x»in de« 
rm - .-t Jacque* et Guy. IW-jnp*

JbOlg SEC 1*0 U II ALLUMFK le POEl£
> Oros voyage . «2.00 

Rognure». SI 50
HIABKRSON FEMUn 344 NVüham». Tél Mil

DIVERS

nt.
livre Canadien c* Américain c A vaniu^e*» 
ex- entiocncii. Brown Ereroa Co, p<-t«mierié*
tf oronio. Ont. le -

A CTaade invention du-/«clé. Lenou«eau 
* - a'on chim. .ue br ' «*?•• pour erfacer 1 encre 
bc vend a vue. Agit <->mmu par ma^se. Le» 
oger ’s font ce $2.'a âltô par m-suùbc. Pour 
Tihss de r* j«-cu'ndin« r*ts. ecrivar a la Monroo 
Eraser 31 f g. Co., X. Zi‘j. i-t Grué e. Wk-

âflb'-m j *—jno

ON DEMANDE des 
finisseuses de cas­

ques et manchons, tra­
vail a l'année. S’adres­
ser chez Chs Desjardins 
& Cie, 1537 rue Sainte- 
Catherine. k

DLS DErTECT; VES «-u qui ou peut aroir
/a Mus grande confiance, sont fourni* 

j a: le Canadian Secret Service, Temple Bull* 
ding. Montre*). M. C arpenter, la chef de 
cetieagence, e-' un dru -uvu «p^dal aeaor- 
n ente pour «e Canada et a *.té nommé par 
le gouvernement provincial i»our accomplir 
tout ]ouvrage cruninel «h* aet-ective de ce 
dernier. Pc fercnce» : le* princip l e* b<i-.aue«. 
corpoiation» et h e ■* de cette ville — 8ILA9 
H. r \RPENTEU. chef, iiureau tul*-ph na 
Xi3i. Mai.»on l« le phone. «îfdSb id—Jaa

I^ENSI • M;«<ifime A. Lxfrvu a. u*;de- 
in aile j»i irtiane -. P*. • u conforta*

blu e: .o» ►o/n- d«s inCilieur.** intdecin» : «-trto- 
teriu-n*. vuo. Coadilion* faciles. No 78 rne 
St Donnniqne. i#—15

A VENDRE A BON MARCHE
IKnnu* T?nv»'-c.- d'ha’- ra n r. la C*'*te

a uvaluati-m d<? la Cor. •rarlon. Pour la !i-re 
et ren-i itrnemunUi c omp!» fee presenter aa
Ao J 703 fin: XOTfif '-DAMK

S—jno

;no

a. a i :>1 >:. i :
Maison* et Cottages «t y le mivlurnc. sPu 

sur k-à me» iljshop, M * uay. Cru -»c on t. Ih.» 
cheater. Seymour. Souvenir e: autre» r u* » 
tucu» dan* la par* -r oue-v.

a. o. nos s et- rn\

no
E. McKyer,

Gérant

-PM- dr mal de dent* *1 vous emrloyex le 
“Survol iV la bouieide, che tous le* phar- 
m-i .«mi» < i u John T. Lyon a, coin de- rue» 
Cru.g ut D!eur;v. fir—mj*

Toi X OPINIATHK», KHI MES. CEIPI R, 
rp.om HiTE-, guérison sûre par le Baui*e 
/*A */mu/,‘Jôc le tîaeon. En vente par* 
tout 43- juo

rr» Mathieu et Bernter
Dentiste», coin «Fus nie» Champ de 

Man» et Bonsueour». Extraction de» 
dent» {mr le gitz et l'électnvité Den­
tier» fait» avec ou sans palais 146—jno

Dr Lcula FrancbCre L D S.
Ohiniryien-denîi*te,121 rue St Déni», 

(coin Dorchester . Montréal. Couronnes 
en or et porcelaine, «U ntier» avec ou 
sans mlais traitement de* dent» et de» 
malacliu» de la bouche, incrustation» 
dentaire» du tout genre. ‘284 jno

Li Comme pour lo Mal de D*»n • d©
QiLib^n _ •.•..«* ; ..'nrage terni rairé
©t «trret# iu>niM;aiu-ni« ni le mal de denté.

BROSSES PLATES-«w y - T - •» « ^

if—Jno
Standard Butlding;,

15» rue St Jacques.

■ A BRIDESESSAYEZ

LLi* FLEXIBLES

S'AIDER
LES UNS LES AUTRES.

L’Uni- ii Saint l’ieiTe. à »a séance «lu j 
ô dù« vmbre courant, a aboli le» droit* 
d'entrée pour tou» candidats du 16 a 45 
an» «jui désireront faire {lartie de La so- 
ciûtu, à 1 exception du dcjèt d’un d«»l- i 
lar pour 1 exaniun médical, tju’on se ' 
le di*u et qu «n st^ hâte de su faire pro- , 
pose». Demande» d mlniission» reçue» 
tous le* mardis roirs a la salle. No 171**» j 
rue Sainte-t itherme, coin de la rue 
Sx m te- Eli zabeth.

L. S GENDHc»N, ;
14 16.19,23.26. b0.2,6 President. 1

ACADEMIE DK COUPE DE ROBFS do 
Mai amt* K. i. f ■ < r, rao St Dru»» 

M< nf t ai. fi•«'•.«-«* un 1M»1.
V« «j.- ic *u«*v- du *■-ti t reprise, la »at. -fac­

tion d**- « i» v« s, {es Aviccs rendu» a la-o 
ciuté. Mm© E hier » »cu un projet qm d«>n- 
m a « ncore plu- d«- sSt -facPam a la famille.

Elle a «mvert, lu premier iw Libre, une nou- 
vc !» a-ad» mie hou** i» «lir«*ction d nne dame 
aril-lc pariéicane aUa« hue a la iiunson. qui 
en'CigTicra aux dames, aux demméeUes tï 
aux fill»»*, toute* *«>:t»« «lo travaux.

1h- io.'î* modules exntmM dan* son sa­
lon eî elle f- . u-i t^a -ir de r*. •«*’ on t »u- 
t»*- ie- pur vomi., s qui voudront bien venir les 
vDtcr. S» rne >t IVnis. Montréal.

manufacture ÛE

BILLARDS
Et c accessoirt»
Importateur.» d© 

Tnat^iei «le biiiardda 
tout« sorte, boutes 
pour .1UV4X de qulUcr» 
ut quilie*. R**.r.nr*» 
tien» de tout genra
K.L.FTHïFBdUf

ruo St De nia
Tuîeobone CüôT.

*"on achèvent le» Billards et Pools d occa-iotu
70—lyv—jno

Baiiept Mitchell & Cie
8 RUE BLEURY

FABRICANTS : : :
D’Appare'h à tuz et A 
Lnniièrr* ' .eetrlques.

Nu» salle» d rxp«j« u «ont mainte­
nant cuunplètu» ut r r uent un splen­
dide choix de eus 1 e» et nous roua 
inviton» a venir lus voir. 25-mj»

1>. 1 *,V 12 IZ,I*LVU

Marchand du >o:s de « iago et charpente

Bureau j rin pal «'t « ]o< No r:2 I^veau 
ch«;i.ru. lHp«.t «t «•!«** «'anal de La h inc. 
1«.» fin S; «.,.'>• • i Nu 3. coin du la nie Oi ; au a. 
leK'pb«‘n»î Bu.l. bureau ruo Licaucbeliere 
No o .*• ; i «i«i 1 • > . No swifi.

%—»no—U»

JX 1 OUVCkLC MUSIQUE - A tr.iven \ 
|\ i. ur. ante m..i- ; a*
Iid» diltk'il*'. Western Star, pas rodouole. 
tr«* beau morceau ♦: f;«, le, W jihington 
Fo-r. Hiirh >*. hmd «Aid •-»■: Cladiatir. tnar- 
« he-3 tr«**bertu\ mot • u\ par 1*. So«»a. Two
lilDu girU in b)«ie. va. * lu plu» un vogu<*at«- 
jouidlbui, NVh**lhng <\> n c udtiscl.e. Au-si 
1 *> « nutri - < - i;\n.eu- - J’ e< de Nouî. « ai-o 
pai ' nnicUi de l-n-orn Liliu AU.-v-i. After 
th«* Bail, valse, polka ut lancier. Tou* V- 
m« r« eaux et Pk* « ha-m ou lie par la
pt»n*c. Aussi Keilly aii«i the hib lancier*. JOr ; j 
Tül "o mec’, again, valac, itk\ Aus-i Folio 
royal «]«' mu«q<iu No J. «iu la mAmu gratuleur 
que l’aneien Folio royal,7.V' «u» Nk* par la poste.

UA*-jih*-juo NV. STREET, :£» rue Bleary

MOMREIL KOOFINtt ( 

coin de la rue Latour 

ruelle Busby. Téh-pb 

i;U). Fouvrcurs en culvi 

en tôle gah anisée «d n 

facturiers «le cornich 

d’abal-jour (Sky liîslitv 

tole irahanisce et en cié_ 

Hernandez nos prix.

w
un

outillé

rien txnir lui !
Ont miii, nuMi’ura le victlhuil, cela

V DPTIT IV D A M P A f Q * \ < « 
u I li I i i /1 il A li A lu 1 ‘,, i, în i*a

[iMj —L* in nsicur Han*
FJkJiuh'r I

Je répondai» à un© {«eiisée qui
in’iuiportuiM'.

Il ne Voulut i»»* »‘oxpliqm*r davan-

PKiMIERft PAUJIK

(tin
—M. M ticke m’a <1 
—Il y a longtemps 
—Oui, dee annéti 
—Pauvre petit 
— Voua le {ilH.gm 
ihülur.
- —Non, c aal toi «{lie n 
—Je lio Huit pa* u.nl 

|luur Schulur.
vieux maître déco

iguemeiit.
f*i« eut «lit que «•«,*ü 
nt lu fanait ré Hé* iiir.
«N il tan n était poiimh

n
it fait» Il h ax ait|ni 

n n 11 > l i. » u •• i » i■
‘ I ' 1 4* ■

ait, «m «tu iip’ ** '1

>)
J «,u ii ont nu i

«e ({u'il I ai t

uioiiHunir Hun*

Iplahi.H. 
euruui, n. n

i • i «'. ■ ! • ‘ ,u : *•
ih an nu »«• eer.xit { a • ^ 

alloct ion», «pb i h»| U«
vt muietr

! M
plie inc«»nnu«‘, « ‘ '

I l'avait a«h»|'té m* 
ri*»î'lc« {»ny « du wv ri*^ Mie 

A’* loin,
t l-CH • !

I

»)(•ui‘»pl*'l uMtxyi 
nnimaiiv «iu « v* évé'

Il n «t i;t joc* millh« uieux
PoilKpHU Hull s F- lllih
•oupu. n «Un* ca’tG 
ib il «l a|>{»remîiu, uî F*ir ' ‘ 
cm»iUinii«'rsit il »« t»»»L,,*',P '
Lu avait il Ae di^t I u éba*i

t «i«i 1 •:

lU‘l»k

«venu
n uutir

‘<!»iiray«jr
‘‘ .u ni» î

La^«
Il v ou? un moment du silence.
Api » ► quoi

I tu «■* un «le* Don» éluVt » de ta 
ula*>t\ n u*t yf »»■’-, unf.mt (

* )fi#»,i,i«Mii Min» Schuler.... 
f ”1 m , • « inu i « n t ut.

Tu •■tu*, «b ; tu i Tu a» donc perdu : 
Ih priMih i*u | ! »«•«* f

< Hii. «i«q»ui quolquca ;«»ur».
Et |H»urqr.oi «*« la f
.le no *aiH. .lu nui* inquiet, préoc-

D'oi’i vient t«*i» liiquiutmU* 1 
Je n'ai nbiK d« /«Mit au travail non

CU1"

t «u. .‘<»iiiuiv pu*liant unu grave 
AA .Àti«m

v« ux vou» dite tou», tt:«»ii*ieur 
if* ' S'hulur..

F.i'u pni lu, n on euthi'i !.. Aie c.n 
fianco eu moi

J ai J''‘11*«^ IhmUCoUI» à «Hf «|Ue v«*u* 
m'avuz «ht l’autre jour* vou» saves, la 
{•ruinu iu Un* «|no ju vou» al vu i

M u* je ne t ai ru n dit, ni«»n m 
funt. |«* *•« * «i ri« n «lit, lit viviuiu nt b*
vieillard, qui œ r*>p«*utait d« ia «l'av«»it 
tiotibh lu {wtit M»uvieiiH t«*i bien !

.!«■ uu» hmuviuuh aim-i . You* nia 
i» » «lit «pie j» ue pont na pan ètro un 
trT.*ing«*r |K*ur '««lu», {an«««|uu t«»u» les
deuv non» «*ti«»n» «k Fiamc

| t put» x*»U‘ ajouté «piu l oi» v«m 
inaultaiL, vou» f«gaîéiuui ^ ¥tl you* tivn |

tant du Fronçai*. al» i> .
L’enfant « ss»)ait d'ux{»liqn«‘r ce qui 

s’était imssé un »<<n esprit.
VJ :ih<i-. mon {'utit Kilian ? inter­

rogeait Sohuler.
Ni or» «1 y axait du* jour» où j*' me 

«lisais «{iu* jH»urDmt jutai* vraiment 
Knnuais, de la i -< «b ti'st» «' ut liattue 
jmr lu* {h ru* «l«‘* enfants «pu apprenaient 
a lin» ù côté do moi . t»ui. il y ax ait «b*
• us jour* la, «lat»» le Luiips. mai.* | ivaia 
tini, voyez von*, {«r n y plu « j cn*er . 
Kh bien, «îupui* «pu* p v«*un ni \u, je ne 
sni-- pas «'U que j ai « u, ju pense tout lu 
t«mp» nu pat* «(tic j»» uu commis pu* 
où mou (»uiv et ma mère s«*nt morts 
Ce {mys «huit ils disent tnnt de mal. »i 
riche U «n> qu'il* prétetub-nt et «*ù t«»ut 
lu momb» «‘st lu'ureux Kt l autre jour, 
ii l e..Je, le maille a xo'ilu mu faire 
chanter lu /» ooks//* / . Je li ai {ms pu
aller jusqu'au Inuit, pan e qu'il me sem­
blait «{ue e étaient «les mni ut «les frèr«*» 
«pie j«> voulais faire nmurir J cette 
chanson . l«u maîtru nu m’a {si* puni !

1a» vieux v huh r «'« outait, gravement, 
cet t u oontiduiioe enfantine.

K.t il hochait la tète
\insi, muni.ma t il, un * cul mot a 

éveille «'ette in> urination. F .-t ma 
faute. Mais il j>«*ut « lit» encore temp* 
du ivpMvr le mal.

Il prit la main de Kilmn, la lui tapota 
d«»u« «ununt.

l i il lui h»*ui lait :
Niions, allons, vous « t« s un {*utit 

exalte, KUian. Il ne faut {dus |>enserA 
«*e* ehow*. Kn «<» moment, v«»us n axez 
qu'ur. devoir, « est «.«dm «le ««'n ten ter 
v«>ti«* p«*re mloptif ... et «l«* taire «** 
qn il v«*u» «mlonnera Dans qm'hpies 
ami* « s, «.n nu jK ii «ia {dus «lu huit a 
l'*x« ntur» du v«.U« uiifai»««* et voua de

Ivoua «le» tBteJJLent, vou» Tvn» ••iv*

reiul u compte {*ar vous même «les uxa 
génitiona de réduoati«>n que vous avez 
reçue. Y«mis Appniidiez. « n y icHé., h li­
sant, à ostimur la nation qu «u» v«ms 
eïiNeigne a haïr . et a lut rendre jua- 
tiee ..

Mais 1 enfant suivait sa vol«>nté te- 
tince :

— Non, monsieur Haï * Sci«iiîer. Je 
nu veux {«a* attendre {dus lon«;tem{*s 
pour c«»nnaître mon |»ays.

V!t que xunv tu «loiu», enfant ?
\ «>uh m ap{.r«üdiu k monsieur Hans 

Schuler, i jThLui français.
I a* x ieillarxl fut vixcinunt ému.

Quoi ! F est vrai ( Tu veux, mon 
enfant I

Oui, je le veux... Et vous verrez, 
j’apprendrai trè» vite... (.>!»! j ai une 
lumne nié moire... Je rotions tout ce 
«{lie j«i veux.

- lay j«eie Mucke ne B V «'{»peu rn t il 
{Mis f

Fourquoi «y opj «‘s« r.ct il 1 11 le 
{leurrait si «.via bii coûtait «le l'a» g en t... 
Mais, iiumsieur Hans S huh r, ju suri 
sûr que vous ne lui deinniulcrez {ms d ur 
gent ..

t Mi * non, non. mon enfant, et je 
serai ti*q» h»uren\ .

la» vieill.ml s essuya les yeux :
Kilian paraissait ravi, tmnsj «>rt4
II liattait de* mains :

Quand common«.xiii9 noua î Si nous 
comm«xncion* tout de feuite.

Non .. Dam.»in Tu en jmrlerar 
à ton père Adoptif. Demain tu me dirais 
ce qu'il Fauta répandu. Alors, b'ü « ..n 
sent, jo t a{q»o»tuiHi K* premiers livres 
qui si*r«*nt iiéeessain* A ton éducation.

Ils causèrent encor» pviuiaut quel 
que* minutes

Fuis ih lit. en su donnant
rendez vi^ udumain

i L
.4

vucuue düticulté.

P*»ur son oommerce de draps, il avait 
souvent b» soin do recourir n quelquea 
tradu '• 'irs de français.

U avait essaye «le pousser l ainédeses 
fils vers l etiule «le cette langue, puis le 
second, puis ie troisième.

11* y avaient u«.în»né toc- ks trois, et 
leur intelligence, lour»’..* « borné», n’a* 
vait oas dupasse FAl{>halvt.

Ki!.m {imnu'tt^iii d'apprendr» et ça 
no coûterait non.

Oui. oui, Kilian, dit-il à l’enfant, 
travaille, je te le {*ermeU. Amone-le- 
moi co soir à la Brasserie royale, ton 
Alsacien. Il faut au moms quo je lu 
voie. Tu connais mon cvin. a la brat»- 
sene, tu m'y retrouvera» facilement.

Kilian, « nerve, ne dormit {va*.
Il avait hàie de recevoir sa premier» 

leçon.
I*! lendemain, Hans Suhüler «'tait k 

son p<‘st«'. avec un {laiiuet «lo livres 
! sous le bm*.

Kh bien t dit il k Kilian, ajiri's 
• l’avtur embrassé.
; - M. Mm kc ne me l'a {xa* défendu.

Hans Schukr eut un geste «lo j e. 
i Son visage s’éclaira. Il ce rajqnda la 

pauvre jxetite (•colt «lu beau {*ny* «l’Al- 
( sa ce où. pemiant juvs d» quarante an*, 

il avait «iiHeigné des geiu rations d en- 
i faut*.

Fêla le rajeunissait, lui donnait un» 
émotion profonde.

- Comment-n».. comment ns tout 
' de suit© *..

Et ce fut sur ce banc, contre la Fon­
taine aux Foison*, que 1» {>etit Robert 
Lavhlry, s«»im les yeux du vieil Al*y*« ion,

1 l’août sa pumière leçon «lo fiançais.
Kt tous le* jours ce fut ainsi.
Kt Kilian, «i«»u« d une grand» mé- 

moire, d une intelligeiic» très vive, fai 
sait de rapides {>ix*grès,

U tu planait plus, d» toutes fvs j,»ut

daines
erdever toutes les scories,# qu on 
U>ua ces sophisuies, a eîf# 
mensoni^a que Schuler épr émdi* 
de mal. Siqu» d»

Le {>èru Miuke, qui j.ar un 
nii chant homme, invitaitA îegcn«*o 
Simler à venir le retrv»uve rn Fi».- 
re royale e» il buvait a* l'endroit 
quelques cruches de Lie» 
sa h'iigiifi piped» D^^j^ér «que d*

'...vt. VAW’-.'l-K^f’* 
«mi inépuisables , les

née*, une minute «le repos.
Il consacrait, à ce passionnant t la­

vai 1, toutes les heure* que 1 école de la 
NYeinstrasac ne lui réclamait {m..*.

U x ied Hans «S-huler était content 
de son élève.

( et enfant ne travaille {«as seule- 
*Acnr avec son intelligence, se disait d 
mai* surtout avec son «xi^ur.

Kilian, du reste, la leçon donnée et 
reçue, l’interrogeait.

1^» viedlan! formait doucement cette 
jeune âme en lui en no iff liant lus grandes 
grande.* vertus : i a bilégat ion, ie dé- 
v«)U« nient, la probité, la bonté. ..

Semences précieuses qui tombaixnt 
sur un sol feHile.

Mais en tnèuie temps qu'il lui ensei­
gnait la langue de son pays d'origine, 
il lui disait ex» qu’était ce pays, ce qu’il 
avait été dans l’histoire.. presque tou­
jour* le promu r. et il lui disait qu'il |iers«.»nne lie la x»< n plus
ne fallait {«as rougir, ainsi qu'il Taxait i De cette ame in,iei de Kourham, 
dit. en s’ent«*inlant traitiwr de Français, d f usait peu ù ' plus de
mais «{ii’d fallait, au contraire, en m< n- vrb nte, dr«*ite,
tr« r de l'orgueil... . ’liluvs {uoie rnfnm® on attei-

il <lével«>ppait, en Kilian, l’idée de v«*u‘incuts.
|mtne, lui montrant «‘et heritage «le. 0î n était p m,h1co. 
ni rur*. de gloires, de sciemvs et d» C’était un» , champB d»

Vmù p*r a«- u>Mwho«*

11 le reçu* 
hu.

Néanmoins 
point avec plan»* m privant : U voi» 
un sentiment d jetant ses

Il sentait, on e;îutnnpUint la na* 
sure «{u’il avançait dnVAg0y {«or un 
Kilian, «pi d volait
u'ïdani.. t> buùre* quand !•

,\'v- ;> l!* lui t;» ,Uiv, 
et hu iionn«»r ^ station»

V„t j»d- '• u,“’

richesisea, amassé jh*u k (hui par nos an- | 
cétrus, |>en«lant «lus centaines d’annecs 
et qu'il fallait défendre contre tout at J 
tentât

11 lui «lisait que défendre son pays est 
pour un homme le premier des devoir*, 
la première «lu** vert xts, comportant tous 
ks «levoirs, impliquant t«»ut©s les ver 
tus.

Il reprenait, une k une, dans le» sou- | 
venir* «u» 1 enfant, les mauvaiMs et bm- ; 
laies impressions qu’v avait Uisséee k j 
dessein le maître iîe TécoKi d» la • 
NN'einstrass»». Il le< ivtn;-laçait par une 
plu* saine appréciât « n de lu Witté.

L* tâche était aixiuc, d< jk, «t ce fu*

11 rendait ù 
était séparé tU

^1 lui r- <‘M*ochwU* û,'
M*ia,AulUu.

va d aunt mieux, 
oovuir 
long 
Ut

Batoum, d4-

itrier#J
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lCuiU%*tcur «...

1er : M Maie 
comité per- 
et»t un o /ini- 

k>e Uicuibree
I

Hcienee 
et U preti* 

t rendre U;- 
», dee 
• lin

oJ'ure. Cee pr4-

(pne>^4.ruent et forment le n«pp<irt en- 
i nuel. celui de 1&98, il / e Keeu-
! eruip de choeee m*nt j*> n.e pro}xj«e de 
| fane |«ert .* iuce lect* uni. Je o>miuen* 
J ce i»ar cclU i ci dont j et déje jeu lé :

M h T. Miut, rhirfo*te de 1* Ferme 
I expériincntele d’Ot^we, en ré|»oü».e e 
t certaïuee r|ue»«tu/ri- rju'on lui puee eur 

U valeur dce fanne», dit ceci :
4* Je me NUU a iiMi efforcé dane mon 

rapprut de faire renai.rtir la valeur rel»
! live di.»i déjectioua uAulo» et dee déjec*
I tioua lùpnden dee diifurente enunaui de 
ferme, et de montrer que aur lieaticoup 
de ferinea, il ne produit encore une 
perte énorme d élémenU nutritif* pour 
lee plantée par nulle du manque de eoin

U .arat de

Paruuia, ce* jour»

Mauvalae méthode d abreuver le bétail 
De la lumière et de 1 air pour le 

obérai A proyoa de fumier
Ta tempête dure depuie deux jour» ; 

uu vent froid aoiifHc avec violence et 
fait tourbillonner la neige. 44 Alloua, 
dit le cultivateur, il faut faire 1m.ire lea 
tacliea/’il [trend ha pelle et «a hache et 
et a quclquea arpcntH de l'étahle, il en­
levé la neige et croûte un trou daua la 
glace du ruiHaeau ou de la rnarc ; il ae 
rend enauite a l'étahle et fait aorlir aca 
hé Los. ( en pnuiroa animaux qu une 
aeif ardunle tourmente prennent la 
route du ruiaaeau ; mai* le froid cat 
grand le vent hu.nmi, (|iielquea uns y ar 
rivent boivent quelquea gorgée» et a’eiu- 
preHNent de retourner à l'étable, il fait 
a. inuuvuia teinpa ; d'autre» rehroUMMent 
cheiuin avant d'arriver à l'eau, üh préfè­
rent Koufliir de la aoif que du froid ; 
d'aut rea mourant de aoif ae gorgent outre 
iiieauro d'eau glacée et reprennent la 
route de l'étable tranaia, tremblant* de 
froid.

Ce apectaclc, je l ai vu bien des foi*, 
il ae reuouvello toiia les jour», beaucoup 
de cultivât oui * a'iiuaginent que cette 
manière d’abreuver le bétail est tout à 
fait naturelle, c'eut une grande erreur ; 
elle cat nuisible à la Hanté du bétail, 
cm caaioiine des refroidihKeiiicnta fatalH, 
entraîne une plua grande conaommation 
de fourrage ; une vache laitière diminue 
chaque foi» qu'elle va a abreuver ainai 
au froid. ]1 vaut iiitiniment mieux 
avoir l’eau ù l’étable devant lea ani­
maux ; cette eau prend la température 
du l'étahlo et u'est plus nuisible a la 
santé du bétail. Pe plus ce dernier boit 
quand il en a besoin et uo souffre plus 
de la soif comme cela arrive quand il 
s'abreuve au dehora une seule fois dans 
la journée et quelquefois une fois tous 
les deux jours, chez les cultivateurs né­
gligents.

“ Mais, me disent la plupart des cul­
tivateurs, il est difticilo d'avoir de l’eau 
dans nos étables ; |s>ur plusieurs d'entre 
nous la chose est niêiue tout à fait, im­
possible." Je conçois en effet que la 
chose est difficile pour plusieurs cultiva­
teurs, mais moins que l'on necroit. Tous 
les cultivateurs qui ont des puits près 
de leurs dépendances peuvent le faire 
au moyen de pompes convenables. Je 
connais un cultivateur dont le puits est 
à plus de soixante pieds de l'établo ; au 
moyen d'une pompe et d'une dalle < \ 
bois il fait arriver l'eau facilement à son 
étable. Il me dit que dans un seul ! 
hiver il a payé sa pompe par | 
l'économie qu’il a réalisée sur son four­
rage en tenant toujours ses vaches à 
l'abri du froid et par le profit qu'il a 
retiré de ces dernières qui lui ont donné 
beaucoup plus do lait qu'au temps où il 
les abreuvait en dehors.

Combien de cultivateurs dans nos 
montagnes, je [nuirrais dire la généra­
lité, peuvent facilement faire armer 
l'eau dans l’étable; partout il y a des 
sources, des ruisseaux, partout la diffé 
ronce de niveau permet la construction 
d'aqueducs. Cependant bien peu de 
cultivateurs profitent de l'es avantages 
naturels ; ils perdent avec le temps des 
Hommos considérables, soit en char- 
royant l ean, ce qui occasionne une 
perte de temps assez grande, soit en 
abreuvant le bétail en dehors durant 
1 hiver, ee qui demande, comme je viens 
de le dire, un surplus de fourrage et oc­
casionne une perte dans le* profits que 
donne le troupeau.

Croyez-moi, cultivateurs, vous y ga­
gnerez sous tous les rapports en faisant 
l'impossible pour abreuver votre bétail 
K l'étable.

«« *
Puisque je suis à parler du confort 

que doivent avoir les animaux domesti­
ques durant rhivemement, voici quel- 
t^ies remarques que je traduis du Lon- 
d Lue <Sf •'; .ho/ranf “ beaucoup 
d'éedries sont dans un état de demi- , 
obscurité, ce qui ne convient nullement 
au cheval. Aucun animal n'aime mieux 
la lumière que le cheval, A l'ctat aau- 
vago, on le trouve de préférence dan* la 
plaine inondée de soleil, ou sur le ver­
sant do la montagne qui fait face au 
midi ; on ne le rencontre i»a* dans les 
sombres forêts, lie choisi est un en 
faut de la lumière et à l’état de domes­
ticité, il doit être traité en conséquen­
ce, si l’on veut qu'il garde toutes ses 
belles qualités, l ue transition brus­
que de l'obecurité à la lumière vive ne 
peut faire autrement «pie d’etre nuisible 
aux organes visuels du cheval, tu l’on 
étudie ce noble animal, l’on voit bien 
vite que s» vie c’est la lumière et le 
grand airet qu'une écurie sombre et mal 
aerée lui est tout à fait préjudiciable.

♦• »
Le rapport du comité permanent de 

l’agriculture et de la colonisation pour
1M9J contient bien dus chose» d une ,

k retenir le fumier liquide. Par exem­
ple. pmir von» donner une idée de la 

I valeur relative dus déjections liquides 
et de* déjection* solides dan* le cas du 

J la vache et du cheval, je dirai quad après 
Aiialyiu), noua calcuion* que l'urine du 
cheval vaut 9ti.20 la tonne et le* déjec­
tion* solide* seulement pJ.Té». Nous 
estimons que l'iinne de la vache vaut 
$b.07 et ses déjections solide* fl.bî*. 
Naturellement ce* chiffres sont sujets a 
varier, |mrce que la valeur d’un échan­
tillon dépend non aeuleiuont de 1a qua­
lité de la nourriture, mais encore de la 
quantité de litière employée, de la fonc­
tion de ranimai, soit production du lait, 
soit production de la viande, s-ut tra­
vail, aoit repos. Néanmoins, ce» c hiffres 1 torale 
•ont relatifs et font voir aux cultiva- 

j tours qu’ils doivent prendre plu* soin 
des déjection» liquides."

Ces chiffres prouvent ausai que la 
partie liquide du fumier de cheval vaut 
près do deux fois et demie plus quo la 
partie solide, et que la part iu liquide du 
fumier de vache vaut trois fois plu» que 
la |»artiu solide. ( V*|m inlunt beaucoup du 
cultivateurs Hemblcnt ignorer ces chose» 
et laissent perdre sans scrupule le meil­
leur de leur revenu en ne faisant aucun 
cas des engrais liquide».

f audm preiuAr w 
SMXre a»en; été cochée..

Ia tnftfraptue de cet h ...a* * de 
été pu .nè« dan* 
derr j jr».

j Le* q tcation* de religion, qui n’ont 
: jamais raison d'être mêlée» aux lutte» 
' politique*, *jnt été êriuicvée» par le* ré- 
j pubitrain* qui ont fa.t ap{*i aux prvju- 
. gén du fanatisme contre la religion ca- 
tbolÿpi*. Ce* procédé* injuaUe» ne leur 

| ont certoa pas profité.
J ai déj* dit que le nouveau maire 

ILipkina était l’atm de* Canada n* fran­
çais et il connaît de plu* intimement 

I notre digne chef M / \‘ I **»••, 
j notre jM/ite - étendard dan* la clermère 

caiifftngne. J1 est aussi un iuead«re actif 
‘ du club Columbu*. Kncor» céliljataire,
! doué d un 1m au physique, W tant les 

inaniero* distinguées de galant homme,
. U est a juste titre atlnuré du beau sexe 
! de notre viiie et déjà les bruit* courent 
de son prochain n ansge. Nous sr>mmes 
assure* que ii'A coin[Atrif>tes seroitt 

. h< i gement favorisés de *> n [Atronage et 
qu'il s en s^mviendra dans 1 occasion.

1a nombre total de votes enregistrés 
mardi dernier a été de 22.V•?.>?, ce qui 
est 15,UH) du plu* que les élection» nré- 

I cédunton. 1a lut tu a été des plu» aenar- 
: née», et c’cst une victoire éclatante [M.ur 

lu |ai < i duneM-rstique, c n^idér uit les 
circonMai.eeh do la crise financière qui 
sévit ectucllexnen ar tout le [Ays et 
que l'on attribue toujours invariahle- 

j ment au |Arti qui est au pouvoir. !>•*
I grandes question* du j*olitiqufc nationale 
, ont été débattue* do jArt et d autre et 

lus républicain-* n'oiit pus manqué d’ac- 
' ctiscr l'administration < luveland d’îlro 
; la caUfte do l état actuel dos choses.

lai club Comtdirn-fmnr"in américain,
1 a, dins cette élection, établi solidement 
| son iiiqMirtance et .tiiginenté coiihidéra- 

blemunt sa po|*ularité. L' est, par le tra­
vail intelligent du cette organiicition na- 
tiotmlu et. politique quo nous avon ob- 

I tenu parmi nos onqurtriotes un si bon 
| résultat. Sa fondation nu date que de 
j la campagne présidentielle de l-ttKi et 
déjà près de 1U<»0 Canari unis ku sont fait 

| naturaliser. Ces débuta, quoique 
j très satiMfaiaantH ne suffisent pua 
| et nous somme* convaincus 
qu'avant longtemps des milliers de nos 

I nationaux figureront sur le» Indu» élec- 
a titre du citoyens américains.

I Kk-ii ne non* en cin|M che, du: -upio no- 
) tre colonie dan» Chicago s'élevo au 
j noinhro »lu plus du IUt.'itfO. 11 est ù 
! espérer qu «>n fera bientôt un recense­
ment complet de notro race, qui est un 

J peu dispersée i>ar groupe* et qui forme 
i quatre grandes paroisse*.

Il ne nous resterait plus ensuite qu’à 
non* procurer un organe national,qui se­
rait pour nous le facteur le plus impor­
tant. Un 1m »n journal français se ré­
pandrait avec profit pour la cause com­
mune, nous ferait connaître le* uns aux 
autres, et réunirait nos forces.
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U polit e pro% L,< m 
repvesaioci u« A» ni tut
las u.umciCAiM** r *.i

COLONNE S. CARSLEY **"- ’

été

Montréal.

M. U Rédactsor

Tou* l*as juutna x luniiat* 
tre* nous r» >t* i qus qt 
des honorable* ..>tros dé nota gou­
verne ment d Ortas• O/iisultent ;* ne- 
g<jciants, la* industriels, les oluva- 
u .rs, *;.r; ds c tiiA.irs d'a\si.tJ 
betioizu de chaque classa de la 
et de revieer ensuite le tarif 

r . '
Ueia a du br/n, mais on p^irait <. blicr 
une certaine cia.--)e qui a bien ssom 
du révision de Ur.f ; cette c lai i, ce 
sont le* pa vru* laiiUd h <, ie 1a «l ileur 
ci'- ie à un misérable grabat. LVttJpen- 
•ée m'est venue en lisant !a degnere 
édit < n du liorii ..ion Medical Monthly, 
da Tarante, Dans cet article édn»nal, 
ce jouiTial médioJ exprima l’ofimon 
que les droits sur les prduito de néde- 
cine et le* irutrum» nt* de chirurge de­
vraient é;ra aboi s ou du moin* beau­
coup diminué* ; que de même que nous 
avon* le tucre, le café, lu thé, 1* æl, 
etc., eto., libres de tous droit*, du 
même noua duvri >n* avoir les m'dica- 
meiit», le* instruments de chtnrgie, 
livres du médecin^, etc., libre* sutsi de 
b.ut droits ; notre gouverneinen» de­
vrait admettre en franchise toui ces 
art icles jsiur le bénéfice des pauvre» ma­
lade» et de tou* ceux qui *diffreii> par 
In maladie. Un ouvrier cîiargé d* fa- 
niille qui ne [-eut plus travailler pour 
cauH© de maladie jx-ut difikilemcnt su 
prf*curcT le» remèdes néeesaairea pour 
rétablir ta hanté, ("est là une ques­
tion qui demande une HC-rieuse a sud 
dt ratû»i| et il appartient à la 
iiiAlicala et à la pn *i.e en 
bure la demande, et cela pour lu |)lu* 
graiid bien de* dé hé-nté» ae la fortune, 
do ceux qui ont le plus besoin de leur 
santé pour soutenir leurs famille», et je 
puis ajouter nue tout lu monde en bé­

ait. Il ost reconnu que noua 
de médica- 
manhé qui

En avant les Bons Sarcliés
CHEZ 8. CARSLEY

La Vente Annuelle de Janvier,sans Réserve
A I-MtlX I4Kl>f’IrrH

Est toujour* attendu par le pnbhc dm Montréal avec beaucoup d'intérêt.

CE fjC9ELLE SIGNIFIE
Notre grand* vente annuelle de ianv.er, aan* réserve. j 

dollar* épargnée par le* ré*idents de Mon triai et des d.*tricta «nviroxioansa.

SUBSTANTIELLE ET GENEE J LE
Durant la vente à bon marché de janvier lea réductions d*n* les prix 

■ubttfAütieliea et générales dans tout le magasin.

I*ATÎ EXEMPLE
Toute# le* man hand i*es en toile sont réduites. Toutes le* cotonnade* ton* 

réduite*. Toute* lea étoffe* à robe* et a manteaux tout reduitut. Tou* les tapi* 
sont réduits. Tous le* rideaux sont réduits. Les prix de toutes 
chandiae* sont également réduite.

."^a***B &reo?****e •» pt— »m■ - a*'<<vm oAu-ttiak-iee a# ftcra %»•"* '’• * * i *. 4irwCc.eMi.af *
abo.a sec**»

ms m* uc Liafiù% XtebUf «L

Argent a PreteR
Cr*+mmmm mm»%m*mmm a 5 et « m,

® ^i -1 vc»iiiri
--------- K OTA TR*----------

58 RUE SANT•JACQUES
Uê—RÇg YLiiTATlOW^m HT ae 

At'rraly g pc»r-rr-^

‘ *•*. «s •au.-'é-m’Usmeat^
_ LA. CAi-iAUX.»o S rus St JauQur* o sa **

m-iua
;r» de

•out

ARGENT A PRETER
é*et » pour • *nL l>>r« a VMvirs i L* if»* 

SCHAfAf.NK. aoralr^ 
r.vridenc ; L.^ hma " ^ ^

-$50.000 ^ PRETER-
Far différent* montant*et * taux dirent 

vest placer lean fond* 
Pothwme*. s*n« q«l] ipur

• euCHARO eLr *ri. à; .'ParrHxkn
iteîl i?* 17 ”*• 61 Tri.

«ê. i*-Jae

néfici
avons un grand nombre 
monte étrangers *ur notre

Vente à Bon Marché de Janvier
Elle commence aujourd'hui, 2 janvier, à S hr» da matin

Café gratis durant le moi* de janvier.

VOILES OBJETS di BAZAR
•eront réduite avec des réductions de prix variant de 20 à 50 

pour cent au-dessous de* prix marqué*.

Réductions de prix des Manteaux et Gilets

qu'il

LEGISLATURE PROVINCIALE
ASStMBLfcE LÉGISLATIVE

Séance do Lamedl matin
Humedi IM).

L'sHscmbléu législative n’a siégé que 
pci; de temps samedi matin.

Sur proposition do l’honorable M. 
Htill, la chambre su forme eu comité gé­
néral au sujet do la loi concernant la 
dette publique. L'honorable M. Taillon 
déclare qu’à l’Avenir aucune [sirtio des 
Hommes duos à la province no sera af­
fectée au rachat du la dette. Aucune 
loi spéciale nu sera adoptée à cet effet, 
et ce sera lu moyen d’éviterà la province 
de s’engager dans des dépenses pour tie 
nouvelles entreprises. Mus, comme le 
dit M. Hall, l’argent ven t du Pacifi­
que Canadien et consacré au rembourse­
ment do-» dépôts en fidéi-commis pour 
les chemins de fer est déjà affecté, et le 
gouvernement n’entend pas répudier ce 
statut : ce qui est admis *

La troisième lecture au projet de loi 
de l’honorahlo M. Hall, aiminuant la 
taxe sur les licences commerciale» de d 
à 5 p. e , suivant loyer, est remis à 
mardi. Les résolutions relatives à l’en- 
régistrenient dos titres, dans les comtés 
do Mégantio et du Lotbinière, ayant 
rapport aux paroisses du Saint-Sylves­
tre ut Saint-Patrice de Beaurivage, sont 
Adoptées en comité général, et lu projet 
de loi, basé sur cos résolutions, est 
adopté en première et seconde lectures.

L honorable M. Taillon propose que 
la Uhambro »o forme en comité général 
sur la loi amciuUnt lus dispositions spé­
ciales relatives aux écoles publiques do 
la cité do Montréal.

1j» présente loi stipule nue les trois 
commissaires, nommés par lo gouverne- | 
ment soient choisis autant quo possible 
par les professeurs. Le projet do loi est j 
adopté.

A 12.16 heures p.m., la Chambre i 
s'ajourne.

* *

LETT K t lit (HI(V(.<)

(De notre correspondant nsVial)
L clntion du maire Iloffkins et les Cana­

dien*— La misfire à Chicago— Le 
meurtre Cronin— L'assassin Prtn- 
derqast.

Les Canadiens français do Chicago 
ont raison d’ôtre tiers du résultat do 
la dernière élection municipalo, qui 
élève à la position du premier magistrat 
de notre ville, innir remplacer le re­
gretté Carter il. Harrison, un jeune 
homme distingué, John P. Hopkins, un 
ami de notre race et un Catholique.

Je suis nersuadé que plus de 6,000 
votes eamulieus ont cto enregistrés pour 
lui nisnii dernier. Notre organisation 
était intelligente et complète; aussi tous 
ceux oui s’honorent du titre de citoyen 
américain, sans exception, ont déposé 
leur bulletin dans l'urne électorale. 
Comme la majorité n'est que de 1,141, 
nous en sommes tous tic;'* et orgueilleux 
à juste titre.

Un immense intérêt se rattachait à 
l’élection tie M. Hopkins, qui devait 
avoir une |s*rtée décisive sur la nomina­
tion du procli.-tiu sénateur des Ktats- 
Utu» dans ITUinois. Il fut declare le 
CHiulùlat le plu» fort de son j tarit. 
11 est jeune, actif, entnquvnant 
et d’un jugement très sûr, capible do 
corriger les erreurs de renthoiisiaanie. 11 
a servi intelligeinment et tidèlcmcnt la 
déim*oratie, à laquelle il a toujours ap- 
partenu oar le pa**é et aujourd'hui le 
voilà à la Heur do 1 ago. à trente-six 
an», maire-cl u de U grande métropole 
de l'Ouost, riche de innix'oirs quo lui 
•nviraient bien dos monarques, richede 
toute» le* ospéranco» d'une noble ambi­
tion aux plu» grand* honneur» de la 
IL publique.

M. John P. Hopkins inaugurera son 
administration, mercredi pixtchamaiec 
les souhaits les plu» chaleureux et los
Ida» sincères do la multitude qui compose 
e grand |\arti dcmivratiquc de tout le 

pays. Nos oomjvitnotes v'ut couipnsleur 
devoir dan» la présente lutte et nous

Des milliers do malheureux sans gîte 
et sans pain sont relégués sur le fmvé 
de notre grande cité. Ils sont venus ici 
si nombreux cet été qu'il est presqu’im- 
possible du les soulager malgré los 
efforts des sociétés do secours, d'un 
grand nombre d aines charitables, de 
philanthropes riches et de toutes les 
naut<i dusses de la société. C’est une 
terrible situation et l’on énumère 
à 117,000 le nombre do personnes 
sons ouvrage. Les postcH do police 
sont remplis chaque soir. On a établi 
un pou partout dos gîtes nocturnes, et 
un comité do citoyens charitables s’est 
formé pour prélever l'argent nécessai­
re pour soulager immédiatement tous 
les cas de profonde détre-sc. Plusieurs 
quartiers ont été ouverts ces jours der­
niers pour abriter ccs malheureux sans 
Asiles.

Depuis lo commencement dos débats 
dans l’affaire Crmin, plusieurs nou­
veaux incidents so sont présentés et 
mettent au jour quelques points restés 
obs u s, dans le procès du prisonnier. 
Dan. i'oghlin. LÀ liste des témoins est 
longue et los accusations sont do plus en 
plus accablantes.

Les débats de cette terrible affaire in­
téressent vivement le public. Les deux 
principaux ton.oins à charge sont Mme 
Paulina lloertol, oui a déjà paru dans 
le procès original et dit avoir entendu 
les dernières panée* du Dr Crouin en 
[tassant près du cottage Carlson ; l’au­
tre est une dame Andrew Foy, qui pa­
rait pour la première fois et raconte 
tous lus incidents «le la conspiration. 
C’est dans sa maison, que les complices, 
au nombre «lesquels était son mari, se 
réunissaient pour tramer leur crime.

C'est probablement jeudi de cette se­
maine quo la sentence du meurtrier 
du maire Carter H. Harrison sera 
prononcée. Les dépositions «les méde­
cin» —uxjiert.s aliénistes d'une graiule 
réputation—diffèrent d’opinion sur la 
responsabilité des acte* du misérable 
Prendergast, à cause de so a état 
mental.

lies témoignage» fournis par la mal­
heureuse mère et le frère de Pronder- 
gast font ressortir que des symptômes 
«le folie ont été signalés chez plusieurs 
membres do la famille du coté paternel.

Plusieurs dé[H>sitions enteiiaues en­
suite décident que l'accusé n'est pas 
aliéné et qu'au contraire il est intelli- } 
gent.

L’ancien «lirecteur de rh«»spice d alié­
nés «le Kankakee, M. Dewey, a formel- | 
loment «lit aux jurés qu’il croyait «pie 
Prendergast, au moment du crime, pou- ' 
vait apprécier la différence entre le , 
bien et le mal. Cette iléposition a cau­
sé une grande sensation à cause «le la | 
réputation du témoin comme médecin! 
aliéniste. v 1

L ..
Chicago, le 20 décembre 1893.

ont une tre» grand»; valeur, mr.i* 
n est pas toujours facile de su procurer, 
vu bmrs prix élevés à cause cio fortes 
taxe» d’entrée sur rts médicamente ; et 
un grand nombre de malades sont obli­
gés de se «^intenter «l’un bouillon mai­
gre pour cette raison. Que les jour­
naux élèvent la voix et que la profes­
sion médicale, d’un commun accord, 
s unisse pour présenter ce» demandes,et 
je ne vois [tus pourquoi not re gouver­
nement ne se rendrait pas a notre de­
mande.

Comme je le dis en commençant, il a 
consulté les négociants, les industriels, 
1«*H cultivateurs, pourquoi n’écolite- 
rait-il pas les médecins [larlant au fiom 
des malades ! car en faisant droit à 
cette demande, je suis convaincu « u’il 
plairait à tous, car tous n«*u» nom 
exposé» à la maladie surtout clans 
temps de grippe et «ni le choléra payait 
vouloir se réveiller et promener ses ter­
ribles ravages dans le vieux monde.

Votre journal s fccnpe do tout ce 
est d’intérêt généifil, et est si réjiar 
Que cette question sera vite conr 
Avec mes remerciements anticipés, 
ceptez les sentiments de haute considé­
ration de votre

J. S. Archambeai lt, M. D.
Terrebon ne

Saint Alexis. 28 déc. 1693. 
m : 0 emtk k

Mon cher Monsieur,
Sur votre num« r<> de i» Presse ( «o- 

pulaire) en date «lu 2'- «l«* ce mois, je 
vois un article intitulé ‘ Tribune libre" 
signé par un ni uvhaml >e ne sais d*< iù. 
Mais toujours a. loue je n'ai jam ils 
vu un article si bien ; •«•usé et si bi n 
étudié à mon point de vue au sujet lu 
commerce.Notre gou\ rnument «le Ch é- 
bcc, à qui noua d«-iii, ns tant «le c< n- 
tianec on eu mon on;, e pourrait-il [ as 
remedier à cet état «Ij ch< o qui rui 10 
1«* commerce ên général, non souleme it 
dans les grande» villesi mais aussi da is 
les cm n pagnes. Nous royons par exei i- 
[de uno nuée de colporteurs ou do Jui fs 
«i Italiens si vous voulez, venir affro i- 
ternos lions habitants du no» parois* s 
et cela se fait à la journée, à la semi i- 
ne et à l’année, au détriment des mar­
chands de Iacaiupagnes, lesquelslego i- 
vemement lésait oien,payent bel etbidn 
la taxe qui nous est imposé par ce der­
nier Ce «pie j’exprime en ce moment M. 
lo Directeur, vous pouvez en êtte 
certain est là l itlé# de tou» le» 
chands de la campaghe en général
! k* rant, M. le Diiwtèur, avoir justice à 

’avenir «le la part «le notro bon g«nive^- 
nement «lo Québec, je v«»us remercie «le 
l’attitude que vous prenex en ce momeitt 
vis-à-vis du commun e en général et efx 
[uibliant du ce» article» tels que vous 
venez d’en publier au sujet «le com­
merce.

Tout à vous.
Un marchand de la campagne.

Toux OPINIATRES, RHUMES, GRIPPE. 
fr«'*nchite, guérison sûre [>ar le Baume 
Bhutnal, 2ôc le flacon. Lu vente par­
tout. . é3—juo

BAINS TURCS
L..VU K MTS

Gilets d’hiver pour demoisell»» et «la­
mes, £1.

Ulster» en tweed pour daines, $2.50.
Dolmans pour dames âgées, $3.50.
Itongs [taletota en sealetre, $15.
Manteaux circulaires russe*, $6.
Dolmans doublés en fourrure pour 

dames, £7 75.
Lx f»lupart des marchandises ci-desaous sont vendues à

Collerette* doublées en fourrure pour 
dames, $0.75.

Paletots couverts pour dames, $2.95. 
Gilets bord»-* en fourrure avec colle­

rettes $4.
Soies sealette, $3.95 la verge.

moitié et même au
tiers des prix ordinaires. Les vêtements riches sont vendus aiftt mêmes conpitions

Réductions de prix dans les Etoffes à robes
...Drap Melton de couleur, 13c la verge.

Serges «le couleur tout laine, 12c la 
verge.

Tweeds Shot pour costumes, 36c la 
verge.

Draps Melton double largeur, 32c la 
verge.

Cachemire tout laine de couleur,
la verge.

Serge Storm bleu marin, 38c la verge. 
Cheviot* Shot tout laine, 50c la verge. 
Serge tout laine toute noire, 33c la 

verge.
Cachemire noir tout laine, 36 la 

verge.
Les prix de toutes les étoffe» à robe» riches sont réduits pour cette vente.

IL A. MILLER
Peiïir. 2? ?UV!T H’- d cn ®t d« rkicAo*

tapir.ut ei deoorafear. doreur. vitrier 
imitateur. blauchiMk.-ur, eue. *

1996 RUE STE-CATHERINE
— — -11—jl

DOCTEUR G. E. LARIN

TOI. aaîte. 2c? Rue at-Antome*
COMUIUV- ,.,11* :8 a lü *.UU. - * * et 7 a 9 P m, 

U>u, le* jours. _________ j ^

A. OEMOTtEAU
CHIRURGIEN DENTISTE

frp.L 87 LAURENT. MONTREAL 
Extraction de denu -an* douleur par 1 

dmrjüï py aa *Lhyi<; lo. *;«. j .-muîr»f*T5 
d sj.re* i** jwaoed^ îch plus nouveaux. Télé 
pboae beU âli H)‘ureh uo bureau. 9*6 ara 

Ib—joo

Réductions des prix des Fourrures
s d’ours Wanawoski. 72c. I C«»llerettos en lanin blaru

82.

Manchons d’ours Wanawoski, 72c. 
Manchons en seal de la mer lialtiijue,

Jabots en fourrure grise, $1.88.
Collerettes en fourrure avec colleta de 

tempête, $11.75.
Collerettes en fourrure avec collets de 

tempête, 24 pes de long, $13.50.
Collerettes en mouton pour hommes, I 

$1.25.
Tout l'assortiment de fourrures réduit à des prix exceptionnels.

Collerettes en lapin blanc pour en­
fants. 4Hc.

Paletots en fourrure pour enfanta,
|

Tapis en fourrure pour voitures d’en­
fants, $1.92.

Garnitures de fourrures pour man­
teaux, 1 verge et quart, $1.40.

«A PETIT «U CIE 
' ' . ^ S-H C ote s* Lambert
Opticien de Pari* (25aas d‘expéri«acci. no» 
jeau •rnîem* d'ensai gratuit de* vues 4 i fil cl 
B-s t-r drî'rafes ruélhod- subjective-du l>r da 
" ecker. le cél« bre métlecin oculiste «i** Fran
c '• jii.t

M31AKi>,sniAIU>A PKOULX 
notaires

No 1 •’’> Hn© St-Tacano»
Bureau du soir, 364 Avenue I^val 

Arpent A prêter«ir hj-pothequo*. et maiaoM 
et lots a \ eudre. Coudiuon* fariKw. V^i-juo

RAOUL RINFRETB. A. SC.. I. C., A. G.
! INGENIEUR CIVIL
! arpevteuimt^omet^k Ter-^ McGua

«Directeur d.- la Corporation de* Arp.) 
ïcm is. Aoi Entes, pont*, aiihentaoes

bdilin de la Nvw-ïork Life, « iianibre
517. Place d’truie», Montréal.

______ 2 O-j no

Couvertures e
Couvertures bîant'hes utile», $1.79 pr. 
Couverture* blanches de glandes di­

mensions, $2.39 pr.
Couvertures blanches qualité extra, 

$2.49 pr.
Couvertures de laine fine, $3 pr.

Confortables
Couverture» de laine pescnte,83.50 j r. 
< «landes «-ouverture» yrise*, $1.33 pr. 
Confortables de lits, 49c ch.
Grands confortables de lit*, G9c ch. 
Chauds confortables de lits, $1 ch. 
Beaux confortables couverts,$1.19 ch.

Tous les Couvrepieds-Edredons seront vendus à des prix spéciaux.

Réductions des Toiles de table

D HLIHAS tcrnlantiora. plombiers et cou- 
• vreurs. llll rue - e-Catherl*

ne. . peclalito en couverture* et cornit-bei. 
Po-nvcde tuyaux à gras et a vapeur. Ouvra- 
çt-execute avec »oin et a prix tre* mo- 
«>■ *. ^:ock de poêles et clacièro* roneram- 
ment en in&ins. 167—jno

Pwias de table crème large, 17ic vg. 
Nouveaux patrons de Damas de table 

crème, 19c vg.
Damas de table crème extra large,

331c vg.
Toile de table damassée, belle qualité, 

42c vg.

Damas de table blanc, 25c vg.
Belle toile de table blanche damassée, 

| 37? e.
Beau damas de table irlandais. 63c vg. 
Nappes en toile crème, 57c ch. 
Grandes nappes en toile, $1.03 ch. 
Nappes en toile blanche, 81.52 ch.

Grandes réductions de lingerie de table pour le mois de Janvier.

Réductions dans les Tapis et Paillassons
Bons tapis en chanvre. 9c la verge 
Tapis écossais reversible 20c la verge 
Tapis union larges. 20c la verge 
Tapis larges tout laine. 63c la verge 
Tapis tapisserie, 25c la verge 
Tapis Brnxelles, 43c à 75c la verge 
Paillassons de porte, 14c la verge

Paillassons pesant* poor seuils de 
porte 18c chacun

Paillassons do cheminée, réversibles, 
22c ch.

Grandes carpettes. 99c ch.
Les meilleurs tapis Bruxelles à ô brins 

avec bordure pour convenir 81.10 la vg

C. G. BRODEUR
Mâltrc-Ingénieur el Plombier

191 RUE ST-URBAIN
Spécialiste peur la poee dei Appa­

reils de chauffagre A l’eau chaude 
et a la vapeur.

rooM-IUrf «^:im<-« cratls «ur la rorrectio»
de* appareil* de chauffàtfe défectueux.

Le-* ouvrainjs neuN ou do reprise, ne font

Kir les meilleurs ouvriers, sous la snrveil- 
nee immediate de M. Brodeur, dont la re- 
putation et les haute* capacité* sont aussi 

connues qu'inconteeteblen.
i ^ Correspondance respectueusement solli­citée. 24U-no

Rideaux et Portières
Rideaux en 

40c la paire
Rideaux en dentelles 

$1.29 la pr.
Rideaux pesants en chenille, 

la pr.
Rideaux en soie brute, réduite de 

pour cent.
Paillassons de sofa Como, 3ôc chacun.

dentelles Nottingham,

barré romain, 

$3.65 

20

Rideaux en mousseline de fantaisie 8c 
la verge.

Crêpe Japonais, 25c la verge.
Rideaux en Jute et en tapisserie $2.50 

la paire.
Rideaux en tulle suisse, $4.10 la pr.
Mousseline d'art 2Uo la verge.
Rideaux en tapisserie française à des 

prix spéciaux.

ATELIERS EE MARBRE ET GRANIT
COTE DES NEIQ£3, Montréal

J. liiÜLTN^T
Importateur et manufacturier d»* 

Monument*. Tombe®, Charn ora, Po- 
te-iuM. Coptnprs, et - d "\vn.,-**
de cimetière et d archireclure. Reparation* 
en tou* genre* * de* prix modéré«. Kosidea- 
ce : (Nies de* Neige*. Téléphone con­
nection gratui.e pour Montreal. ‘21J—jno

Réductions dans les Manteaux d’Enfants

Apré* 6 heures p.m.. 50e.
Le grand rctifds contre la grippé.

BAINS PRIVES,
48—A

25c

TRIBUNE LIBRE

LA POULE PROHM IALE

On sc plaint avec raison «pie la police 
do Mont real est obligee «lo négliger 
son servie* pour aller dans les munici- 
indites rondo* arrêter le» eriminel* et 
les couduir» en primm. 11 un résulte 
une foule «le «liriicultes et «lo dè{*onscs 
directes «ni indiroctea dont la ville «le 
Montr»al nu devrait [«s s«>utTrir. A 
cela il y a un remède facile d’a;', lica- 
tion. Déjà non» avons à Montréal un 
tMrpa «lu police pr«»vineialo chargé 
«lo réprimer les infraction* aux 
lois du revenu. Pourquoi ne pas éten­
dre m juridiction à toutes ^('s offenses 
qui se pixHiuisent dans les au:res muni* 
eijsditvs du district t 11 est asses rare 
que «les désordres se produisent dans 
nos «campagnes. Crjieiulant le cas se 
présente «pieîqucL'is et c’est à la pnv 
\ mee «le maintenir la paix dans ce» eir- 
mmstance». Le chef «le ia indice [>rv>- 
vuieiale. consulte a «'e sujet, «lédare «pie 
d« jà il a informé le gouverne.nem «le 
UuélH'e «pi’il était en mesuiv d'assumer 
la resjH'nsabilité de cette extension «le 
son service.

I*» chambre de commerce s’ottop» «îc

RIRA BIEN
Oui rira h- dernier

Mai* celui qui attrapé un rhume re rie pas, 
mais sc rend a un.' pharmae«c pour acheter 

une botuèiilc «i*

SIROP DU GRAY
Do Qommo d Cpfinctt* Rou^o

L* seul remède p« ur au«lrir le* toux *l rhumes

Habits couvertes pour lilies, à moitié 
prix.

Tous los manteaux de l'année der­
nière à moitié prix.

Manteaux de jeunes filles, &ec colle­
rettes, 81.85.

Un assortiment de manteaux d'en­
fants à 50c.

Un assortiment de manteaux d'en­
fants à 75c.

Un assortiment de manteaux d’en­
fants à 81.

Un assortiment de manteaux d’en­
fants à 81.50.

Jerseys de dames 50c.
Carvligans de «lames 50c.
Costumes confectionnés pour dames, 

à moitié prix.
Tous les châles de voyage sont vendus 

à des prix réduite.

Réductions dans les Chaussures
Chaussures en kid boutonnées de

l'Inde pour «lames. 81 26. '
Chaussures en kid Dongols bouton­

nées pour dames. $1.50.
Pantoufles en kid de 1 Inde pour da­

me*. 72c.
Chaussures boutonnées pour jeunes 

fille*. 90c.
Chaussures boutonnées pour enfanta, 

75c.

Chaussures 
çons, $1.00.

Chaussures lacées 
$1 40.

Chaussures lacées
$1.60.

Chaussures Health
$1.76.

Pantoufles de soirées pour «lames.

lacées pour petits gar- 

pour adolescents, 

pour hommes, 

pour hommes,

Vêtements de petits garçons

KElîRY. WATS
Pr. pt iéiAire*. Montréal.

25 cts la 1 )outeille
i:n v i:>« ti: vaux o t;x

4Î*~

N &. CIE.

C«M«t urnes de matelots cn serge pour |
petits garçons, 81c.

Habillements en tweed anglais pour | 
petits garçons, 81.57.

Habillements en serge Norfolk bleu- j 
marin [mur petits garçons. $1.81.

Habillement en serge bleu-marin pour 
adolescents, $3.65.

Pardessus en tweed pour petits gar-
ç«*n*. 81.25.

Pardessus avec collerettes pour petits
gare-ms, $2.05.

Pardessus en frieze de fantaisie pour 
pet if s garçons, #3.40.

H.abi's reefer pour adolescents, $1.90’ 
Pardessus en tweed pour adolescente, 

$4.15.

MARCHAND TAILLEUR
Env o y** {•< ridant 1“ *n * ■> n. ■ an I* G, 

PeT< *N N ANCOL IL vient ci ouvrir un établi* 
t>« m nt na

No 13«*« ruo ST LAURENT, Montréal
Grand amorti me nt de draps, «‘asimir*.* w«*edi 
de pror i re qualité et do patrons les plu* 
nouveaux. iA>—ino

üa Avertissement aux Ménagères
Arart spprts que certain* marchand* «an* 

scrupules ont cté «lan< î'ha'u! ude de vendre 4 
leur» Clients des marchandise* de qualit* in­
ferieure. 1«*« faisant pu-»cr comme étant pré- 
j*nr»'c* e- manufacturée* par moi. et afin do 
protéger m«?s nombre ux ami* et le public en 

n-ni contre d • te. >** fraudes à l'avenir, 
Vai fa t enréci-frcr la Marque Thtatle.sc.ua 
laquelle marque deco*nmc^cc mes marchandi­
ses seront «'otinue* et otîérte* en vente nar 
tous le* « piciers et bouchers de premier* clas­
se dan* toute la ville.

Demandez et insistez ponr avoir la marque
THISTLE d- s Jambons. Bacon, Sau­
cisse», Lard pur d«. JAMES HARPER, el«i.

Etal de détail, 24 et *25 MarchéSMao* 
pent. Maison d'erapaquetage, 1H rue 
St Philippe. *sô-Jno

MARQUE

ISLAND CITY”
Habillement» en tweed d Halifax pour

adolescent*, 84.97*.
Tous les Pardessus et Reefers à des prix spéciaux pour Janvier.

Réductions dans les prix des vêtements 
dhommes

en

la MtmitK 1 ROOFiMi
(0., «‘«In «U* î.i 

«d ruelle lliiNhy 
tm Font les
tes raies en r.s
che et en hilU ilitliir à I t1-

somiiies sorti» vainqueurs. Non» ju « la quc>: :* n et favorise cette maniéré «le 
gh>rith>nt d'avoir élu un catholique, voir. Il est Jonc probable que d«,e «lo- 
puuqu'ilest le premier catholique a qui i mandes seront faites sous retard aupre*

premr \les rafc

Costumes «1 hiver 
hommes, $4.68.

Cr»stume* cn tweed 
hommes. $6.60.

O'»;urnes en cheviotte

pourtweed

Halifax pour 

bleu marin, 

gilets noirs pourilanchers et h,.mue,. *10.86.
Costumes en cheviotte noire pour

rue Latour 
Téléphone *h',t. h0 m,un et

'tinlîe «le ro-

hommes. $15.30.
Redingottes et gilets pour hommes,

$12 85.
Paletots Reefer pour hommes. $4.95. 
Pardessus en tweed pour hommes,$8. 
Pv.dessus en frieize pour hommes, 

$8.50.
Pardessus en cheviotte pour hommes,

$9 50.

PEINTCBE A PLANCHER
QUI SECHE EN SIX HEURES

—oyi.io—
Peintura Préparée en 3B Nuances
pour ouvrages eTtéri' urs et Intérieur* de 

maison. Ia meilleur* est ceiio qui coût* 1* 
moins cher.

P. D. HODS & CIE
ISS •» ISO ru* McOill JBC

«‘I (!«' I hu-

Vêtement» d hommes, les meilleurs modelés et la meilleure confection à prix 
réduite. s. CARSLEY, rue Notre-Dame.

luidèA. Ikniai^dez nos prix. \i+ liste sera continués dan» les journaux d'aujourd'hui, arec les prix et lee «xxa-
1 Loua au Lou marché dans «i autre* «icp-artemente.

UN REMEDE ABSOLU

CONTRE L'INDIGESTION
ASSURE 2 * voos ouc rxrrT» rr jtt» 

'“CST Su» CMAQUC PAQUET 0€ 5f «



NOUVELLES UUVIiiEUES LA l’HOHIBITION

Wa cnuioyda du departement d'« 
ride ne ee

11 n'y a dune plu» de justice |»>-ur les 
pau\ r«*H tfetta ?

1i y a deux inoia cil ') aurvi
teuiNtlu |tulilio étaient Hti^>ondua do

^ A*ur iMtiploi aaiiH «ju’uiu uiu* a> i>uantio!i

roiiatîn'ent nt>tre oolonit». do dumea nrnia 1
*v«ma ruiiiiM n 1 rtude le pr**)»l««iiie No

------- — 110 (f<.'ni|,ofli4 |mr C. I!ph. 8«|tt Man
. . , rioo) et nom» cixiytma avoir r4u^m a lui!

Inompno aan« la province | rttnu.obor d«u* M.iutioim aur troi* i,ui i

affuirea août lionu^a daita le 
beunu. Il y n ou Iiaii’.so •• un ccn'-.u 
diiiu» le beuiTe ci«î» créuienea :

d'Ontario

x. On a fail 
ouvé oon-

n ait î le fonnulne contre c 
| une eiK|uêtu cl oit nu rieii ]
| tro leur conduite.

Pourifii u alora u’avuJt* paa réinstallé 
\ cea ouvra rs d:uia lei r j^oa iioii /

Pourquoi Nuii-out ne leur paie t on 
1 pmi leur tfauiirc i

CcmoiiL ciinj (ait)# de faniillci qui ai- 
lend eut api« a leur argent |m>ui vivre.

N'y a l il pa c» atl*- u faire eoulfm 
liai ci j.ativ/vi » i
IM le ooiinré U‘»itvo que cea hoiniucn

trs tin tions munlrlpiilrH

Ti

ont été trouvées lora de aa publication. 
Noiu devons avouer ci'peiuiant qu’il 
faut pour cela .vu-rifu r celle in.'inc du

ÏHu crémerie*................................o'ic à 24 ’
1*C . Tmwi. Inpa............................. 21c a TJ |

jiumc «utnur mu .i oiM n il, trouvé mr ! l!L Km.'. 'u^ü...........................i'!;' “ Üî
>!_ \ <1,,., .1, il.^Saiut-HiJiiin». CW ! Kl““U“,*Sk“...........................Wl* * "1

qui

Ld UOlIOienC 11LA ROffiM nps

GRAISSE DE CUISINE.

aouuit •a'-irs île unique crime, 
qu’il le I .eut ; ui.ii ! n’a pas le droit 
de les faire aouilvir ain^i.

«u* peaionncM ctau nt rcuvovécK du 
-erfici ils clierclicriticiit une jMwilioti. 
lia •ont lu à al rendre, «*t fort do leur 
dmoc' ncc, il^i capi rent chaque jour que 
M Con édie que l u j«»U0 u leur cq'ai.l 
ra finir.

AU HH, MM. «ci nioml*r< du imité, 
m at'ort, |. :)1 ■ .î-voui It finissez en 
tvec elle faroe qui duro depuis trop 
ong «u»». lUiu«U
imn*

honto,2- Le réeultat de* élections | 
élu d’iiu-r a beaucoup aurpri* 1<*m aTui» 
'!« M. rii iuuiif »'i u ; ie un tîtiind iiom I 

; lire de pan nans de M. Warring Kenne-i 
j dy. * *u * îMit d ie ion! pour dm», bit r, | 
I que M. Kennedy, qjJ a nuiiteMité la 
I vii loin*, avait éli‘i i ■ e ,i la I*. I V A. ;
■ I . i majorité de !S1 Lcouody au* IVl.
1 Ll- umii:' est di 3,0118 Voi\.

I ••• résultat de la volai ion sur I» jdé 
biaciîi» est coniino ami • pour la |.ri»bi 

• t'ioii, l(l,-*l#8 Iioiu »u i et s*jij fcinuiefi i 
s»m! II.. ô4 voix. < oiitic U ptohibUion, 1 
l.hlM lioiiuneH et 02 i tcniüi* . soit 8,7‘.»l ! 

I v*»ix. Majonté pour la prouihitiort,2,f»L‘î 
v • m \ il. •- nq {>• u t -i v ip. ,p;|., . ttidl 

i \ ii.ioji* f..nt d< taut V
OriAWA, 2 II ici Al (Icor^s Coxa 

! « '• maire p ir O'H) v< i t du plurablt sur 
I M t' U. l‘uwiin^hîfin, 11 r,ur M j 

AV . H. Stroud, la-s electm;i* »»o août j 
(mtr , tn général, *ur la question des I 
ti i ieuya. \ tuei le rrMuitat de In \o* 

i tauoii. Lox, 2.:'»47 voix ; rumm ^r. : 
ham, 1,727 ; Mioud, J «d.’f I.« , vo-
tours anglais m- s fit iirui‘ré> » n faveur

cri trouvée par M. Aug. Mercure 
rente un mue. Voici la position

M1:?" . i. hamea aui 42 at A7, Pion*
1* dd. fi», 4d, 4M, fM), 51, .VJ, fi4f 67, 58.

N« rs 14, Damoa a.ii 14, IM, .‘$7, &Ô, 
7<», Pion» aur fi. 2\ Lfi, 27, JO, 33, 31», 
40, 43.

iôLITIOJf

Fromag*
réal le fromage estferme inaia I 

2o co Uwia à 12 je.

Œufs

N ou
A tyun

tiaieiàilU

[

1^* jdua grau le tranquillité ï.gr » aur 
ce jouit h *, aujourd'hui. 1 «s unit 4 frais

UlaiiCM
41 h 35
42 à 
3 k

45 a 
U8 à 
M à 
f>4 a

1*2
<17
18

3
44
21
♦il
fil
48
43
5fi
20
TJ gajfnent.

Noirs 
a 28

i 1 .
27 à 14 
t»ij a <>8
i
4 j a p; 
33 à 1)3 
31 à fil 
fi3 a 24

v ai eut lc*o d-, t It.iUiiié», 17 a A8c.

Feinte fialat

Ica aouf 
v»»u/i ©n

MOX

SS.

.N
M >-
te

Ü’

ra

uqM. Kap|*eici*voua q 
poa q u‘en i tirent cea gêna 

Ue*t i t si*< lu able#.
V uh ttvoz choz \ , ü tout ta qu il 

mut pour # iti^faire hvs 1»- .oiiim tic volrt 
m llie, luai* tes timllieureus ne posm 
|p)t pm coinina vous de fortune, et ds 
font quo leur aaUiru p -ur liomier u 
naU .or k lours enfant».
P .ppvler. voua aussi que 1a !é-r Litun* 

i* Vuéboo vous a dit quo v .ma étiez a 
©a uagea, assez juatca, uhh /. h .un» les 
t Asbcz impartiaux pour gouverner 
I-ntrénl aans qu© les p .m s r . .
frnt l>e .> in do * occuper de* affair* 
KmkipAlea.

M entrez voua à la hauteur do U con-
► »'■ * que i v J* j 1 ' i f-> "i ■ fii'
U voua et rendez justice a ceux qui 
| ont pas le droit de m© mêler a voe dé 
bénitinu* le pauvre monde.

Le» falseura do boiiee 
1 I>es faiseur» do boites de 1 As mbléo 
inllRnl dfs v dcVaiiCT» du l'av t11 cor.: 
femme!)' « r l anit- o joy. iscinent eu 
loi nant une uu^niiîqu» c liant
•t de dans*, jeudi s<*ir. dan» la salle 
rguteux, 128 ru© Vinet, a .Sainte-t u
Oe *i.dv.
t n magniîique otchch: ;e A et,»- i n;

•our la circonstance ©fc lot ouvriers 
duit-nt quelque peu la danse fera 
ù#i‘ oo profiter de oett© occasion
iVunus©r.

elections dofllcters
I nion SU des < harj)entit-rs et M< 

mis - m » éiu les mes n ura dont les 
ioui suivent ;

O. Pr- ulx, pré^itîont ; S Dupr is, i 
noeq r* -udent .1. Veziiia, s»-*-, corr.

• FI. C< r»\ se l’vh. ; J. Mir oidi, free.
ân©n< ter. J s.ti urin.a . lioan .
D. <3i»tcl. < • ; o.i •. or ; N < o 'Mnd, 
g»rd* u : K L orltonnais. J. l'roulx * ; 
A. CL r.-t u n syi . s.

Convocation
Fr tcniilé des l lmrpcntu r et Mt'nui-

do la ] 
par les < 
aur cetl 

Parmi
Vous j»;s smvan
(t titan, t'lutîiij-Mv

ohibition qui a 
nudieiiH-français, 
quest,it'i) est trict 

les Cthevina élu

cmnbatt ue 
Le résultat 

re douteux, 
i nous tr ti-

MM.
Olivier

amp©.
U\

< bit..

V

11 A VII
K. Sa na 
j voî 

Lovm, 
chi m;» r. par u 

Nous ci on non 
ii"ti. < aux maire 
idlt • tl i bilan*!

Kiui'Hf .n, M. 
j. y waJuihcu* 
Jlolialt] Itube;-»* 

! Gdle 
M 'nndth ; Or 
Ib*«ck ville. M. 
v» a ! !, M. If Dr 
village. M J.

M Itaiu 
Duns I 

d < bttariu 
a triompi

1^ m 
'luiaiiit en

-i M.
ta ce ir,

M ( UbWATlOV LA AXUUTKKItR
l ilt- y fait des progiv s que nous no 

constatons point dans d'autn s i*ays. 
*'*■ » grandes daines plus psrtimtier© 
ment. Kt inbient avoir un faible pour t « 
niodeda dér igrégution do notr© cïé- 
I•*>uilic m*>il« iio. 1/autre jour, e t‘ait 
U duc h * e «lou.-tin* n- «lu Saint-Albans 
qui bvra.', de par w» volt»nté suprême,

• src-tt! .. i f.>ur crématoin* <lc V\i. 
king, pi* I/*ndre*». Ii tst curieux, a ce 
propos tlo constater que, des tn nte «m 
qu .mure corps iivr v ^ e(. même f.,ur 
i«»us le» him, in plupart .appuitiennent à 

tocraUe du sang, de la fortune

Cour aux bcstlanx de la 
i ha: le»

Ü est arrivé, la semaine dernière, fi la * 
Cour aux heatiaux du la Pointe Sain;- 
Cbarlcs, 42fi Ismifs, l,<Jt^ moutoiiM, J 58 | 
'■ eaux ©i ITcm hons. 11 étml ie. • i4 
b'i 'jfa du lu seiuaiiiu précédent© et il *-u | 
ent rest* 21 en main, cette semain©. - 

j commence ment île la hciiutiiie dernière : 
j n #'t>é «lt:.s plus tavuraldes nu commerce 
de Insttiau x, mais vendredi et * iic*ii 
«»nt amen© une l*aisso sur le marché, a 
1 exception des ouchous dont l.t petit© 
quanlité a «iccasioiiué ui^g huu-h«* J. Jlg*. j
I. » ft'fnoaux se so;.t rapidifuient
vondua ;t de bons prix . il VII H été
d© môiuü des veaux 
rieurs

d© qualité SUpé*

Nous cotons :
!>*> ufz de boucherie chobis.. . . ; fi 5 c

* « * lie yen©.. .3 a 3$c** », mfént-jir .2è fi 3 c
A /iteaux ...................... fi 3 k c
A « aux.................................................. .$5 .«ô
Cochons......................... . K'a. 5U

Wn Jour de marché, sur la piacaz 
De la foule fendant la masse,
Chez l’épicier le mieux achalandé 
Pne dam© entre l'air afTvré 
i t lui dit épui /c, î.*,rs d’haleine | 
“Avez vous de la CoTTolh:»*;? **

Notre marchaad tout interdit 
3 out d'abord rien ne répondit 
(jucl éta t donc, ré; >ij , • vain©,
1. art.i W nommé * Cottocejur.*

Il réjiond enfin : “ Ma foi uon,
J en i^ut/rc même le nom 
L» composition, l'apparence:
Ah par ' .nuez u.on ignorance.**

Si du progrès vous étiez un ferrent,
\ ous etnjKx heriez mon argent,
Car la CoTTOLR.NE, ii faut vous l'ap» 

prendre^
Kst uu L n produit que tous devraient

vendre
C'est délu ie»jx, exquis et doux,
Ll cc;tes «le b.en loin dépasse 1©

su ;:do*.’x
i’ar sa con j ■ sition pure et saine.
Pour la < u ne, ü>tz La CoTTOLünk 1 **

Comme lestement la dame partait,
L cpicier peu :f, au commis disait :

Commandez, la 'vmaine procliain©, 
Douze cuis.ici de CO I I X)J,DNIi. ’’

rt» riii» ikkbls

DU CANADA
tA UzcpoiinaUUté IJ n i té©.)

3 < ajiitaMf lion* •
MN̂
 •©rtétê ©su^ i© tut 4r rt ©asérr lé 

^ •»<«ur»xrr rl é’alier

r 
r 
F 
r

3100,000 p
r
r

*
— * • irt.*o ,. iiKor|H*r*t uar IHtrr* »»lr»>
J tr* UtiCtrraéMtai du (auaéa, U il — 
^ t»,»rlrr iw...................................................^
N

Notre-
Dame Montreal,

1»

M|t»N'. Ihubu piaaodroit urtHUili» oVttf T* uîtmrr-. *x©© tr . brlio cl-^T uîi- piSÏ
IoÎlSÎI^Î^ ■éclM*^ ^“'«rrur©*. W.
<o .vtne. », irtr.c *i «©rvi*^ a dm.r. pore©.

■ 1*0 i* * d« pa.*^© et d» ctii»iae. ma
Oraml#- »♦*,,(« r» !-uil©rt » 1er*'-«h. a p«M *,*!:«© 

't** Sl j4fccqu ^ Vendredi, I© © 
^*l*?*<^r* • 40 Hr© a.m ïi*»»ii»aa«».uua© 

A......... ..  r .u.- .u
droll* ©t t ai Mm, • oft,-« * Jorl*. t>.«. !«•« -j.. -
» «. :■»« p. i.. u chaque jour. *

49-« IRtSl.R rKKRKS
Kncau*. »»urs.

r
S GALERIE DE PEINTURES f ITx #iI> 'v ppla< kmi nt, imip«©bt#. ©uu rL.II« I unco r 1 iajur«r.-idaaoedafl.irC
q No 1SCJ ©t l©6© ru«< Notr©- U ■ i • : ' r h, i, » * ]o^ew»n4
N
ïL'I.XR •L1* PU' P.U Mri fi H Klilgg Dfc w 

TARUtt t IM 4A.IARA.

ext it fi oui mn: r
l>c lu brs du mafiu .* ! hnde. ©pré*-midi P

Ton» fabj-a 
II» Mail pian Ih p. *;.à.rt * 

jl i pr.-n. »-n; »• oie i:
J < * '• -.o ’ ' 'O.pu
4 i r.-*S'

nt dr; • iain»»iT.
«•^ul© L*nI

J«: ma
l".r .. m.m »•
ul.lü-rw, tel» !.Uf ►

i. triittro sr. Ausin, Sara©, F 
» •/.u *. r* lu • »àJ, vizrfUA .<i), ïwatm-f, f*
HzU'SJ.t » .i * . t r - W

*1 \ » bit Zt- ]«)«<« M lj wm v, j «Mi* ■m. « ... .. nJition i fa p
J'*''- l! i.u ■ îlj .j ,i*i I , N
Jt »•• a * • i * .,-1 r. -C. . JA

le» f*o: ffu,» <!< b- •. .* i- !e Janvier ^
"rro. h .tM. I’»: « ti.ca. ^

z ; i>« ninr. .'-r. : o« <a;. u- jut!* ei «.Irez- P 
^Uuv-i. la» Dm < !< r, ►
J - » H. A. A. CRAULT. L,

*/rrwr¥?*??*^ ^ >

et

M

ci-di
de

Ls »ry n été 
orité du 113 voi \. 
-Hui!, les nonui des
autres pniicq^!» s

• ti u lliuldlenfon, lu dut

ic's.d : Ihdlevtu* 
intt ( lionne 

■ Saint -1 lït».ji*rt. 
s? rat ford, M .1

M.
M.
M.
<».

riu
du talent.

t’lions, dan- le i ombre : îord et î'ul v 
Hrsmwell, 1
• le lied ford, I iiifitoiieu Kiuglal 
Uugh. le céièbr© libre i>cîi»cur 
puté Wfirdie, Mme li.avataky 
tr»-'s© de la thénsophie ; M 
Ht »a1, et nous en oublions.

Il arche aux chov.ux

d • la. sernidiie dernière

Demandez en à voire épicier.

MATHIEU FRERES
Ont Iran- porté leur* ma^aiin* et ba- 

reaax aux nuineruz
21 et 2:i Une «elireseles

u an.ir©
or,rir7ue c i 

v,; "V,1!. ,1!; ^ **• ' . ir :* *a!. 5
v,“ l»r" i ; -m en parfait ordre ir is 

* ■ k' - t u'i)pf©©an& toit inaiiK.iid, fr©Mr©
.« ktx-dr.i.n 4 u t u ; le. Veat© ;..*r ordre de AJ. Jameil 

, ’ * *• *A »*' trr *ail*î d en. an N» 3ju ru© haim

«y-t
I Ki'M; fixta,

Karanteur».

ni: m. nuk% i ni

Assortiment de

MARCHANDS TAILLEURS
^ ’is.von* ro;u ip-tract ion# 

' < uratvur du tendr© a i.oé
W ; ' Nui 15.1 il .»Z. ru.Noir©*

DniiiO,

I

-, Broû
!o dé- 

la J i ; • • - 
Jam cm

a *3.
• inaine précèdent©... 40

113
il

!pb, M. \N O. Smith ; 
J >l)ii ( ’ diiett ; C- rn- 

Haiiiiiton ; M iucherU-T 
> Ht»,-.; AVinclica'ur

miiitoB.
mndu majorité dt » villes 
ijUC‘ ti«»u du h» prohibitK.ri

1 N B1U8 < 48SK
l u vieillnd iionnné IL Chevrier, 

dc’.ieiii.int au N > l.V* de !a ni© J Litchi 
mou, s « c fuir fiHppor par une voiture 
iiu fin ties r!ii-> è i.»ig .-t >uini KtiitU-if. 
L»* ch'h* a été si violent que I© vieillard 
a été renversé et dan. .;* chut© Meut 
Uriné un brxn. Il a été 
1 hôpital Général.

i.e-t arnvagei 
no sont moutés 
Kest .j» d© lu
Total.............
Expédié*...............
l-unKé* & la vül©
Vendus...  .................................................. rt
En main.......... ............................................. 4<|

Il y avait p»- ; d'a -.heteurs à Montréal, 
lu Kematno deniicio, vn l'é 
nous sommes.

N. K. Fairbunk et Cic.
l<ucs Wcllin;;! .;i et Ann;,

______ MATHLAL.

It-dr©

-îr ts ^ Of ^ e i ® 11 ^ ^ «

Mt-rtitül aprè.-mitll, 3 Janvier
1 r* " ^ 1 uil ti© *^»ux two©d* ©O»»»*

r©© ©
et . t *n\*.um. trioou*

• i“' >.tjLc., et-..tfarree#
° N ©‘pu.’i, Lodlout^ 1 aaLXCâ, sariiilux.a,•U .. e' . ^

i u -? )r\( dsd-totl d© m©rcb©ad«-t©l11©Qra,
‘ ,,u * i1»*"''.’k!» "-r** *»oov xi,a|ruifly u.i «B' • ■ ‘• • en: d v■ tr lmp<t; tre«.

Venu» 4 y.30 heure©,
M. HltàS rl CIR,

KDcitniaurs.49-§

jCHOCOLAT POULAIN ■

üAKgva

.fioqt.0 un

Z •« coohoas
co< h.,nH su vendent à M- ntr.'al, 
c est la un prix ausez lias. Dans 

©s environs, a Vau- 
1s se remieiit entre

truij ;>,jxb©

Les
*Sl5.6o
queloues coin te* cl 
«ireuU liotainioent, i

«<> et $-7. Plusieors cultivateurs de 
adroit viennent en acheier a Moiit- 

L- ' • • • *1 •lit un .t/i'i pr< !ît

1 KS firan'!* rf»i.* t 'li
•i-, mii\(,iu

»n jitifn! #Jo Ii malft ilc.
dti

M
i * 1

• (liiraruiiH vie. Kq
i*-.- fid • det>ui- e t

<1* .'tl- . •• m r:
• $ I • '-O . Hem, -'I o
i? J’epiU-pOu %

«.UV. VJ : ltf.à>é. 
< mi Mudikes: on 

e <fii f .*• : H ; 
Mit U

trciii î»rc- riot ton-»

SAVON NORMAL

Ver mi Cf’1 o
l \< A UOM 

FA TES

) BeuiRndez la 
- marque 
j ‘IîlronaeÜe,

PAH JA MLS 8TKWAKT A Cl*

AVIS da FAILLITE
1 ente rt Vencan jtubfio (Veeetnceê 

et divcréés marchandieee

K,i Conserves Saupiqui!

LE JEU DE DAWES
di, 4 jvM.

•*«,©
qui

et Its 1 
mmo mi 
• La y h 

il!» »!u <

l.t

i>t.uir

:r
mes
mart!
au N

ht
M’A 

4 fU

M
l'Echec 

naditii-Français Cft 
jeudis Knmcdi» et dun 

h’O rue de» S.MLUHMirv 
• ; i t* tl u M«mt ii h! ( ‘h.ss Club » *■1 

jeudiM et sameth© 
i Siuaiu.

ip;
Cel
réal a b&,
en les revendant.

Vcnto do fruits
l ‘ h © o -ihii/ -id** h lor ■a O.'ijf 

feu h ! t-jK here, !.. r mat in, a Ja Mon?. 
m»l Fruit A uct in i ’ »mpany. II y avait 
pou d‘acheté urs et environ 10** boires 
'>nt étu wiiduob a &‘J 7-*' n '*'2 77 ( >n
«i‘ t Vendre autoiiî hui U 2.3** hrs., 
ti »is - .rs d’prai s et i

uuverto h** muni is, 
v • i, au No 1 * Flii.i

ri'i«
I tr/

*:.*©
'WM
Nsr»
• m
'■■©a

ü».

Aux Corrospoudanl©
I IL !> , Nicolcî I, est pr.babî© 
* La Fh^.-'-r., connn© lu J/auc/f Illu+- 
ouvrim un *nc urs î»<*ur les problé* 
«tes, mais il nous serait i uq h risible 
ur .«• pr* • nt tlu !n«*ius) de diriger 
i, ment un coucourN u© soluti-us.

® paer*
y

Kéuuior., ce soir, 178

C?

alo 8‘ll
SR. ...

A' i Mée des Onnpfur».
T- * ’
1517 rue Notre Dame.

M » hine W «d Worî .r* 
nfoii. ■ r. S.tile Villü . M
rue N t re liante.

me de Dames
Ce par t

larde», l
le .Marie

Moi.
t.{’fi. r'aui 

(âge de lia
No pieces

,i;o.
Un
1617

A KOI ft

BI b \ F \ | S A M b
iptuvernéurs visiteur»de l institu- I 

dames, 31 me I

ruF
:.o

tiw h» htetifai - inc© d 
Ber le?, smit j. ur cette Hvmam©
mm n. iv,.i v,, n n. i,0.

Sîî

T

ÜOl VtLLE M l ITK
La ctuiijkigriie dn F. ,? ue vient do 

pubL r une nouvtdh ma; p. «In i t; nia
L©tte • e u vre t - 1 ; • t f Tt S © Xai t 6
dans es moindres détaii^.

M
r-j

a a E2*ü B O
s □ c y rs*r!

a Lâ 5 H K*
2i U £i □•£ m

R: B H B ■ do
2 u âi; s ss o

g» » fi u3*Î5 (0
3 ü ?3 rs rs c

-, r «pr - -

nnivriM k

MAKCHi; u); (iitosicr Df?4.
numt

Grains
marche aux grain* est 

ui guère changé d©
mere

elle Us Mu»,n.uuches, Munit N<» 2 diiA
it paye

ir fifi Ibs, a flot 
L»ar .>4 Ibs.nou-A\ '*:li'

vOV/S
■ * *3

*; .i.sM»*i'ie
Nt* 2.

Farloc de

farine de blé a été on Ikjiiiiü de 
mande, t es jours demi r», mais aujour 
i hui les affaires sont petite*, connu©

8an afin

lONGIÆlignes en général

91
BlOtltC

MINÎALE
NERFS
FORTS

5EPAREILLE 
d’AVER r

ce iiiood Tea gu t r i • i . 
her© le sang. T>- . îJ n e 

11 * ‘U'O nia r,om -o ', s 
F AU HIM^ .\,1,

t;.ali<>n «.** j-itri 
:i- de V'-r’!a ij.e* 
avilie pa<;net. A 
. A vendre pur

Sardines Jockey Club

ix us
JESSE JOSEPH A CoM

MONTREAL
Le' sou > ya4M out reçu iuitnictions du ca 

ra’rur do la -u< tx - ci dea*u*, d» vendre J 
• nca© ptibhc - i it» A^©»*in ©acieuueineni oo*

M ' ■, l'wr i < f • d- ci-de4M»iM No îw rue d©
r» Moai.fcAl,

2*1
LYMAN, KNOX i C -, a.
-J»o .U uni:

t r T
et T*

i
, | O

Ali!
Huite “ Aurore M pour éclairage 

llu.Ie ü*0Hve garantit pure

I)

=^l!!l!!IHIIIiii;!IHIiIllllli;îlii!;S!i!ll!"1: J Agent : ALBEHIC DURAND
203 Hue des CoQici!**sairfi,U GRIPPE!

Meperedi, le 3 Jaoviep 1894
A II BEI UK* OR L'ATm-MlD!

L'actif fcuvart en deux lots séparés, savoir: 
Lot No l —Stock en magafeio et machi-

n. .« 16110.11
Lot No i—ha .n e« a bah du li an- 

vu r le* au 30 avril Um.

49—rnis A MONTREAL «

THERMOMETRES

Cor litionc 'e la vente. arxtDt comptai»:.
I.- - a • < •.. u! -••ron: requii» de faire u» dé

I
I. . i veniair»» e le r-Px:J(peuvent étr© \ ue au 

r. (. v- r» >! i fa: Pour toutes autres lafOr*
mations s’atlres^r a

W. ilfclR t'ALBW

== Rien il ( raindre de la ; 

grippe en taisant 

usain* du

X^CHo

Maurice
dans toute» 1
s© rupos© des fl
Patent© d'hiv r.................
Patent© du ’•i tiitcmps..
Straight rohur*..................
F x?ra.......................................
Suj*ertin©. ............................
Failli© forte fi br*uhin> 

k'«r.......................................

VisLjN
lira rn

K^CUE-yv*

JktLSA STkWABT A UE.
Enoauieurs.

IKLL
Ourat©mr.

Bnr-eau de CaJdwf îl. Tait •! WüJm, 1T» ru© 
 . id—5

Jlavrison
164-0-2 Ru?* Notre-Dame

ENGIN A VAPEUR
ET BOUILLOIRE

Er.g.n coupant automatiquement. Comoo- 
p-v et simple. Toute espece de houilloires. 

Piunieur-i emdtis et ilouiholres de «etonde 
main a vendra a hou marche.llOVTREtl SOOFIVU (0., 

rnin «le ia rue Lalour eî

130. («inreiirs E. LEONARD & SONS
aclinolile et en gnivois.
Remandez nos peh.

89 rue Common- Montréal
2 mj- 2 3

?—<no
Fi.r inc «1 avoine

tranquille aujourd'hui : très 
aux mêmes prix quo la

Marc!
prit© demand 

Remanie deniit re. 
Dranulée et r<-ulée,

baril...............

LE GRAND REMEDE

ANTI- Lb TEMPS RU£ st-laurext

ranuio© 
sac............... * » * •

StAinlaid, le baril 
Standard, 1© sac. .

r* >uko,
2 tnt k
3 95 à
1 IM a

2 10 
4.05 
2. OU

Remèdo contre» 1 asthme du I>r 
Rchlf rnana
inHtantaru in< rtf i©©

- viole >*h at ta* j i w m. D. u,»,* 1 , . r;t
M., téoli e‘. ac lit* le n • . iv p« i -nm -.
—n© f»©uvotit dormir qu* «Dût une | 

•hais* oomm? tin simple i n vous h '
Ijprfui ra.

JEr ivcr. pour sv«»fr un |*aq:i. t d’«> ni 
, R-ScbdrmHi.n.Sain? Poil,
, i),» 54iMi , mai» detnaïuioz le* ,i votit» pb ir 

Tena d abor»L m j » h (3)

Blanc
Blanc»

« pieces 
mt <*t gagnent

cal

i>»©
uê

La Société Asm Art» du Canada
^ —1 -a proclwiin© <l' ?i ' . u do ii 

feloati \ entre les tueinbrestle 1© Mociété j 
, tt 1©» }M4ti49ur» d© - S uptums «u fora 
[.Tw fe 24 janvier pr ham

Prix «lu St riptum 1.00. 
jii Hi* g.- social. No Pk»4i i ? IfifiH rue N.»- i 

Dame, üiuccuraa)©, Nt* Ml 
qm*s. lu

Bl.
30
02
37
71
41
4»
4;'.
p-

Holution du problènié No 172

■ Nt
?* aM

■»
♦ ..»
2,8
13

40

7o
38
»
4 ■
31?
31
56
41

a t*7 
fi 26 
k 45 
a il 
a 20 
a 14 
a 40 
fi 65

X©sn©8
l>e marclié aux Utiles est ferme. 11 sc

fad j» i <1© dio^t-s 'injourd hui, mai.s l'ac- 
tuvit© va rcpicidre, vu fi* jHjrit .ij»pr«»vi- 
•ioiimMiieiiî de» in nfoc'uims.
(«ros ©on..................................  1
Soi».................................... l
Moulée.....................................

I* ravisions
Comme din.s tontes autre» ligne», 

}» • de i miuieri © au iourd hui . ioa> les 
prt»\ irions sen*nt cette aemaine, comme 
p tr le jmis.n.-, ©u b.»tm© demande.

Canadian fthort ©ut,
h' quart .. $î7..-»0

5o a 10.00
<j0 fi ls im

22.00 a 23.00

518.60
a t g.tgnent.

ULLFTON DK LA JUlüSE

------ IJ IV-------

St .lutit
nier*». Ni
ph-:. .S, 
Alf. M- r

r. i
IL De
Pierre 

»nn., (!

-aul-
I di-

n-.e .St 
' j no J* ^ ur»

F ro nivHsde l’ouest,
nouveau, le quart. 17.00 fi 17.50

, Jst'Jion fumé, fi la
ville, la livre. . . . 00.12 fi 00.13

F*.v >n.............................. O'M2 fi «MM3 !
, Sain ' mélan n . OO.riHj fi OM 08 \

cnnmlien
) pur.............................. oo.lll fi 00.12J :

S. P. Smith, dv- Totrards. Pa . dsnt 
la roustltatlon était complètement 
fjeiNée, ot pm'ri j ar U SaiacpartLU# 
d’Aycr, Il écrit: —

" Pendant huit an^, j’ai été, rre«çn© 
t ut îe Uiv."*, affliiit- do constipaifim, 
d » douleurs de n Ins et d’indifçes» 
lion, <le s rîe quo ma constitution aem- 
b .»:t é*re t >ioplèt©m .t rai: re. On n © 
c. nseiüa d eMsvisrla Saisepareill© d‘Ayerv 
et j*. n pr s jm^que sept bouteilles, ave© 
d«*t« ls résultat*., q > j*zi l’estoniac. . j 
intestins et les reins ©n purfaitecen liti.u», 
et tous fuia i < an<-:i au* ré^ullèremeiit 
<pu*un ixiouvemont de montre. A 
l cp* *1ne ou je f :;iuci. ai à pr.'iulr© ].% 
fi ar* il « u’Aycr, j*.- no p* *.i.s que 120 
livres au jourd’hui j’en p'se <59 et jo n'ul 
Jst is t:c en si V ur. ■ sauté. Si v- us 
liiavi' j vn avant « * après 1 npîoi, v is 
n e j rendriez p jr une annonce amlni- 
1 mte. Je ervis que cotte pr Ta ration .le 
fiariei arr > est ce qu’il y ado mieux sur 
le marché aujourd’hui.”

GRiPPAL
If est m» n t ifft ét.r com­

me reconstituant, 
aprèn tiroir eu 

ta grippe

------- DES--------

Elimnes, Bronchites, Asthmes, Ca­
tarrhe?, Extinctions de 

voix, etc.,

Lee Chars Electrique* Circulent 
maintenant.

Frii scioeis poor 25 pieds se Tirrilq
Do Facxdo avec ftueil©

Aarhev Médecin© Co, Qm ‘ •

Aja — avoir eu U prippe. ©suils 
tonilMV d-oi« une fail-’ s e «|ue nen 
no pouvait ye*n.*re : jei^i» dr.-our.

. Sur I n\i-» <1 <me ©mio. i ai i.a- 
1 r-'-.'i i - i u A n. ior \S i aLn.-^s Cnr»*" 
•v r.T*' !» fniMi-^c J en rcTui-reie 1. 
Pr«o i.li-nce. riirci*- - e inu vcîlicux 
rea-- ov-’i tu numim- foi1 ©s r*c'e 
'•mi - v'. o*n «•' < i: un nu*; u*'.» 'nu ,
lu vie. Ai .h u Io*i <'* U-» feiiim. . . • 
!©* k un* -* iilW< f»i).lc*irt » tous e ux 

il somt:Iront «le «eîte terri*» e uiu- 
iaüie : Ij» * «n* i'**.

Votre scriante.
i Mie K O.,

Fuo Crmiilard, Qaelti-c. 
Tn vorte dans toutes les pharma­

cie ou t ‘ira a

Etant malhfBnusemfnt arrhé.il ne 
flint pasouhüer «uc toutes ces 

muiadicN se icu^riasent 
par le

Ent-e avenue iWnard et Je cU©nûa d©
de fer du C.P.U ... ___

Katr© l'avenue H* ViazHir et 1 av©BU©
Hemard .. ...................

Euir*i la rue êt Louis et 1 a eone bai»* 
Viateur.............  ..........................

¥S3

t:oo
Le©drains et tuyaux © L©©u •«>■* T*c*»e«.
Ce> prix imtou; , u^mentee le 15 .Janvier, e*

pe\l ;e a-ur. . a *660, 0700 ©t ©SOC. #1
euuort en ©rriL

TELEPHONE 1845 

ou vovu

E. LEWIS
48*Jno 185 rue St Jacques,

SiLSEPAIILEE HM
l'iéparée le !>• T. r. Aver A Cie-

a , Ma".

En guérit J «iulres, vous guérira.

189A. H. Brown,B.P. 
Montréal, ou à la •

§ ANCHOR MED.Co. |
QUKmcr. ( an.

DR DUBOIS Argent à Prêter
En ih pot rt /<» pit amincie 

Ou hr Lai tu ,

S pour cent « 6 Pour «©nt
Premières llt/pothcquce, t-t

\. UH h

D’HÉRITAGE
(*SmO)

XXXV

pitit oaorniR ©u rM am*v

[Ul<‘So­it pn»omu©r conruiis '.vit U |
phi j*« rsariii© qu il t i'whiI, lui

. Af'msml très «-^ny© par ©on uttitu*ln
MHh'va do le tir• ider

Aitn
Bnzil M«»qr>3* fut aiihh! h» précur- 

•©ii’ «1** Si«ii Mouîmuuf, 1« }*h'l**mq»he

une i
gri.Hs«>imant».

l! rtc«*:uii.t Auv'tt. 
I .il© le i «'(’uiiiiu; mi’ 
A U main, elle t» 

q»n*t d© violette», i 
!«>'».

nu x favt i is

•tl-
du

•in r « t,
d< sir

d avait i t

tu ii r

[» par 
on Hj<-u!aiit gravu

lu uiqt.» 
atq»ei, I ù.4«l«

d© d nliiiaMre.
^ oniini» pu h celui 

T.v Teiuint compie,
lU! *'»bl, •inept )© jeum
Mi Ut est anterieur a

«lire : *' lout est dan»

U nt*n j du», 
poursuivit imper- 

I le 
il a

.a, «’u: uu i»: 
nwc une h ion ptufailc

imiiiin©, qu< 
la ci éiil ion.

!|mI dans ma poche. ,|© p
rien. ? »r, rj. n 

de don©
Eftmit-»«*u» la Linné de nen." ( orl la 

iticèi u laquelle vous m avec ré-
iitit

L’a.,en? fut eur lo j*om4 d» heircr la 
du «le son pri*<*uun r.
Il le re»jH*rtait.
Vuo n fuavr u ur: We jiaruil ?

|ir**mena«le, reprit d, m’irait 
u fc . Mais co«t v<•• t,• ami...

*Ç» îtmn ami MH» J ny imuate* pas. 
ran humanum, wl prrgtnmn */».»/*«» 
'•rn. Vous voyez, je iis un jm ii do
t-ologi© . . * . Ici im.m |.. |.n - «« runs
• »»is la^ardcdo M. Muller.

«\ii fait, e t**t une nié©, jiurtons.
[Ne s'inuniétant j i»a d* la r»^e du 

j» do lVnéh*pe. i iu*» d mx sortirent, 
•n deseendant r«>M« alier, IAvan-de re

Kilo 1 
ti«*n, «é 
MurlyU,

Annan
IlH'lif S.

II ram.
«pi -1 tfli.
a r Vnnia

- Il \ 
ni«»ifielle.

U a arr
pris© et 
ment jouée

Niais, je ne me trompe paa, made 
rn uM*!i©, i ost bii-n vmisq' * ; «i rencon- 
tr* «• à Bakou i

Avec nu n père.
Aiirett d« -c^na.t le j'entb'iiisn.
Celui ci mi i. ia au h ». »ÿd, ne sachant 
p où lo jouiio hoiiiini'« u voulait\e 

inr.
Ne m’avez voua paa dit que Voua 

vous ft>n*lie/à Trii ate reprit AnnancL 
— Fin eflèt.

Je m’y rond» «’pf Je ment, ou plutôt, 
on m’y couduitnoiH l'inculpation no v »l, 
banqueroute fntuduhMir . quo hms jr i 
II mn *'Tn f.u de d étehllr que je muî» 
viclinm «1 une erreur; nmis je vous pris, 
jusipi'fi on moment, de icaerver v«»tr© 
opinion aur un voyageur auquel voua 

vtv «’rré la n.ain.

Il et iit enchant»- *
C?» < n > » p« Îitu acene, il p. urrait a 

' ••ni de la I » »jéchanger quehpu's 
»<•,< »vcc la jeune fill«> sans «pie l'Au 
ti .« lue:» v tr*aivif fi ri*dire.

C* «leini' i ininrn gfa un co* her d*>nt 
la vi .turc stari- niiuif près d*» là.

Qu N avsit il à visiter fi Batoum ’
Dai s la ville, ri»'n, répondit l’.v.ito- 

iim don ; ce*t un j'ort mi h taire entouré 
de redoutable» défenses, mais sans mo­
nument».

Fuis d’un imi insinuant :
S'ulcmcnt, m »’ela voua plaît, jo 

v«»us n (luirai fi Adjari T> mü. C© n est 
pi enci'i*e la saison, ma»» c'est ét^al, ©n 
ic::"»ntant lei-ur- ie !am ier© Tcliolok, 
on fait im© jolie pn*nietisd©.

Ii no menia.l |»a».

2054 NOTRE - DAME
FT KN- VENTE l-AUTOCT »m.i^Jno

J. Craüock Simpson & l’ie
ldi rue St Jacques

i n i ’’c(,< n ne ‘aiirmî rien rêver de 
j lus pittoresque »jue la ?alie© du Tcho-

tr

^»a un© jeune iufi© •uu©

Am d©lix Anglais alums ilndreNMi uu 
nrnfond s»lul et, sans p.imHtv Huiutr- 
q»i«T la slup< fncriun du policier, il lui 
prit le bras :

Lu routt», mon cher moum«ur 
éUdàuiU©.

Tantôt encaiv'é, laiJ 't s étondant fi 
1' » - entre des plaines basses. lu coin's 
d Vau change d 'a<jH*«’l fi chaque instant.

A »bï vers les de Datoum, dans un sit© 
mu »ve'l!«.u\, nu o nüuent de la rivière 
c f d un’ti'iTont sV-lève nue “ ^^riinlza” 
où I « n donne à Ivoire et a manger.

L uih.'igr a remplacé le poste des 
I-o‘.:wos, <V*aqu©» d© ia llgn© iniü-

»in», qui autr* l us vivaient en cet en- 
dr il. iviniii© nos s]*ahi« d»» la fivittièro 
,»I • iicniie, comme les amicus, honveds 
de Hmigrj»*.

l’emiant l'été, les négociant* «le Ba- 
(oum »*nt MmbituJ© de |*as»©r !»• diiiuii- 
che av©c leur famille fi Adjari-Taxali.

Four n«* pas manquer fi la eoutvini©, 
AriimuJ et svn compagnon entrèrent 
Jad* l'ùba.

s« hull o* imyaot invita lt cochet fi s»» 
rafrai» Inr.

( elm ci, lut»nid ( «iinm© le© nfitres, so

tira autrts la léjonde des Arménien* qui 
('«•nquirent coiiiiuercialtunent tout le 
Caii'Ma*.

Du n «lit unj*'urfi Satan :
*‘Comu»enl a - m fait pour réunir 

tant de d» fautss dans un *cul honcii© i
“ I a' diable rira »;»
“ • * st miiq J n pi's »m |H'» de

Brev, J y ai ajouio j»ns mal d* F. rsan et 
br.UICOUp do .luit. Vi'lifi 1 A T "

Disirnif par lo verbia.o du « ’\h, 
j lo jsdicuT m sa de surveiller î.

Ln une scMinde, ( « lui ri fut «
et. sautant hui le ■ de la v *, 
enleva le cheval qui partit su . m

Au bruit, Schult/e accoumt.
’I mp tard î
D1 fu^irif « toil déjfi ii cent venres 

1 atteDwce doîaiait avec une rapid 
vet i i.qinen .e.

I Autrichien empoignait se» elieveuz 
avec 1 intention ev.dentc «le 1<m ©ira- 
cher. . . . mais il suspendit s"i» ii.ouvo- 
inent.

L » voitmv, après avoir d-. rit une 
court»© savAiite, revenait vers la go»ti- 
nitaa.

>ur îe siège, le journalist© riait aux 
éclats.

F n arrivant auprès du policier, il ©.au­
la fi terre et vaicuient :

J avais Inofosum do me sauver, 
hoin î

— Jodois lo reconnaître.
- v ou» voyez ou© je n’en pft»fit« pas. 

D(%©nnAis. quand jo vous affirmerai un© 
chose, en vey moi Ft maintenant ren­
trons fi Batcuni. Nous arriverons pour 
dîner.

F< • dant la rout© Schutl/.e demeura 
pensif.

Kvidemment le» action© fl» *(»n pri­
sonnier iraient ébranlé sa certitude et 
les formule» philosophiques, dont était

encore son trouble.
Si ma Uvu.* a etc fausse, marmot- 

t...t ît iii"it nus* j i ne ment lo'iupi© est 
f.. s.i!:s eom|»tà i qu il a h* doute,

L homme ne «toit pas «iinr Je sms

*. le jeune homme r©-

sms <« : - 
e t’.ç suis 
te de sa

c« nan», niai» m or*'!* qu© j 
i ti*.n ... doù il résulte que 
I plus coi fain du tout u© la v© 
j culpabilité.

F.», dans la vérité même, ny a t il n s 
J* pi sec pour lemur r... Deux et d \
j n© fout quatre «pu* |wr convention : on

‘
j chiffre implique 1 h,> |*«.i h •«» d'une i ie- 

MJira, et la incsurç ne s’iux'ord© nas avec 
I inoomaneiisurablc.., nu no uu Mire pas
• infini .. ,d«»nc le nombre est vide «le
k ns :

Don© o©t Inuimie-lfi ne peut pas être 
le ooui»aWe !.. ^

De hun « n loin, les im>*s des ranlcs
d© N voi© anpai » - nent. FJlca et aient
♦ levée» sur nos )>otcaux aii.» «i t îro in»*- 
lé©S des miasmes lié» veux «1 u s, l.

\ «lix lujiirt's, I© t irait» H*'*ppa ©n pare 
d Fîîisau otA.poi.- Dix miimtes d arrêt.

Muilci courut nu buffet et irap^M » t« 
de» pr* \ ;*i ns :»«'.■. mai ics.

- D s Hutfcis nissos sont mal garnis, 
dit il, luaiO co A*»ir nous dînerons bien, 
puisque vÀis axez ant<*rn*‘ r»on coîlc- 
guo fi no ’V» lé.Miier pour la nourriture.

Bon virai, .\ nml ovciilé, exhala un ^ u- 
pir

• tffi sor> aïs nu us i 
— A Tihis. \
I«o tmlteier diw4t * ral.
A cinq heures ins dix, on attei­

gnait la grande citt\»u(n f. i» )»frsane. 
Muller disnanit niW^'tdt. 
lue s. . îdr. IaviV' - apoi eut lui-s 

A u reft ot ©11© 1© na! uud© la main, 
t’o fut sans dont© I A havuxl qui porta 

gt» ganté» si pif' s de ©es levira©

j captif.
; Fui©, elle paa 
garda autour «le

Assex loin d© U gare s'étendait 
\i}\ ‘aasc ou europèt .ino, réuni© a 
' d'e iudiiMU) par un |x»nt jeté eur

« ©un «», im« nu» « «iiiiiii© m» iu*viras, w© j i**s ft>nniu©A pniiosopnupi©©, »i"i»T. rnw». j < i doigt» gant
i ,uut à raoeuUrd©» üiitua©© du ©u- ^ b cuirs ©ou siéuie gurmam, augmentaient A qu ©3© taïubla envoy «. r uu ba;»ef au

nv’.ere K "ma.
A «lemi f<»ndu dans le brouillard, a’©«.

1 paît la silhouette d© la «.'.lad©lie en
ruine©.

Ira irai-urd© Muller lo ramena fi U
réalité.

L'agent s'était surpassé.
î! «v .u frété ’*ti© voiture d© pîst'ra, 

s « fait *<*it t-«-r*'u:r© a L hotel duCau- 
« ic, célèbre par t^Mis îe.s voyagenrs, 
• A' ot mi- \ si,. l «*îî;<'*', la car© et la 
cuisine.

Font ; trente-**;nq roubîrs.
Bouvreuil hN'mi p.-.s étrangler l'Autri­

chien.
A la oTire J.o Fait ou, il avait ap- 

pi is fi ses dépens la foro© d© ©c© 
poiî»»p«.

Mais fi chn<;ti© mets nouveau étalé 
c-»iiiplaisa)nnt©nt. sur la ftanqiielte, lo 
malheuftaix Icviùt lo* yonx au ciel avec 
:a désolation mue Me d un liari»umn 
aphone.

M a CfT.sct te ! ma chère cas- 
'Me l n-urtmira le Fatisien au mo­

ment où, eu homme sur de son erifet, 
l abolit exhibait un© lioutradle tl© chain 
pagne.

A six h©viras, 1© train ü*o remit fi rou­
ler.

Tous dînèrent.
L usur.or mettait les bouchées fi dou­

bles.
11 semblait \«ml.or manger, fi lui
uî plu» que les autres convive© réu­

nis.
t « *ait ee.taii emont un© fa^cu d©

ivuti r «Un» son argent.
—Lt i^n ©vau pas sur los hauts pla

teaux, ricanait «a prtto Lavarèd© î Si 
connue nous il avait du serrer sa cein­
ture, qu© sorait-c© done i

*sutl-[ne, c nce-'i i«*nné, 1© proprié- 
taire dut pourtant .s'arre*L»r.

H s endormit lourdement dans un 
coin, tandis que le t ansi©n, éuioustülé 
}*ar le m* visseux vin blanc des plaine© 
''ha.iijH » . • s, « n . . *it le Caucase q©’un 
traversait presque sans le voir.

A Scliuhxe, stupohut d© »*<*n énidi- 
tion, il contAÎt la lablo phil"«ophiqu© d© 
Frouieihée eucltainé et «i«-« iuiu parmi 
vau ri >u r. Il ramenait au réel U legend© 
du naviro i4 Ar»i.> ** qui almrda en Col*
«1 . '. 1 Imer* ti j nvMieU©,—fi l’endroiF
où s’élève la viH© de IVti.

Pu'< il disait 1 ire bér *:«|ue du 
1 ici» Schamyl, î AUl-cl-Kader du 
l'aucase ; les raines inépuisables ; les - 
forêts sans bornes.

Lnrin. la civilisation arrivant : la roi© 
f©n« o *v»m*nt le» montagnes, jetant ses 
faults sur los uoutlre», doTupumt la na­
ture et reliant lUt*mm * liakou par ur* 
ru! m d acier de tiÜO m dies.

1» était pro* d© onz© heures <|UtJid 1© 
c >nf. lencier se ùi*ci«la au r©i>ot.

Il ne vit • ras au naaaag© les Mations 
d© Kvüiiy. Uh»u, Sautrédi, non plus 
que 1© prodigieux tunnel d«' Houiliam, 
dont 1© pem ment a demandé plu» d© 
qviatr© année© d’etforta.

Il r oimt les yeux eoinm© on attei- 
• ' f K*-* m . «mi s'élevait jadi© 1© Uni* 

pie do la magicienne Medce.
l*a v«*i© ©tait bonfiéede champs d© ro- 

•»!. :'; nbfiW.s «lu fn»»«l j»ar des manchon© 
d© twidle.

Bientôt, la mer apfttrut.
N-»»s upprocht.iis d© Batoum, dé*

©lara Sc hui rira.
—Tant inivux.
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L«ur utillt* «n ajçvicuUur»
La jK>t4u»»« Mt indiitpeiisaUtî aux vé­

gétaux*, iU n« peuvent «e di vetapfttr 
en EalMeuce de cet élément, ijui entre 
d ut U leur const Ltuti un en quantité au- 
i>éneure,pour beaucoup d’entre eux,aux 
proportions d’acide pboephorique et 
d’aeote.

D’un autre cAté, les terres ne sont 
jas toutes riches en potasee ; il en 
est même *)ù elle manque prewjue com­
plètement ; alors pour accroître la fer­
tilité, il Siut leur on donner comme on 
leur procure de l’azote, de l’acide pnoa- 
phorique, etc. L’examen géologique 
tics terrains rend des services quand il 
sVq^it de savoir s’il est nécessaire ou 
u. u d’user des engrais potassiques, 
car la présence de l’argile permet 
d'admettre en général qu’il existe une 
certaine quantité de potasse. Perrey a, 
en etiet, démontré que l’argiîe en con­
tient de 2 a 5 p. c, mais comme les sols 
cultivés sont le plus souvent formés par 
des mélanges de sable, d argile, de cal­
caire, ou est parfois incertain sur les 
éléments qui dominent, et on doit s’as­
surer jiar des moyens plus précis s ils 
renferment assez de potasae. Ces 
moyens consistent principalement dans 
le*; essaia de culture ou dans l’analyse 
chimique ; ainsi d'après Rialer. dans la 
plui*art des cas, si cette dernière accuse 
Moins de l p. m. de pousse attaquable 
par l’acide nitrique j>*ur la terre brute, 
ou doit employer des sels potassiques en 
plus du fumier.

On n oubliera nas dans les essais de 
culture qu une addition de jetasse ne 
sera utile que si tous les éléments ferti­
lisants se trouvent dans le sol, l’absence 
d’un seul suffit pour empêcher l’action 
des autres, et 1 insuccès des sols de po 
tasse est dû quelquefois a son emploi 
trop exclusif. Toutes les plantes ont 
besoin de potasse pour prospérer : mais 
c’est .surtout sur l»*s plantes fourragères 
de la famille des légumineuses qu'un ap- 
port d’engrais potassique exerce de bons 
effets ; jn>ur cela même les prairies na­
turelles en profitent, c’est ce qui se pro­
duit spécialement dans les sols bas, hu­
mides, riches en humus, pauvres en p«i- 
tasse ; sous 1 intfuenc# de celle-ci. la 
f!«.‘re se modide d'une fa<«*n très avanta­
geuse et au d’un certain temps, les 
rendements augmentent. La jm.tasse 
sera donc autant que possible donnée 
anx plantes fourragères, de manière a 
enrichir par cet élément le fumier qui, 
appliqué aux plantes sarclées, la leur 
fournira m.us la meilleure forme.

la pot*>s. est fournie directement 
aux plantes des différentes cultures, il y 
aura lieu d'observer certaines règles.

Pour les céréales d’hiver, on enterre­
ra l'engrais potassique le plus long­
temps possible avant la semaiile. ahn 
un il s*-it bien diffusé dans le sol quand 
on y déposera les graines.

S il s’agit de céréales de printemps, il 
est bon de le répandre au labour d au­
tomne, à moins que le sol n’ait pas de 
propriétés absorbantes suffisantes ; on 
attendra alors la fin de l’hiver. L’ap­
plication au printemps de l'engraia po- 
tassiqne, pour le& betteraves, les pom­
mes de terre, nuit a la qualité et à la 
quantity de la récolte : aussi, devra-t-on 
toujours l’incorporer au sol avant Ehi- 
ver ou, de préférence, le mettre lors de | 
la culture précédente. Dans le cas de 
prairies artificielles, si le sol a un pou­
voir absorbant qui ne fait pas craindre 
les déperditions, on pjurra enfouir l’en­
grais psir le labour d’hiver et employer 
toute la quantité voulue pour la durée 
de la prairie ; sinon, ou partagera les 
doses et procédera en partie a des fu­
mures en couverture. Pour les prai­
ries naturelles, où la fumure en couver­
ture s impose, 1 opération se fera a une 
éf>oque ou la végétation est arrêtée, où 
les pluies peuvent dissoudre les sels et 
les entraîner dans le sol. c’est-à-dire a 
l’approche ou à la fin de l'hiver.

.Si les prairies étaient sujettes à des 
inondations, on attendrait la tin de la 
mauvaise saison.

En general, les sels de potasse, quand 
on le pourra, seront enfouis assez pro­
fondément. le contact avec les racines 
étant alors meilleur.

Les sels de potasse les plus employés
le carbonate, le sulfate, le chlo- 

et le nitrate ; iis no conviennent 
(:*'aIt,inont bien cependant. 

<^r^natlQn* Peuvent, par 
pr K* hjJ0 le sulfate doit être 
du <^nj culture
cnère etuS|'^^ÉJA betterave »u- 
bonate et Je terTti- Ijü CAr*
cas, plus n o.M.Mb^00^ ce 
coûte trop cher CorrŒîL ° nitrm^ I 
potasse ; quant au chllHfth^ur <le * 
c^t plus bas que celui d<3r<\2£ 
miers sels, il y aura avantageVw* 
aeiller jK.ur le colza, le mais ; 
les prmines naturelles ; il est asseTfi 
fusible et, fxmdant les années sèches

ren H piedV Cette aimée, malgré la 
sécheresse et l’élévation dir terrain en­
semencé, j ai eu quatre coupes Peur 
rédiger cet article, je viens de faire 
arracher deux pieds de consolide non 
parmi les plus vigoureux, t haquo pied 
a trois racines d une longueur moyenne 
do trente-cinq centime très (environ un 
pied et deux ponces) et grosses comme 
lo pouce, t’es racines sont entourées 
de mille petites radicelles ou. jK>ur em­
ployer le langage du jardinier, du plus 
beau chevelu qui se puisse imaginer 
Mon seul regret est de ne i>oj» avoir dé- 
fonce plu* profondément, ou plutôt ce 
qui est plus irreparable, d'avoir trouvé 
le aolnlo a cette profondeur. 11 ne faut 
pas s étonner si une plante qui plonge 
avec une telle vigueur soit rangée parmi 
celle» qui craignent lo meins une séche­
resse prolongée.

L’opération initiale, c'est-à-dire le dé- 
foneement du terrain, constitue un tra­
vail considerable, il n’y a pas à lo nier ; 
mai» ce travail est relativement jkju de 
chose puisqu'il ne doit jamais être re­
nouvelé, la consolide pouvant rester m-

refusé d’en manger. J’en ai donné éga 
lement à mes lapina, nu me résultat.

La oonsoude du Caucase est donc ! 
une plante fourragère qui offredea nvan* | 
tage» précieux : abondanoe, rusiieité et 
pardessus tout irtv*;*..4, — 
pour le gr.»s bétail, notamment pour les 
vache» laitière», surtout le printemps 
de bonne heure, à une epoque où elle 
est en avant sui le* s itres l iantes four­
ragère» ; mais je finis |iar le poil.: ini- 
poriant . il faut la servir avec modéra­
tion, 1a première fois » t ne jamais eu 
faire une nourriture exclusive

Jl LES CtAFUXL.
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Un ne peut jmis s’étonner que la cul­
ture des planus ai.auelles au tout 
d'abord attiie Tnttenticn et que les 
questions d engrais leur aient été exclu­
sivement rafq «»rt,;es. Mi s ce n * 
nullement un motif de négliger déaor-

déünimeut à la même place sans de- j mai» la fumure des arbre* truitiors,<ioiit 
mander autre chose que deux faisons au-j Ecxploitaüou gugno de jour - u jour 
iMrfietellea chaque année pour détruire | plus d'iuq • ita.i. o. Il n est uis dou- 
ît*s mauvaises herbt*s, ameublir la croûte < toux que leur pn>ductiou acrau
suix-neure de la terre.

pi us
p1'
Il est bon d’opérer le défoneement de 

fa^on ace que U terre qui se trouvait a j aliments qu its réclament, et 
la surface avant Topé ration se trouve au 

Ia

surée et plus élevée s on leur appli­
quait au printemps ou à l’automne le»

que

fond après, et ric*-wr*i. La raison en 
est simple la mauvaise terre que vous 
aurez amenée à la surface aura le temps 
de s'améliorer par les fumures et les gaz 
atmosphériques ; la bonne conservera 
ses principe* fortifiants et sera a point 
pour recevoir les racines qui ne tarde­
ront guere a 1 atteindre.

Le défoneement fait, la terre bien 
ameublie et bien nivelée, ou enfonce à

le sol
leur livre souvent depuis de longues 
années, sans que I on se préoccupe 
d une restitution quelconque. Appro­
pria au milieu et bien enraciné, il t-r 
certain que l’arbre fruitier livrerait des 
récoltes plus régulières et de meilleure 
qualité, si on lui offrait en temps utile 
une alimentation rationnelle.

L’arbre qui a atteint un certain âge. 
laisse souvent à désirer dans sa crois­
sance. On dit qu'il “déviait malade

-

à

Arrache pierres et sccchea a roue 
dentelée

Les gravures suivantes représentent 
un excellent instrument pour arracher

peut enlever en quelques minutes une 
pierre pesant jusqu’à ^',000 livre*. Elle 
se trouvera ainsi soulève» et prête a 
charger.

Usera utile d enlever «.hisses 
pierres du champ ausmtôt soulevée.*, au 
moyen u une traîne plate ou d’une vu 
ture basse a roues larges que tout cul­
tivateur j>eat se const ru u’Q a peu de 
frais.

Ia même machine servira avec avan­
tage a décharger ces grosse* pierres qu il 
serait utile de placer dans le* clôtures de 
lignes ou de subdivisions des terres, de 
maniéré à ce qu elles ne nuisent aucu- 
ncmeir a i avenir.

‘»n ne saurait trop recommander pa- 
reihe amt-Horaticm a tout cultivateur qui

D aceaiolneemcnt de I sa*
On sait que l'ingestion d«*s eaux ini- 
;*-«• «lit /ÙRMtltB,

l'une de» causes les plus fréquentes de* 
maladies infectionetc^. j*armi lesquelles 
\% fièvre? tyjdioide et le ci»«wei*a tionuent 
le uremier rang.

Ja filtration * travera les apj*aieil»
perfectionnés dit» hrvjitsifiîtrtaX ne 
tuflit p u .i l'a*».sainiascment des «ai .v 
contamine es, car »i cea appareila retint 
lient, avec le* matu re'- solides eu au* 
pension dans le liquide, les microbes et 
leur* germes, ils la* i*ent |»a**er le» 
jk.isoiis élaborés jwir ce» juicre»b«* ou 

j engeiulrc* par la putréfaction. L ebulli­
tion seule était jugée cajiable de purger 
l’eau <1«* t<*ut éîéiiuuit iiui*it>lo d’origine 
muT-dneun»' ou fermentescible. Mais, 
faire U>uillir lean, la laisser refroidir, 
lia transvaser à plusieurs reprises pour 

1 lui restituer i ur que l’ébudiUon lui a 
fait pereire. eela c«u stitue une série d «►- 
pirations a laquelle oni.e peut, eu toute 

! circonstance, procéder aisément.
Ur, un chimi' O nx.se dun côté et un 

pharmacien mnitaire Je l’autre ont ré- 
« t'iuiiient vérifié qu il était potenble de 

î puitiier enfièren.ent et rapidement 
i’e.ui potable, de ia «fenô-.r sans la fil­
trer ni la faire bouillir, tout siimdemcnt 
.ai moyen d’une très faible addition de 

. j*rfftu.at<pi*4fr dt potasne.
l’hasseur, touriste, militaire, explo­

rateur. vous vou» trouvez en présence 
j d un reservoir d’eau suspecte, d'une 
, mare, d une eau stagnante ou mareca- 

geuse <|uelconque, *an» autre moyen 
d étancher \ «>tre s«*if ou d'utiliser dans 
1 alimentât’ n cette eau impure. Vous 
ajoute/, f» à 10 centigrammes de perman­
ganate cnatalisé et pulvérisé par litre.

Un agite [tendant cinq ou six minutes, 
et l’eau prend une coloration violacée, 
t’ette coloration est Tindice infaillible 
que l'eau est purifiée et que le perman­
ganate s y trouve en léger excès, après 
avoir rempli s,,» rôle assainis» sa lit. Elle 
pourrait être bue ainsi sans ineonvé- j 
nient, car 1 ingestion de quelaue» cen- 
tigramim s d\»xide de manganese et de 
in l . ’i ite «le pot i* ;e es! absolument j 
inoffensive. Mai* si 1 on tient à décolo­
rer et a éclaircir l ean, il n’y r, qu’à 
ajouter une pincée de poudre organique, 
telle que poudre de quinquina, de café 
ou même d«- sucre le jiennanganate en 
excès est dftruit avec précipitation du 
magane-e. Ia filtration, si on n a pas le 
temps de laisser reposer le lèjuide, 
donne une tau limpide et parfaitement 
salubre*.

Danslc-. ménages où Ton agit plus à 
loisir et sur une plus grande provision | 
d'eau, on n'a qu’a filtrer âpre* i opéra­
tion sur un «le ces filtre» a charbon ani­
mal qui se trouvent partout dons le 
commerce.

Pour les temps de grande sécheresse 
et de tr«*s grande pénurie d eau, j'ai cru 
rendre servi-eaux lecteur» en leur don­
nant le moyen d utiliser, pour le ména­
ge, des «aux quelconques qu’ils peuvent 
avoirs leur di.*|H>*iîion.
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LE TONDAGE
L expérience a, depuis longtemps, ap­

pris à tou* le* propriétaires de chevaux 
M

a de gr- s^«** roches 
ses chain j «s cultivés 
d idée de ia somme 
d •.m images é prouve- 
née en année, de» 
raasées.

wi de* souche* dans 
On ne se fut gm-re 
des iv ta rds et «les 
en cultivant, d’un- 

terres ainsi cm Tar­

es avantages qu il y a a soumettre ces 
animaux a 1 operation du tondage.

Le tohdage s«* tait a 1 aide tl un [ceigne 
en eu ivre,'‘qui s«rt a rebrousser le |»»:1, 
et de ciseaux c«»url>és sur plat, «pu le 
« '•Upent qui lui il est rebrousse. Aujour- 
<i hui « 'il a ren.placv le t>eigne-ctaeaux 
|Ar la t'/nd> •<»'.

que oit le *«»in qu’on apporte à 
(N)fte opératH-n, qu elle se fasse a l’aide 

• s deux instrument» primitifs ou de la 
tondeuse, <»n n arrive jamais à c«juj«er 
to le a poil» d une fa. - u [larfàitement 
uniforme ; on 1«*» brûle aii>rs avec de 
1 esprit de vin pour le* egahsei. Uii fait 
usage, pour cela, d'un tul«e aplati eu 

merge une meche repré 
drap de 10

fer-blanc d ou 
sentée jat une
centimètre». ( etulie, rempli d esprit de

band<

le* pierre* et les souches. Tl est facile ; 
a transporter, ne Devant guère que quel- |

niques cental nés «le livres tout monté.

Dans un déjeuner auquel

Quand on présenta le plat a m 
ros, il en remplit son assiette 
mit au domestique en lui disant 

. mettez moi jna
coté. Si ce soir personne n'est emj 
sonné, vous me la serv irez au dîner.

IgllOll*
re hé 
t la re-

vm. e>r xiiume et promené sur toute la 
surface du corps.

Le* etiet* du tondage qu'on ne 
-aurait c"ntè ?« r sont les suivants 

T* L facilite le pansage eu délwirros- 
vuit t*mt la surface du corps de U pous- 

provenant delà trans- 
cs parasites qui

•art de

prix

conservecomme il retient l’humidité, il 
I» fraîcheur au sol.

engrais potassique* méritent, en 
somme, de fixer 1 attention des cultiva­
teurs, car dan» beaucoup de

cinq centimetres <2 pouces) les surgeons 
es de soixante dix centimètres (un 

s; en tous sens si !e 
le soixante (2 pieds)

a. de soixante
vtAVa,* plus de 2 pieds)

«an.» en rechercher les cause» 
apporter «le rerrnde ; «ui lo 

(«il de pitié jusqu a sa c

et

tances, ils s nt si, . , —sceptlv»^ ue
ûuire de» augmentâtk«ius de récolte.

p U€
blè»

circons-
de pro-

DL LA C0.VS01DE

•is. rour 
on rec*>uvre le 
couche de tu-

!V " r,-‘ ■'* quaranr.? a cin- 
tènrS?»!i;ent * ^ eftt mauvais. I
carré ‘■’«r'w,".? 
mier frais et
coupes Tanné • CL inP.ter «’^quatre 
arrive ensuite a set* i vl 1 Mu °n 
an (tenir compte P?r
crois sanspeine étant cî^

d un 
tion.

L arbre se n<»urrit eependar 
la plante annuelle. L» coin 
fondes sont générale m 
acide phosphoi ique, et « 
ter qu U serait d autant

sans y 
icudcre 
«amna-

oere, uesmatierr 
piratiou et, enfin, »1 
I*>urra)ent » y tremver 

'Jo II donne une nouv 
la transpiration cuUnee 
cette envelopiK.1 »!>«>ngi«*»i* 
i» » jw.ils agglutiin-N, «nv 
tient I'; boue, la pluie, 1*-- 
la peau, etc.,- et, p 
heures, tient les anin 
m«Aphère humid 
d’amener des 
tin. les j

111e activité a 
en enlevant 
que forment 
loppe qui re- 

!*•* sécréti*ms de 
ndant plusieurs 
m v dari«t

Tne chose nue les cultivateurs sont 
bien obligéajd avouer, c’est que la plu­
part de* terre» ne produisent pa» au­
tant aujourd hui qu elle* pr.dui*aient j 
autrefois. Il est donc bien « lair qu’il* 
n «mt pas su conserver a la terre* fer 
tihté première.

Terre fatiguée, terre ruinée, terre j 
épuisée re».*e:iible asees à cheval fatigué, 
cheval ruiné, cheval épuisé ; c’est-à-dire j 

i que la vie végétale du sol a besoin d ali- 
' ment» tout aussi bi*n «pw U vie ammale 

pour se maintenir en vigueur.
Ia premier moyen «Te conserver au | 

*«•1 sa fertilité, et même de Taugnienter. ! 
c’est de savoir faire succéder !«••» récoltes 
de manière à nettoyer la terre, c’est-a 1 
dire combattre les mauvaises herfa*», et 
semer des plantes qui préparent Tarn 
vée de celles qui suivront. Kt cela en 
rendant a la terre, sous formed engra ». 
certaines sul>staiKes enlevée* p?tr ces 
plante* «t que la nature elle-même ne 
fournirait («as.

Avant de#!opter un système «le cul 
ture, il faut coiiaidérer «leux ch«**e» 
la <pu*ltte du ê>A tt U mur he. Un ne 
cultive pa.» sa terre au point de vue «le 
i industrie laitière comme «m la cultive 
rait au p«jinf de vue «lela vente du f«*m, 
«le Tangrais du béUd, de la vente des 
gr ains, etc., etc. 11 taut avant tout *ui 
vre le marché autant que possible.

Il faut aussi considérer la main d’.eu 
vre que 1 »n a a *a disposition. U ,-st 
très dithcile de cultiver pre^titablsment | 
a prix d’argent. On doit cultiver par ! 
un tra>ail constant, persévérant, «le ; 
tous les jours, en n’entreprenant «pie! 

~ que Ton pourra tri* bien faire

DOMINION METAL WORK.
<;airni vV ci£t

ré* 'u

536
r>

«*i 542 rue CRAIG
. « 4.4- . ^
" ‘-‘«Ml

i ; 11

f, i;:
A.
Timp

, ^ 
bM

t’Oi

Ml

I MH' 
• r # irral 
: ..

IMUSOV.
Mrrirlml

ui)p«>rn»t< or**.

Il \ i « rn
ai *«.i

U
*C4

1 M.
me ih
i- ;
d«
$3 y*

jSCOTCHl

WHISKY'
À te)

'•O

L«^
2. ô».

ot

Andrew Ushers
U PKKMItit KA.\(i m lois

,qr.

■ nus cRAl4 mu

( i ni;molhlll

23 x
UNC DOSE 
Ll GRAND

(s #/. nf # oj 
ifiH ur*, tt*

tr*
tu

t' isuije t/i H |(<
i/u>rj/hmt, * te.

Remède «x)n 
Ire i« tom.

25c 5Oc tt.
Quant

SH1L0HS 
.V CURE. !

loi rue
i or.

.MI DI » F

f3 leury,

Consomption, la Tou■
±kiiiukiummuuatiHtuiuiiii
* ONGUENT WAGIQUE

GLACES DE MIROIRS
Vsrre BieoautS ot Roll, 

reparcs chc*
ROI.I.a,NI>

Deoir* 3

530, * i îm.ki;
LI E -T PAUL

A I le
CIC D ONUOLNT

une rtt-
? qui ne peut manquer 

rc|>eremuions sur Tintes-
ion», etc :

>rtA*r cet

Noua »nj»Ion» ’«((«ntion dea nm-ono- , 
n.«a Canadians sur 1 art.clu suivant quo i 

puisons duns 1 ArxnUtnxr
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La 
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lo U grand* CanKud- ou Convyrir
TpU'y™ en ‘“««o.n, contre 
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racine est émolliente v- calmante.
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•A) VfafftU OU t„>d d a.
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oomine plante d 

Le* tn»i.s e»peco 
Ot ii est d'aucune d < 
aWuper ici, „iais 
toerot e»{)èc«; .*

de la plante.
Cette couverture de fumier 

un triple avantage. Küe garaTtVtV^ 
^•n»,contre i,-.» tre.p r - m-

reuae*!, elle améliore une terre qm 
jamais re«,u d’engrais punsi Telle 
de» prof«.iideurs du sol 
elle empêche la terre de 
maintient a une tenir»'ratine* ..i.

i
trouve lt • ■ n. • 
pc-u utilisabk
no sont t va» i 
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nt pauvres en 
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pius fructueux
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m u uta ire

outre, son ac- 
ntie* re*sjure­

vu guérir ou t«»ut au moins 
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au­
to nom 
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•rnement en Ixvniure. 
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oit
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a une température plus éle 
vce qui avancera d auUnt U prernièr. 
v«natation.

I! y a t,.,, peu de temp., deux année, 
au plus que Ion s o-< ujkj en 1- 
dune feuon sérieuse, de la 
tion de la consolide du Caucase 
plaute fourragere. J ai 1„ un 
nombre «l articles traitant t
*,,f. un- trè.» éhvieux • treu
<%.«.* peut-être en ce qu'.ls ne fj 
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Tazote ntéme, 
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t
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améliorer 
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Mai» ii inifKvrte de choisir convenabîe- 
imnf 1 é|»o<j .e a la«pielle on prat*f|ueia 
«'«te «qsration ; eiîe se fait générale- 
u.ent a 1 issue de l’automne. D

Faire peu mai» bien, même tre* bien. 
Voilà ce qui paie, Inutile do cultiver 
si grand de terrain *i on doit cultiver 
a U hâte. Ce qui mérite d être fait m» 
rite d être bien fait. Il faut nécessaire- 
ment ajouter que sur une terre 
fait pas ce que l’on veut, mais 
l’on peut.
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LA PRESSE. MARDI ? JA NTT RR 1Sf4

MUtU.ES It'HItKES | LA PROHIBITION

Triomphe dene la province 
d Ontario

Lt> tlftiioti' niunirlpalrs

Toko^rti.ï- L« ré#uItAt de» «W-Uixi* 
élu d hwr % Iteaocuup *urj»r» K * fttui» 
de M Fleiu:»u: •< utriue uu tiraod n m 
bre d# de M ^ •mu-
dj. < b» et»it d'*c<x>nl j»**ur dim. hier, 
uue M. Keunedv, uui « rtmiaultr U

P P A.

ev : %eul ttv.rre o» d» u> a»
é\ .»• fet.’ii* & 1 etud* le pr M» uie Nu 
110 (doit'. Miui
rvce » «C ik>u» crvtyutt» avv .1 r« u«». a lui 
ivtnaR-hcr deux aMtaut*» Mtr tnu* v^ui 
A>ïit eu irvAuvte» U‘i> de e* {HibLuation '
N<»ue devA»n» %\\ ï,<. r c«»|H.'udsuit «|U il
Kut pcxtr avW aacntier vielle meme du 
•< uur auteur au»*i que ceiK trmve# itar 
^1 V Cheval, de s,., .t Hi’.-Lire. l e»! 
celle truuvee |eir M Vu^. Mvivure 4m 
tv-te uuktue. \ «>Hi la ihamti -d 

Hi ncm K*. Dame» aur 4* et tC.
1K 3ti. e». iâ, 4J*. 5t*. 51. 54. û?. 5t*

N- 14, Dau^«» » r 14, .‘*4. ü7, «V>. 
70, l*loaa aur o. -5. id, ^7, 90, itd, 5'.*. 
44». 4t#.

aoLcviox

faire wullnr

Lea cmalayae 4a
vMftMMia*

D B> • iolM! î»lu à« j“«« R0" k* ,
^a vrc* Ifena f

H J a deux m ta cinq «rn |
laur» du public CCà^l au.peliuu.de 
leur «itpiu» Mma qutm*" »**-*'"*
•‘au eu formulae ouctrv eux. On a fart 
«me enquête et ua n a ne^ Plouvé ouu* 1 
tn leur conduite.

Pourquoi alo« n avoir P- remballe 
•ea iMivriexa dana leur joj»11** u ‘

Pourquoi surtout ne l^’1'"
paa leur salaire 1

C,*.ut emu a« ‘‘«‘“i1" <JU* “
lenient âpre, leur argent pour \i>re.

N’y a-t-il pas crua 
•ài.-i c«e peum* gêna <

S. 1, oîTut, tT'.uv. .,u«- •«*““**
luunt «M.p.bk-. de q<M>*-l-“ 
qu'U 1. du«üt ; BW> d B * P" U drü“ 
de les faire aoutfnr aiuat. '

Si «• pMroube. renrov^. du I
Barvicw il* chercbuBient p-Rion.
Il* *ufil U * «in iidre, «t £uft ^ k'ur 
innocence, ils eepèrent i*heMue J°ur 41U® 
h ©oui die que l’on J ^ ^eur ‘‘ê*1’'
?a finir.

Alloua, MM. le* membre» du comité, 
un effort, réunissez-voua et tmiaaez-en 
avec ‘cette farce qui dure dcpuia trop 
longtemps. Kappelet-voue que •out' 
fiancea qu’endurent cee gei*»» VuU# en !
H» «MfOMnweu. «iml <»ai vau, Champagne, OÜTier et Laver- proptà de connuter

Voua avez chez voue tout te quu | r-e qUMnuire corps liviva a c*
H tMii ToS, 2— I>» maire élu est M. j 

E. Stewart. Pluralité en »a faveur, 1 
l,t»65 voix.

Ix»ih>n, (>nt., 2—M. Jiaaory a été 1 
élu maire jutr une majorité do 173 voix. ;

Nom» donnoiâK i i-dc!»N«*u» 1a*s noms tics 
nouveaux utairea de» autres principal es 
villes d < Hilario :

KingHton. M. H c laid : Belleville, M. 1 
.1. K Wnlm»e!ey ; Sainte-C'athenne, M 
1 »• ii'tld R«»bert»<»n ; Saint Thomas, M 
<»eo. L. (îille : Stratford, M. •!. t*. j 
Monteith : Guelph. M. W f». Smith ; j 
Brockvülc, M. «lohn Culliert : Com-I 
anil, M. le ])r Hamilton : Winchester j 
village, M. .î. S. Kos»

4*. u r 1 e

affaires aont b 
U y a eu hau» 

i•carre des >. reu.

1 le» 1 « nnhipe. • • ,
I ii • »ut et •
l‘v Kainouraeka. .

V à 24

rromaxe
A M i»u\al le from A e»r terme 

tran ^vi-.le. Noua le c^. ua a 12 >
(Eafa

and»1 tranqi- 
•uiAïuivChui 
lea tout, dm

victoire, avait ete élu grace 
La majorité de M Keiuiedy mit M.
Fleming est de 3,00(1 VMS.

Le résultat de la votât;on sur le pit - j 
Insert* e»t comme suit : Pour la piobi- I 
tion, I0.44»S hoiumee et Mi6 femme*,
.oit H.od4 voix. Contre la prohib.t»*»n. 1 
l.Vlft ii« umiA. et ti2ô femme*, Mut t4,7Vl 
voix. Ma jorité |K»ur 1a piohibitioü,2.54^i 
voix. ( Le» rapperta de quelque. »ubdi- 1 
viMone fout defaut).

Ottawa, 2 Hier M. George Coxa 
été maire t»ar tkin voix de pluralité sur j 
M C. K. Cunningham, *t HOU sur M.
\\. K. Streid. l^ee election» me sont J 
faite*, eu général, aur U «{Ui'.tiou dt»» | 
tramways. Voici le résultat de 1* \o- . 
ta t mn. * Cox. 2.347 voix ; Cunning- |

. Btwmd, 1,633 !>*' «
taun* auglai* ac sont montrée en faveur iDAjde de dé*a|Régaticm d 
de la prohibition qui a été combattue 1 khi il le mortelle. L autre 
par le. Canadien*-frainais. Le résultat 
sur cette question **t encore douteux

Nuira

. li La mu*
oe ma* ha, aujourd'hui» La» *eut>* ira
v*Ieut4 -•c
Caur afua besttnu* 4a la Pointa Sa let 

C»«rM*
11 t-e: arriv». U *cmai u’i mere, a i* 

c ur a ü beat»aiix il# b Pointe Naint 
C hal le». 42ti bosufa, l,0« ^ in< >uîoiik. 1ÙU

rea que noua lie 
s d autres iut\*.

18 à 20 gagnent.

LA IRLUtmX E\ \XiLKTl.KUK
f \ i i *. i. > ; 

otmatatons pA*int dan 
La» grandes dames plu» jarticulière 
ment, seuihlent avoir uu fai Me |m>ui ce

notre dé- 
jt»ur, c'était 

a ducheme d«*u.»iriere »i« Sunt-Allans 
pu livrait, de par sa volonté suprême.

parmi lea écbevine élu* nous trou- se» restes au four crématoire de \\ 
v..n* h*s suiranU MM Camjveau, king, pre* Luidres li a»i curieux, a

donner

faut pour satisfaire les laisoi11* v',tre 
famiiie, mais ces malheureUr *i« pos.* 
dent pas connue vous de fortune, et i s 
n’ont que leur salaire p°u^ 
manger a leurs enfante.

Rappelez-vous aussi que le législature ( 
de (Québec vous a dit que voua étiez a» 
aez sages, avez justes, a*acz hoiim-te* | 
et assez impartiaux pour gouverner 
Montréal sans que les pei,vr*» 0®ns 
aient hemuii de e'ixrcupei 3e8 aflaires 
m un ici j «aies.

Montrez-vous à la hauteur c°n*
fiance que le* dêpuUa du pevpl* °,lt ,lUh 
en vous et rendez justice à ceux M11' 
n'ont pas le droit de se mêler è vos dé­
libérations: le pauvre monde- 

Lea faiseurs de boites
Les faiseurs de boites de 1 Assemblée i 

Dollard des Chevaliers du Travail vont 
commencer Tannée joyeueetnent en 
donnant une magnifique soirée de chant 
et de danse, jeudi soir, dans la salle 
Fauteux, 128 rue Vinet, a ^inte Cu- 
negonde. , ,

Un magnifique orchestre a été engage 
pour la circonstance et les ouvriers qui 
aiment quelque peu la danse feraient 
bien de profiter de cette occa**011 P°,ir 
s'amuser.
L Elections d officiers

L'Union 311 des Charpentiers et Me­
nuisiers a élu les messieurs dont les 
noms suivent :

O. Preulx, president ; S. Dupraa, 
vice-président ; J. Vezum. aev.-corr. ;
E. Core, sec.-arch. ; J. Miranda, sec.- 
financier ; J. Sabourin, assist. -se*-’- -11 nal1 • •
D. Chatel, conducteur ; N. t bartrand, 
gardien ; E. Bourbonnais» J- L ruUlx et 
A. Chretien syndics.

Convocation
Fraternité des Charpentier et Menui- 

fiers, locale 801—Réunion, ce soir» L® ^

trente ou 
mé four

tou» les ans. la plu|Mirt *|>|>atuetinctit a 
Tan»t<K‘iatie du sang, de la fortune t( 
du talent.

Citoiis. ib.n»le nombre : hud et lady 
Brama ell, K* Imren llud<lleKtt<n. le duc 
de Bedford, l'historien Kinglake, Brail 
laugh, le célèbre libre penseur ; le de­
pute Warelie, Mine Blaxatsky, la pré 
trea»e de la théosophie ; M. James 
Ba .il,—et noua en oublions.

I>
n vie il laid

S.
comté. M. Hamilton.

Dans li grafidc majorité des v 
d t Intari *. la question de la pi l.iOiWfin 
a triomphé.

BK\S ( INSK
Un vieillard nouitné G. H. Chevrier, 

demeurant au No 156 de la rue Hutchi­
son, s'est fait fiapfM'r par une Voiture 

Winchester ku coin des rm sCiaiget Saiu#-ljutbeit 
L* choc a **té m x ioIa'iiI qu' vuuilarel 
a ét renversé et dan* ^rfiute sVst 
brisé un hi ts. P. a a u« transporte à 
Thfipit*1 "éneral.

LE JEU DE DAMES
Mercredi, 4 janvier 1894. 

Les communications concernant les 
Echecs et les Dames doivent être ail res 
sées comme suit : “ Fats Echecs, bu­
reau de La Pkkssk, Montreal.

i*a salle du Club d'Echecs et de Da­
mes Canadien-Fraudai.s est ouverte les 
mardis, jeudi», samedis et dimanchtë, 
au No 4H» rue des Seigneurs.

COM M K HUE

MARCHÉ DE cllOfl

La salie du Montreal Chesa Club est 
ouverte l«s mardi», jeudis et samedi» 
soir, au No 14 Philips Square.

Aux Correspondants
J. H. D., Nieolet — 11 est probable 

que La I*RKsse, comme le Monde Vlon- 
tré ouvrira un concours pour les problé- 
mistes, mais il nous serait impossible 
(pour le present du moins) de diriger 
dignement un concours de solutions.

■lers, 
rue Montcalm.

Assemblée des coupeurs de hardes. C. 
T.— Réunion, ce soir, salle Villd-Mane, 
1517 rue Notre-Dame.

** Machine Wool Workers ” 
nion, oe soir, salle Ville - Marie» loL 
rue Notre-Dame. A£uus.

BIENFAISANCE
Les gouverneurs visiteurs de 1 institu­

tions de bienfaisance des dames, J1 rue 
Bertholet, sont ] 10111 cette semaine . 
MM. R. Benny et H. R. Ives.

NOl VELLt; M A PPE
La comjiagnie du Pacifique vient de 

publier une nouvelle mapj>e du Canada. 
Cette œuvre est complète et très «xavte 
dan» »cs moindres détails.

Remède contre 1 asthme du Dr 
Schlfimann

I 1 soulage instantanément le@ plU8 
violentes attaques, facilite Texi>^ctora' 
tion et assure le re|x>s aux personne» 
qui ne peuvent dormir que dai»» une 
chaise, comme un simple essai vous 
prouvera.

Ecrivez pour avoir un paquet d 
gratis au Dr R. Schiffmann,fcaint'l aul 
Minn., mais demandez-le a votre l’j‘lrtl 
inaciens d'abord. m-j-s-h (3)

Problème de Dames No 174 
Composé par C. Eph. Saint-Maurice, 

Montréal, (âge de 11 ans).
Noirs— 9 pieces

B H U a 4 B B*a*S*B*S? 
M B IX*E 'Ci S 

b a b b 
a 3 a t- a*a 

ia « r. B k 
x a 3 ^

a a p. s S3 *1 ■ b°s a
O (fi !3? - H * E 12

S a B ES Eli 3 
S P W « -5S ff

:i.7i0 a g 3.80 
3.76 à 3.90
3.10 a 3.15
2.90 a 3.00
2.00 a 2.70

3.Ô0 3.00

très

Blancs— 7 pieces 
Les Blancs jouent et gagnent

Solution du problème No 172 
Blancs

le

d'essai 71

La SO' tété des Arts du Canad*
—La prochaine distribution de ta­

bleaux entre les membres de la .Soviet»- 
et les porteurs de »es Scriptums s* Iera 
le 24 janvier prochain.

Prix du Scriptum S1.()0.
Siège social. No 1006 et 1608 rue 

trt-Daine. Succursaie, No 81 m® 
Jacques. l-M*v-jn°

6 gagnent.

Solutions justes par J. H. Dcsaul- 
n'ers, Nier.let, (J71. 172) : Pierre Du­
plessis, Williani sville, Comi., (172) ; 
Alf. Morin, Ottawa, (172).

Crains
AnjoBfrt’hui, march** aux c»'afcn*

mort. Les prix n’ont guère changé de- 
phi» la semaine dernière 
Manitolia, No 1 dur... 71 à 73 
Manitoba, No 2 dur... 0.69 a 0.71
Mais, droit payé........... 61 a (kl
Pois, par 06 Ibs, à flot. 0.68 a 0.69 
Avoine, par 34 Ibs,nou­

velle.............................. 0..*',7 à 0.38
Seigle, No 2................... 0.55 a 0.57
Orge.................................  0.42 à 0.43
Orge de brasserie.......... 0.52 à 0.54
Sarrasin, No 2............... 0.53 a 0.55

Farine de ble
La farine de blé a été en bonne de­

mande, ces jours derniers, mais au jour­
d'hui les affaires sont petites, comme 
dans toutes les ligues en général ; 011 
se repose des fetes :
Patente d hiver..............$
Patente du printemps..
Straight rollers...............
Extra.................................
Superfine.........................
Farine forte à boulan-

..................................
Farine d avoine 

Marché tranquille aujourd'hui 
petite demande aux mêmes prix que la 
semaine dernière.
Granulée et roulée, le

baril..................... fc 4.10 à 4.30
Granulée et roulée, le

sac................. ................. 2.00 à 2.10
Standard, le baril............ 3.95 à 4.05
Standard, le sac................ 1.90 h 2.00

Issues
Le marché aux issues est ferme. 11 se 

fait peu de choses aujourd'hui, mais l’ac­
tivité va reprendre, vu le petit approvi­
sionnement des négociants.
Gros son............................... 16.50 à 16.00
Son.........................................  17.00 à 18.00
Moulée................................. 22.00 à 23.00

F revision*
Comme dans toute*-» les autres lignes, 

pas de commerce atijourd hui : mais les 
provisions seront cette semaine, conn ne 

39 a 26 l)ar Je passé, en bonne demande.
31 a 44 J. , , , ,**-. « i** i Canadian short eut,
.41 x n?. le quart.................41 a 0» > ..Porc iiiessde I ouest,

nouveau, le quart.
1 Jambon fumé, a la

ville, la livre.........
I Bacon.........................

Saindoux, mélangé..
canadien

Noirs 
28 a 39 
76 a 67 
38 à 25 
Om a 45 
45 à 34

Pour la satisfaction des amateure qui Tnr

8i7.:«o » 818.50

17.00 a 17.50

fK).12 à 00.13
00.12 a fit». 13
06.68] a 60.08]

06.11] a 06 m

FEUILLETON

DROLE
<&)

LA ]Ii£**£

D'HERITAGE
(ÏHtite)

IXXV
PHILOSOPHIE ALLEMAMiE

Son prisonnier connaissait la phil<8io- 
phie persanne qu'il ignorait, lui

Armand très égayé {«r s»»n attitude 
acheva de le décider en ajoutant gra'©‘ 
ment :

—Razil-Mograb fut aussi le précur­
seur de Sidi-Moufmotif, le philoeoph® 
de Montmartre.

—Connais pas celui-là non plus.
—Tenant compte. |**>ursaivit imp®*'' 

turbeblement le jeune homme, qo* *® 
néant est antérieur a la créât i* *11. i| * 
pu dire : **Tout est dans rien. Gr. n®*1 
41 est dans ma poche. .Je possède donc 
“ tout sou* U forme de rien. C est is 
situation a laquelle vous m'avez ré­
duit. .

L'agent fut sur le point de serrer 1* 
main de son prisonnier.

11 le respectait.
Vue refuser a un être pareil î
— La promenade, reprit-il, mirait 

aas* 1 . Ma s c * - ; votre am.
—Ça mon ami J Oh ! n’y insistez J»** 

Snort humauntn, æd pn*everart du»l»‘ 
licum. Vous voyez, je sais un peu 
theoiogie... Celni-ia nous le iaisseroD® 
ici sous ia garde de M. Muller.

—Au fait, c’est une idée, partons.
Ne s inquiétant jias de la rage du 

père de Pénélope, tous deux sortirent-
En descendant Fescalier. Lavarerte re* 

uiie jeune fine qu. "od®

de

le vestibule avec un homme aux favoris
grisonnants.

11 reconnut Aurett.
Elle le reconnut aussi.
A la main, elle tenait un petit bou­

quet de violettes, floraison hâtive du 
' pays.
I Jille le laissa tomber et, sans aftecta- 
[ tion, s'éloigna de quelques pa» avec sir 

Murlyt«m.
Armand avait suivi tous ses mouve-

; meute.
1' ia 1 issa les fleurs, en détacha deux 

quM gii.saa cia us sa pi>efie. ]»uis venant 
a l'Anglaise il lui tendit le bouquet :

- Il vient de voua échapper, inade-
moirelle.

Il s arrêta, eut un mouvement de sur­
prise et avec une hésitation parfaite­
ment -'liée :

Ma s. je r.e me trompe pas. made­
moiselle. c'est bien vousquej ai rencon­
trée a Bakou ?

—Avec mon pore.
Aurett désignait le gentleman.
Celui-ci salua au liasard. ne sachant 

trop ou le jeune homme en voulait ve­
nir.

—Ne m’avez-rous paa dit que vous 
vous rendiez a Trieste /reprit Armand.

— En effet.
—Je m’y rends également, ou plutôt, 

i»n m’y conduit sous 1 inculpation de vol, 
ImiMiuerenite frauduleuse*, que sais je f 
Il me >era facile d établir que je suis 
victime d’une erreur : mais je vous prie, 
ju«c|ua ce moment, de réserver votre 
opinion sur uu voyageur auquel vous 

vez serré la m.'*in.
Aux deux Anglais ahuris il adressa un 

orofond salut et. aans paraître remar­
quer la stnjiéfaction du policier, il lui 
pnt je bras

—En route, mon cher monsieur 
àchulue.

Il était enchanté.
<»râce a va petit • sc*-ne, il pourrait a 

bord de la I''•«•hanger quelques j»h- 
r«»les avec la jeuno fille sans que l’Au­
trichien y trouvât s relire.

Uc demie! iiit«*i *'»g. * un rviclier dont 
la voiture stationnait près de la.

Ç»u y avait-i! .« vi -itera Ratoiiin 
Dans la v ille, rien, réfe»ndit l’auto- 

médoa c’est un T*«»rt militaire entouré 
d«* redoutable* défenses, mais sans mo- 
immen: s.

Rnis d'un ton in»iniiant :
— HeuleiiuTt. si cela vous pJait. je 

voua conduirai a A«ljari Tszaïi. ('« n'e»t 
t*a» encore la sais**11. mais c*est égal, en 
remontant le cours delarivi» re Tcholok. 
011 fait une jolie promenade.

11 ne mentait f***.
En effet, on ne saurait rien rêver d» 

plus pittoresque que la vallée du Tcbo 
lok.

Tantôt encaissé, tantôt s'étendant • 
l’aise entre des plaines Iwv-e», le cour» 
d’eau cluuige d’aspect * cha*]ne instair

A dix verstes de Batotnn. dans un sit* 
merveilleux, au confluent de larivièi* 
et d'un torrent s éh-ve une “ g<-st initza 
où l’on donne a Ixure et a manger.

L auljerge a rempL- le |....U: d< -
/ . « ' de la ligne mili­
taire. qui autrefois vivaient en cet en­
droit. comme nos spahi* de la frontière 
algérienne, comme les anciens, hom ed» 
de Hongrie.

Pendant l'été, les négociants de Ba- 
touni ont l'habitude de jsisser le diman­
che avec leur famille a Adjari Ts/aii.

P«Kir ne pa* manquer a la coutume. 
Armand et son co»nj»agnon entreren* 
ians Hslm.

Schultze paya et invita le cocher a se 
rafre.ichir.

Celui-ci, bavard comme le* nôtre», se
mit a racouUrdea histoire» du pays, en* ,

veaux et 17 cochoua. I 
Ui'tus 3e U semaine pr 
e»l reste 21 en main, c* 
cuiiimencvinient de la »• 
a ete des |tlua tsvorabh 
do bestiaux, mais vend 
«uit amène une laisae t 
1 exception des cnchoBs 
«{uantité a «vcaaioiiiié ui 
la*» agneaux »e a> 
vendue a vie bons |»re ' 
de ..e d.es veaux de

ait teste 
lente et il

1 '

«• »e naine Ia 
laine dernière 
su conntteivc 
il et auiuHlt 
le tiiAtvhé. a 
nt ia petite 

hausse «U* UV 
rapub'tm nt 

. d eu a été 
qualité »upe-

B*
* ^ « «ns :

- de itoui iierie

•hotu
March* aux chevaux

semains demièitI a »i ! .agi** de la 
li * ntea à 73. 
de la munaine précevlente

la sciui 
nous f»o

se 
Re 
T
I vpion* .............................................  Il
1-ii - m a viile......................... 57
A emlps.......................................... 5
Tu niaiu .............................................. 46

11 y ax^it peu d'aeheU urs .1 Montréal,
uuue dernière, vu l epoquu ou
Jiiunea.

Las coohou»
L lions se vendtiit .i Montréal. 

n ’I *>l la un prix .ism*/ bas. Dan»
quel i m comtés «lea environs, à Vau 
«lit m! 1 aiumctit, ils se vendent entre 
t<«. «» < -7. Plusieurs cultivateur» de
cet e Ih t viennent en a« hetar a Mont- 
it U I » piix et font un grand profit 
en h ^ le endaiit.

V ente da fruit»
l ’i* clnr d'««raiigesde F loride h été of 

f. 1 . I ci chère, hier inafin, a la Mont- 
1 d i ru Auction Company. Il y avait 
I lu « a< iioteui** et environ 166 boites 
«• •mlues à 82.75 .1 82 77' fin
doit vendre aujourd'hui à 2.3h hrs., 
ti«*is « ha; 4 «i orangesot autres fruits.

La Coftolene
GRAISSE DE CUISINE.

U® jour de marché, sur 1s place, 
l'v la Umie fi n iant la ma*»*, 
i'hei l’épiciri le mieux ai an34 
Vue dame entre 1 au art a. ré 
1.’ lui dit éj »: h or» d haleinai

\vet vous de la CoTTouiNB?*'

N >tre niaivhaad tout inteniit 
T '-.t d a wtd ncn ne it j ou i t 
Vjuel était donc, réponse vaine,

H rep^invl eufio “ Ma loi no^
J en ignore niétue le nom 
La com|toaition, l'appaienc# :
AU ' pardonne/ mv»n igtioiance **

“ 81 du progrès vous étiei uu Inveat,
\ ou» rm|HK hene/ mon argent.
Lai U CovrotHNl, il taut vous rap­

prendre,
E»t nu l»*n ptodu.t que tou» devraient 

vendra
C est «U !•., eux, exquis et doua.
Ht ccnre de bien loin dépassa la

saindoux
Pur sa com (s .sit ion pure et saine 
Four la cuisina, avea la COTTOUlNfil *•

Comme lestement la dame parlait,
L épu ici pensif, au commis disait : 
“Commandez, la semaine prochaine,
/ otur uU v tsj de t'O l' J'OL 2: A Â . ■'

IVmaUile. en à votre éph ier.

N. K. Fairbank et Cic.
Rues Wellington et Anne,

________  MONTREAL.

% AAAAAAAAAAA+

HA son ETE DES ARTS
r\iê A***»n*

■
OU OANâOa

lA lô»|»*n»*h«lite t *1 itsat

8 —
------- ... . i.vm

nu FKtSLK MaKFfl

^ ripllnl-AtMoii't - • iKHMMH»
N —
N VMU ir ruv.ir a»« « li »ai «le rc|M»«4i>» la * 
^ s«i »«% tUT». S c.i.var**. r t» 4 » dar I 
^ lr» lro»l«« l»oo|»or< » ir trllr*' r»lr»
3 ir« Su «•OMwraeairul iu l*u»4a. la i 
2! KesHer i»M. .

ï

____________ .......

a GALERIE DE PEINTURES r
x No lose at tacs rue Notra £ 
^ Uamc Montre*»!, L
^ITN* ht» fil > t:i« Ht n a m t i.ifii ai £ 
^ tgumi 1 ét i ouu. ^

1 VÎ7ÎM f./M/flfA* £
. Ik» 10 hiv da matin *4hr»tt«< l ai v<xa mtd* r
^ Toc.»! ta’ ne v v• 1 i' «.uailk. ^
T t'" " ' • ‘I » pi- i *• «' «• il N4 U prvn ii*. \'\t> Di t. . jn«* ^
^ Coltr M* «>nipir (Mnx: r« ina*\. ^ 
T 'u*.-. ,iU, B
^ Iranral*. li cbcgre^^c, lubiri. Haiài- ► 

feranl. frltlha». MartioKo', Sikrrur. f 
^ Xau. a). • un . n I «l * h
* team ac lahlt h . \ . : u.. t ^
^ l*' ' iNI(«>a • la
4 hW aux nntiv 1. » 1 < ni,»,u. « »« . i «»
t i« - ' ri last la 1A aeecMatu. I*rt\ 4m «rrt|«!uMt. »i !»«
” Z# I*«'ii autt<** ’.u'» nal i.ncu»*-' al cmvu ^

4 - .4 N. A. A I S AU LT. h
A K
•rvrrrwrrrrr

<ii;.vNi» vnîm.i:ii\thN 1 ch \n i fit r® 
• l«h MK N U.I - \n !*» I T t.«K « v 

"l* *V l*^u I ..OU'«irxtil iHA -qua U! uf Tj *- 
j 'cn ava, 1 r>• bol a «ao»«* (ayt». i»ra!ar.<s 
! hua***. n>aivhau ti-aa -«» .* va. fourruraa, lj|- 
I 'oulcrtr \ c r . ci « at aer 1 «• , «t'.uar. i»*cca- 
! Wina. poc *• «ta • »».«a» a *** « a • ui»iua, etc.

• resta taga Ura « I •* ■ 1 • - i .
| «la rviita, * >.» *t Vonairoail, !• S
JuMviar, A 10 h*• a.m rinuuvaottag<• 

tain A> a' a» •Si'»*-, au *N..up. *ni. 
aiv-iw *1 « a •« • «.ntvé-fui la. i«o«'ia*. al*., a 

j •'•a*s|u»tas.*a»eus aur
PMASKK TKt KM

,•• 4 riu-*ntevira.

, I ’ N «.It.WI» l’I-Ai KMKM tmmrahla. A 
I X I « n. -u » « 1, uv .1 atlaira
; Alal n i • • tu.ilcx. maca«.n rt t.v«*»»»uf 

en brsjua x,«ii«t«s V«* i »i i» ra«* C«uil ra. cun
'" » ............................ .....' ; - .r . , , rt outre

j • • c», • ««iiipiruaic u*., ioms-muI. feuAna
»*** » ‘ » • .%ti t>i » », ■ ' 1 >1* » 1 > 1 r u 1 .
«t • :« an rut •* Wma |»at 01 .lu .1.. M. .>a?tm- 
N • * »» - » ■ \ , „

■ Lu»xrt« mati*», la a jMMvior isua.
A Onia Hrwrv»

l KIM K I m.RM.
I- ncnniaura.

i f6
li

I*1K M. Il h K S A 4 IK

^ Assortiment do
é'i' ° MARCHAND8TA1I.LEDR8

avon» »*cu tn<«truatloM «tu «m» maui «I.- vumtra ü u.m 
•i»:n I.* | , t UC2-. rua Nuira-

MATHIEU FRERES
Uni. tr»n>|*.«-t«* t«* in» . t bu

reaux aux nutiiAno»
21 rt 2n Ihn* Ih'lhysolrs

1 Hn<t« raiiKHte» «lu
1101.11 MiKIt

MAKut a | k.4
A iv.

cSai 1 • iiiptu ni d«' 1.1 iiiiUa<li'*.
|p«>ri«nniu*» durant »a vl«». Ku 
'iri Aadn damanda «iapui* aa 
moci K. im ilr v.u**' tnotni l««
«aiarrhe, fl no |ti-iiu«l..
Kiu-i t'-nni l'«*|>llrnMi(< »»i lu 
>i.»u»«* «l«» ; ' l tu\. fl tloiu*'
•t, ituari» ml I liuilKe^i mu 
<*l In iii tln.iia «lu roia* . St . 

I Kcnmde iruert am l« 1 fin 
mat i'int*. iioi-, iiixnM'iiultuiii 
scpunot*. c'nuhiiiec». 
r r 1 la onn«(l| at ion el |uii*i 
Il II ) «Il H !•.«■> «ta* vorit Allia» 

•an* «pi* innn nom -«lit »ur • lia«inr |ini)ii«*l. A. 
1 VH mu* AU.>:lu*ii). l»«. A vaudra par 
loua le . pharm i<*t«'n».

LVMAN, KNOX A CIC, nirriit* en iiroa. 
Jim M oui ri al rt Toronto*

illllllllllllllll
lUGRIPPtl

It 'no

r • * * ^ <t :* ( » • :* < » • 31

CHOCOLAT POULAIN
SAVON NORMAL

la* llii»*J I 0.4 j-io 
lu r*» le -*«nt{.

I mnii e/fr*
M 14 1 IC4P.\ I 
f\4 TES

Ih'iiiaiMlcz la 
marque 

* lliroinli lh**

H Conserves Saupiquel 
* Sardines Jockey Club
g ------o- -
î» Huile ** turore ** pour frlalriiice 
O Huile «TOlhe garanti!* pure

ü — « -
n Agent :
ir RM Rue des f nmml^suln x <t
ii 4U mi» A MONTH h! Al.

THERMOMETRES
Wi Itirn a ( l'aimli i* «It* la 

m iltin' ni fuisunt 
iisain* tin

Sy*
* j,mrt
TtiaTi
CLA:R|

g
ENEROiE
ÎMtNÎAU!

^VV1 I \ACJjO I Irani A*

\*
X

'li‘n r«‘«ll H|ire*-mi«li, :i .lainliT
I n st'S'k «lr «ti tatl dr t»rau\ t«'rr«t'! r,x«— 

an ;lai- i lai>. t . ! li.tio.aif,, ciutt««a A 
! balm^. a «11-iiimo rt .» |utnt tion». trii-oUi* 
| , hr\i«nta* t»a\111», iiti,l(«tnsri1 . !'l«* .Ifarmri* 

,»ttns alt>MKn, Unitoms luHire». wm niture». al«'.. ri •
t’ii HittcL dr <|a mat, tiamt» taillaura.

l'ttiiitM,. « a inai, ttaioiire-, aoat nnmntllquv» «t v tonnent «t rtrr iminn li'r».
Venu à I.oiii v

M Hll K» ri t U.
6* ‘J Kmtnnlaur».

I tK .MMKH NTFHtKT .1 4 IK

! AVIS «lo KAIMdTL

j I t'uie n /*rut%int fmtdir il'* Mm net's 
tt iltrer/it * unirrhniHlimi*

IS HiC
JESSE JOSEPH & Co.,

MON l'KKAI*.
Ixi* mou* >cm - ont ««eu tnatnirtiona du eu 

taieui «lu iu «o « i - ion < t «l« » n île vrmlm A 
I I rm an |nil>lir. au iuiiMUl*tn an, irunrnirnl «><

« upe par It * failli'. « i dt'*t>u<s No lu ruü «lu 
Ki«••oie». Vioulit'al,

Morci’Bdi, le H Jiiiivier ISHI
t II IIMKIM 16 l it 4AT-MIUI

l.acttf suivant ru «leux Iotaaéiutn'*. «avoir: 
Lot No I Sti*« k en ini%KA»ln «*t mnolii

ti«*ii«. fVI0U.lt
I lait No 2— Kali'n< «• iln hall du i.i mn 

V tri If, M au .«i a\ i ll l»UI.
<'(Nidillou* «la la venlt', aik«'uI < «iniptant.I .o, a, li«>i««ui - ■ «muni i'<'«|uiH «la falr«< un dé 

pdl de fAIMI Hiir l'ud.lutll, ttlltin «lu l<»' N'«i I.
, I. Iiivniitaire et lu-,io« k iH iivent ^tru v u» au 
j maKa -ln «lu failli, l'mir tonte* auttea Infor- 

inalloiiN •« «t«lr«*w-*«'r a
H. Ill \ll ( UDUKI.I.

i urataar.
J A M LS SIKH «III A HI .

Kaoauloura.
Kureau «la « nlilxv. Il lüii «t Wilkt, ITiü» ma 

Notre Kama, Montreal. 4fl IV

l/a rrÎHOH

164-0-2 Ru*" Notre-Damevi ino

longuefl =
'HAt,

Ôl I %

NERFS B ^ 
FORTS 1 E

SALSEPAREILLE 
d’AVER r

S. F. 8mtth, de Towand», Fa., dont 
la constitution était complètement 
épuisée, e?t guéri par la HAlAcpuruills 
d’Aycr, Il écrit : —

“ Pendant huit an», j'ai été, presque EE 
* h* t- affligé do constipatloiiy ^
di* douleur» de rein*, et d'indigpt* «E
lion» <io Sorte que ma constitution sem- ZTZ 
blu^ « re complètement ruinée. On me si 
r : < «lad e naycr la Baie# pareille d’Ayer» zzz: 
et ’ n pris presque sept bouteille*, avec 
de ela ré sultat s, que j'ai l'estomac, les EiT 

i* et h-s : ins eu parfaite condition, ~
e; t* u* f t t’onnent au^‘ : régulièrement ;-r 
q»i un vii«>uveni«*nt, do montre. A ^ 

4 que oti je common1 ai à i>rendre la 
. • j ar«-il le d’Aycr, je no pesais q»ie 129

livvcv, aujourd’hui j’en p«*»o 159 et jo n'al 
jatéai* été en si bonne santé. Si vous 
m'aviez vu avant et âpre* I emploi, vous 
n e prendriez pour une annonce ambu- __ 
laiite. Je crois que cette pn-psration de 
f-aVenareiile e«t ce qu i’ y ado mii ux sur ^ 
le marche' aujourd'hui.”

SALSEPAREILLE fl'AÏEE S
PrffiArée par le T>^ .T. T. Ajer k CI*.,

I« i. i, Ba i.
En guérit d'autres, voue guérira.

LE GRAND REMEDE

ANTI­
GRIPPAL

// inf nu m ith u r ront- 
tnr n eoii'fif itwif, 

apn h umir en 
ht l/i'lppr

Anchor Médecine C<», Québec.
M«- • •i«;iir*.

Apr*-» Hxoir «mi la yrippc. js »ui» 
tombe* d «n* 'inc fail•[*•»-«• «jijf ri« n 
ne pom ait vaincre ; j'idal» d- > « ur i 
g« i . Hur 1 a\i* «1 i.n<-amie, 1 ai lail 
l e- ..«I du ' Ancbor \N cakn« -» t’iir*
• i.ntn* la faibli »*c J « n r« ni» ir>< 1. 
l’rm <bm « . i ;« r e e* t « c incrx'eilicu v 
reim*<le <j«ii m ;» i «•mi» le» f«>r < c.-- r< glé 
ma d«^« *t ion « « n uu moi m .« ~«m # 
la vie. Am- a imiu-» le» femme» «•! 

< ' i< iin< MH* -, faillie* ci h U«u» « «-ux 
qui «oufl' Irunt do « otte ter: ible ma 
lame : l.a tirip|H*.

Vu i «• *«*r\an!'*.
Ilolle |,

line < ouiilani. Qu**)»*> . 
r.n vente «lan-* toute» )e*« pharma 

n* - ou • i ire a
M. A. IL H town, IU». 189

Montréal, on a la

ANCHOR MED.Co.
Ql'KKKf, t AN.

MONTH Kl b KOOKINIi 10., 
(«lin «h* la rm* l.alour cl 
nielle llii>hi. IVIepliune 
Cio. («Mivreurs eu ciment 
aelinulile cl en Ki’aiois. 
I>«‘iiii«nil«,x nos i>i-j\. ,

-Le TEMPS
- HKH

; Rhumes, Bronchitei, Astlnnos, Ca 
tarrheK, Kxtiiictious da 

vnix, etc.,
l iant malhciircMscmrnf arrivé, Il iir 

tant pa** oublier que toute» n*» 
maladie» »r guêrlHscnt 

par le
ïï

X ni X
3t T:

YMIW A VAPEUR
i l itnriri.oiiiK

En»'*' «mupant nutoiiialhiiiemeni, < «»imu<>
» l stiikplo.Toute < »i'< ' «* «le K«>uilloirea. 

J'iiiMiciii • enuMi* «*• KouIlIntrcN du »•< uud* 
main u vend ru a bun marché.

— «*«>«»-

E. LEONARD & SONS
89 rue Common Montréal7 nu- 112.1

ItUK ST-Ml KENT
/yes ( hart* liertrii/u*H d renient 

maintenant.

Ptix actuels pout EL pieds de Terrain
Da raça«J« avoc Ruollo

Entre avcniie Iti-rnnnl et l«« cita min d«»
de fer du < . I’ It fftno

Knlre raveuim Viatcur «l Invenun
lu,mat'd f024

Knlnt In i ue -t (.oiiiaet l aienue halut
Vialou r. 9700

Dsdraiu» «d tuyaux h lean «-«ml po»«'fl.
< « « prix »« ron! amm.enic * In |.7 umvler. et 

liciif ét n- a \ «rit a S'Vbt», e/OOot SHOO, et 
«nioio en avril.

Tl LM’HONK IH42
ou VOVf1

A. Iv u ;\vrs
IH - Ino i SU l’iie St .laei/iien.

DR D U B OIS ArP.enLa.f .r.è.ter
t:n flépot à ta pharniaeie ! Preniieiei* H n pot he q ne*. ;-/

Im br ta linef i i i «•
2054 NOTRFJ - DAME | f ‘ ,ai*0( ^ ^,,,,Pson ^ ^le

(81 rue St JacquesI T EN VENTE KAK I OET 40 n. » Ji.O 415 7

autr« s la légende d- - Xnuéniena rjtii 
Mjiiiient omiiiiieroialuinciit t«»ut le

1 ». i «1 if un jour à Sab'iti 
“ f'««initMJIlf. UK tu fait |M»«ir ri'.ititr 

taiit de ili'fniit» dans un mjiiI lioiiiine f 
I> 'liable rtcami.

*’ t « -t simple, .l’ai pri» nu j»eii «le 
I ■ et

i *i« .* \ * t I \ 'J
Dftiai* |»ar le vei h.a^«- «lu Monjiik, 

la li»ii'.,«.*r « • * t «h- -u vi illei Ifava-'ile.
fill tints »«.*«•'>ti«1« . ■ • iui < i fi t «lehora 

eL »aut»nt sur i«; »i«fgs «le !a vf»irure, 
•i ! *'a le cheval «iui jjertit an gal«*|i. 

vu bruit. Scliultze accifurut.
Tr*rtj tar«l !
, .♦* fugitif «*tait «léja h cent verg«'*> et 

.•ire détalait avec un« rapicid e 
\* igineuae.

I V ut rich i en ernjedgnait aen «.heveux 
I intentKfii évidente «le le» arra- 

. « r . . n«ü» il sua|M*!Hlit a«in niouvo-

•voiture, après avoir décrit une 
miv;« n te, revenait \oifia gosli

lilt TM.
ir le siege, le j<aimalistc riait aux

o» «rivant auprès du policier, il sen­
te a terre e» 'rsiemefit :

•I av.ii» 1 ■*«:< hsi« n de me seuver.
he m ?

Je dois le rec«mnaiire.
\ ou» voyez que je n en nrefite j/»*-- 

Désorma!». quand je vousefiCrnterei une 
«jh* e. croyez n.oi. ^ Et aeixitenent ren- 
tr*àiK a Betoum. Nous arriverons p«>ur 
du er.

J'i lout le rout>e 8thutlze dciueum
Wai*r;

T. «nnme»»t im ac* r^i* de 1 «n j ri- 
miiiu » r s .««ri* ébrenl aa oertit^d* « r 
le» formule»! |>hi]<>*op!ilqtiee, dont était I
bourré sou crki.e gciu, m, eugxneiiteienft (

eti'*«'r«’ soîi t rouble.
Si ma Li .o li «*té fausKc, fiiarmot 

mon t.« -'«iitieiin iit logique est 
fi. ux. su ns <«»»iqd« r «pi’il ;« le doute.

L .'loiiunc lie d«*it p;« dira : 3«- Fui» 
«•«•rtain, niais je « roi» «|ij«î je mi h « «-r- 
lain d oft i! l'ôIiltc que je no s'ii» 
pl'i» «■«•rt;iiu du tout du la vérité de sa 
culpabilité.

K?, «la'is la vérité inéin**. n’y a t il ps» 
pl.irc pour I «îin-ur ' . D«*ux et doux
m font quafro «pu* par couve ni ion ; « u 
eu réalité absolin- iis no font rien, car h» 
chiffre implique l'hyjiotlicMj d’uue ni«* 
sure, «*t la tncMire ne s accord»; |»hk avec 
I MicommonHurebic . . on ne mesure pas 
i iidihi donc le riomlire est, vide de
HCl IM ! , . .

Donc <cf hoinriie la ne fient pas être 
le oouneble ! . .

I>«* ! *in «-n loin, hi» ÎKlfOM des gar*l«.*s 
de J» •. ou spparai*>-a<«;lit. KlI**m étaient 
«'*l« vé* s sur «i»-, fK»t< aux sfindéire iso- 
l«'-«*v d«*s tniaMines fiévreux du v»l.

A dix heure», le train stoppe en gare 
d Fili-av otojKfJ ftix minutes «larrit

M !«. -* 'i J * 11 '1 * et iHj.jMU a
de» provisions skm-z maigre».

Je < bu dot » ru-^- - nont mal garni», 1 
«ht-il. mai» ce soir nous ditieiYUis bien. 
puis«|!i«; v«iii» sv«*z sutonsé mon collé- ‘ 
guc a ne ]*»« lé»ui» r jxHir la nourriture.

Bouvreuil, mal éveillé, exhala un sou- 
pr.

f»! »e reste-nous ?
A T flis.

Je. tK>ii< ;«*r dissit vrai.
A «1119 heures i..oi.-jv dix. on et*ei- 

ge vi* )r . vie « ité sut refois {«ersane.
Muller di‘|*anit eu v» Kôt.
U:*e eecondc. Lxvaréde a[»er«;ut miss 

Aur«^t et elle le salua de la meta.
Ce fut nan*- doute Je IiomamJ «jui jporte 

v* « d . g» gant/* wi pr•-» «le ses levies 
qu e.ie seiubie en\ jer un baiser au j

|f jeune lioimne ré­
ceptif.

Puis, elle paK>-»-«*, 
garda autour «!«■ lui.

\*-'•1/ loin «le la gat«i s’étendait la 
ville bima-ou «•uro|»é«*iiiie, réunie n Ja 
ville indigene pai un )*ont jeté sur la 
rn i« i»* Koma.

A demi f« i lu «laiiu U? brotiillarfl, »«•»- 
tompait la Hi!hom't,«; «le la citadelle en

le

Lavarcde î Mi 
lier n* cein-

proprié-

lamena

pli

Ix. retour de Muller I 
réalité.

L agent s'était sut pa«•»/,.
Il avait, frété une v»»itiiie de

* « t,.:* f« t «ond'uie a 1 hôtel du t'eu-
* as*-, «’éléirré par t/»iis les voyageur m,
• ' :> : i’ mis a «a I olhce, le cave et la 
«.-uiviiie.

f ou* treiit» cinq roubles.
B» ivumiiJ n o-a jfa» étrangler J’Autri-

ch »en.
A le gaie «io Bakou, il avait sj»- 

pî , a m-h dé|«ens la force de se» 
jioing».

Man* a « i: ««pm m» *» ii«/uveaii éta'é 
«oriiplaisammeut sur JH bauquette, le 
malheureux levait le» jeux au ciel avec 
h» désolation muette d un Hnrp»g<*ri 
apliono.

Ma ««--elfe ma chere c«k- 
rette ! murmura le Patmien au mo­
ment ou, en liouiine sfir oo sz>n effet, 
l'sgeii» exhiba,f, une lK/uteilie de cheiii 
pagne.

A six heure», le train se remit à rou­
ler.

Tous dtnèrent.
L i-uner » •* «.* Je» bouchée* a do j

ble».
I semblait vouloir manger, a lui

• ul plus que le» art(e« eonvivea réu
ni».

f éu ' (y*nair;eroent une fa'jon de 
rentrer dans argent.

—Ki U n était pas sur les hauts jna

teaux, ri«'aiisit iu prfto 
conitne non» il avait «in i 
lure, «{ne Kcr»it-«'c donc f

8ufl'*«|iié, «-onueatioiiiié, le 
taire dut. |roiirtsiit s arrêter.

Il »eii«lorimt loiirdetnerit dan» un 
«oui. tandis que le Pansien, émoii»tillé 
)»ir le nmu»-eux vin blanc «h*» plaines 
« hanq»*noi«« « hantait Je Caucase «|ii’on 
traversait presque sari» le voir.

A Kelmltze, s * 11 p/1.' « 11, fin hou érudi­
tion. il roulait la fable philosophiqued«» 
l*rométhé< < n« biiiiré et déchiré parmi 
vautour, fl ramenait un réel la légends 
«lu navire* l* Aigo”qiii alKirda «îh Col- 
« hide. J Imérétie actuelle, a l'endroit 
ou s élève ia ville «b; Poli.

Puis il disait I histoire héroïque du 
L glii«n Mchamyl, l'Abd-el-Kader du 
' . i . «• I« m mine* iiiépuisable* ; les 
forêt» Man» Ironie».

Knfiii, la « iviliHat i L arrivant : 1a voie 
ferre*! cour rant l< » riunitagnea, jetant se» 
pou!*, sur I* » gouffre», domptant Ja nu- 
turc «•♦ reliant B a tou m a Bak«iU j»ar un 
ruban d acier «1«* MSI mille».

Il «'tail pre< «le onze iicures f|uand le 
conf/*ren« ier mi décida au rejx/s.

li re vit p»» au passage le» atations 
de Kvirily. l'.iou, Kautradi, non plu» 
que la pnxligicux tiinn*! d«j Sonrliatii, 
«Jon» le père « in» r.t a demandé plus d* 
quatre année» d efforts.

11m rit Je-, yeux corn me on attei- 
, ou s'élevait jadis 1# l*Bi- 

ple d«» la magicienne Méfiée.
I«a 'oie é■ nit bordée de cliartip* de ro- 

i - ;ihr*« du froid par daa manchona 
de paille.

Bm utôt la mer apjNirut.
at pr * ons de Batoum, dé»

cUre Schultze.
— Tant mieux. r
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ES EN W K US l'UTASSUJl E»

L*ur «tUU« •• McrtcoJ^H. •
\ji i*t**vmm «wC •%•** v4*

g* taux ; il* 04 M stcfriopfiM
ut, *j'U «mtr*

f* UMitU^ *tl

iual^r4 k

MM ; lia 1*4 
«U 1 ab«r.io» (&e <••1 4 

Urur C'-iintr'jt
l^n iunt. pour i^i>M ou|> <i «utni «ux.au* 
|>ro^>or.ionj| ti «rkit» j>h .«[►horwjMi *t 
àar.ot«.

li’uu autre eôt4( Wm i«rr«M na «oui 
|,a ■» touti » i »< h«« «fi ; il eu
<-M i Jfiit# ou uliw prwfou w«u*-
pl rts-iiteut ; aiomv poor «mêroitni U fer- 
tilité, »l kjt leur en donner comma oa 
leur proeui» «W T taota, cia 1 M tiia plw>a- 
phca’iqite, atc. L'examan ^é«^l<^que 
d*M lerrama rend «U« M^rvica» «luiunl il 
a iigib «la Havcar h il a»i uécatMaira <<u 
li«-u d uaar «laa atigni.i pacaaitnfn«Hv 
car la prém lira «la 1 ari'ila |M>rmet 
d a'IifoMtro an >J’«'»«*ral qn il e* sto ui. 
oeriiMiie «pi.UiMLa «la potaaiie j'err<*y a, 
en e!l t, «léiiioutré «pie l’aiyile en « on 
tient «la ^ a & |». a, mai» mutin»*- laa «olw 
cu 111v»"«s wmt l«i plu* aouvent f«*rn.« h |»ar 
«i« ^ iii«'lui.^eH il«- »> iMa, <1 ai 'lia, «lu cal 
caire, ou e> f iiarloi» incertain nur lia 
ëlc uu’iita «mi cjoiuinant, et on d'«it h 
aur«‘r ]iur «t«*« tnoyena |»lua pn-cia *• ila 
r« nf'-rniunt « <»»'-/. «I«» taitaaae. i'ta 
inoyuriM oonaiau-nt princtfialeiiient «Innw

> « >Haiw «le cuJtura ou «lima 1 an.dyne 
c!iiiiii«|iie ; innni d'afirifH Kialer, «lana !h 
jilupart «Ich « n:*, hi cotte «lerill'Te acciiaa 
luoiiif. «lu 1 |i. ni. «le |aitm.se attmiuable 
pur l'acide iiitrM|Ue janir la terni 
«m doit employer due sein potaeMU|iiaa an 
pins du fumier.

On n'otildieni tuns d ms les aaauia da 
cnituru «|u’iine addition de p<»taai4o na 
Hera utile <|uu ai tous le» éléments fert4- 
liM inta as trouvant «lana le .ol, I iliHi-ic e 
d'un wul Miiflit |»«iiir omiièchar 1 action 
dt , autres, et rimuu < <li h m:1i> «l«r p<* 
tan » est «Kl nii' Upiefoi s a son emploi 
troji ex« iuisif. Toute* les |»l**itt«îs «Hit 
lusoin «lu potHsxo pour pnmpi'i» r • mai* 
c '•‘■î un.out, Mur le s plant» ♦ f*mi r 
de la fumilli' «les lé^iiniuu iisns ■ u .:n ap 
port d’envi ' , i potn. ûi|uuex i o «la bcina 
ellel s; pour c^ila n:* me 1* pminea na 
tmelle n protiteiit, « «• t <. «jni se pro­
duit s|m i i .!• im n* dm.* !» -• .o!> 1, .-, I.u 
tnides, riches en h am us, fMiuvro* eu |»«»- 
tasm ; mous l’inHu. ne a «le t*«îllo-«-i1 la 
floru s>' iinaliliu «t'utic fiu;«»i» tus a van ta 
piMi^net au liout d'un c« itaiu temps, li s 
r ni«li nientfs »u;;tiient«iit. Im potasse 
S'-im doua autant «pie p«> sililo «ionni'e 
aux plantes fourra^ereM, «lu marnére a 
«•niicliir p - < et «-li-ru-ut I» fumier «jui, 
appliiplé aux iilanUta nur< lues, la luur 
foiirniin m lins lu uu-dleiire forme.

Si la po!u.’.ku est, foumin dir« « Uifiumt 
aux plante* «le* «litlérenU-. culturea, il y 
aura lieu d'oUnerver «•« i tainc» regies.

l’oitr lew eéâ’éale* d hiver, on enterro- 
ra l'uiigraiM pot'-snpio l*r plus long- 
ti-iniiH jM.Msihh» avant la Kuiiiaille, atin 
«pi il Hoit liien ditliiMé dans lu sol «piaud 
( >ii y di'pus» ra h s online s.

S’il s'agit «le «'« réalu* «In printeui|«*, il 
est lion «le le i« iwiMlre au lahoiir d’au* 
touille, <i inoiiiM «|iiu lu *«•! n aît pas de 
]ti-opni-t<-< ulwortianteM MitBaAiitas : on
nt tendra alora la hn du l’Iiiver. L'ap-
piicatioii au printeui|m de l'engrais p«*- 
tassiipit', pour h-s lartUo-ax en, lus 
ine* «le tni re, nuit t la «pialit«« et à la 
«pi inlilé d«- la r« ' olte . aussi, «li vra t «»n 
tou |«uu s l iiH in-porer au sol avant l’hi­
ver «u, do pr« t'« i« n« «!, h- mettre lors «le 
la culture pr« i > «lente, hans le cas «lu 
prairie» anilieielles, mi le sol a tin p««U- 
voir a1»m«u haut «lui ne fait pas craindre 
les dépei’ditiou*, ou pourra enfouir i en- 
grain par le lahoiii' «l hiver et eniployer 
toute la «inaulit* voulue p«iur la durée 
de lu prairie : ailloli, «m partagera lus 
il«*s«'s et pro« <-d« r.» « n partie a de* fu 
mures en couverture. INiur loe lirai 
ries naturel]un, où la fumure ou c«>uvor- 
ture a’iuiiHise, l'ois ration se fera à une 
ép«npu» «>ù la \«'-<4«'tnh«»ii ust arrêté*?, où 
les pluies peuvent «liaMunlru les sel* et 
h1* eiitrainer (lans le moI, c uMt-à*dire à 
l apiu'M ho ou a lu tin «le l'hiver.

Si Icm prairie* étaient Hujettoeà des 
inondations, on attendrait la lin de lu 
mauvaise saison.

Lu général, le* sel* de ]M«ta*Ne, «piaml 
ou le pourra, seront enfouis ushoz pro­
fondément, le e< ni tact avec los racine* 
étant alors meilleur.

Les sels de potasse les idua employés 
sont : le carbonate, le sulfate, le chlo­
rure et. le nitrate; il* no conviennent 
pas tous également bien cependant.

Ta»* observation* pr« mvent, par 
exemple, que le sulfate doit être 
pivfcré au clihiruro dans la culture 
du tabse, do la betterave su­
crière et «les pommes de terre. Le car­
bonate et lu sulfate sont donc, dan* ce 
cas, plus recotumniulabloa ; lu nitrate 
coûte trop cher comme fournisseur de 
potaase ; «plant au chhirure, si non prix 
est plu* bas «pie celui de* doux pre­
mier* sels, il y aura avantage à le con­
seiller pour le colza, le mai* fourrage, 
les prairie* naturelles ; il est assez dif­
fusible et, (tendant les aniuTs scelles, 
ronime il retient rhumidité, il conserve 
la fraîcheur au sol.

Le* engrais potassé pies méritent, en 
somme* «le fixer l'attention de* cultivu- 
teuVs, ear dans bi-aucoup de ciroons- 
tnnees, il* sont susceptibles de pro­
duire des augmentât ion* «le réc«>lte.

UK LA CONSOIDK

Nous ai»;»el«»ns l'attention de» agrono­
mes canoaicns sur l artiele suivant que 
nous puisons dan» l'Aricidltm', de 
]‘ari* ;

On distingue plusicuis especes de 
cousonde :

1«> la g l'amie Consvudt «>u Oontoud*
« employée en médecine contre
les hémorrliagies et les diarrhées, La 
racine est émolliente et calmante.

2o La/wtd* ton.u'mù ou 6i<yù’, égale­
ment employée en nié«l«vine.

3o l*a (omsoiu/»’ »'o»««?lr ou fried d’«i- 
loarf/r, «pii *e sultdivise eu variet«\s an­
nuelles et en variétés vivaces, employee 
«-«mime planu» dOrnement « n bonluro.

Ces t roi* es(tèeos sont indigène*. 
(V n est d'aucune d'elles que j’entends 
iii'occu|ier ici, mais bien d'une «jua- 
tnème es(H‘«a» ; la (ViukhmIs «lu (♦*?«- 
ensr, ongiimii-e, «.'onime son nom 
Tindu^ue, «le cette contrée si ma- 
gmtiquemeni nittores*]ne «pii se trouve 
>ntre lamer N«ùre et la mer Ca*])ienne. 
Vile a été ini))ortée dans la |»artie «H.vi- 
i. ut ale de IKuixipe «t'imne plante d'or­
nement.

1 K'puis quehpies années en Vrsnce,*le- 
cuns beauciH&p plushmgU'uqvs en Angle- 
kcn*\ elle sen a l'alimentation «lu gros 
bétail. C’est à ce dernier point «le vue 
|ue je vais parler d'une planteeermine- 
jnent a^ipeiée a remire les («lu* errands 
lervices k l'agricidlure. Mai» j*our ;vr- 
fiver à t'a double résultat, une double 
rendition est necesaaire : la bien ense- 
Aiencer et la servir aux bestiaux avec 
unu certaine «lm« renou.

La oeusoude du CaueMM »e multiplte 
aisément «lu drageons «m surgeons . alia 
est très vivace, peu exigeante sur la 
qu.üitéilu terram pourvu «pie ce terrain 
»«ùt profondément tlcfoncé ; ses lacines 
sont pivotâmes et w déreloppent avec 
una rapidité et une vigueur tout à fait 
partieuiiei.a.

il y a juste un an que j’si ensemencé 
de 1,000 »’irions, un carré de terrain 
àainiu a a eu.«iitanUi euutiaù-t res isun-

ron pied). C*-tte année, 
sét hi-TS—e *€ rélévstioo du terrain en
seinencé, j et eu quatre coupes. f*our 
rédiger «*♦ ar*uie, je vie ne de faire 
arrasdær deux pied» de onoeouds non 
parti «i les plus vigoureux, fh^ue pied 
• trias racines d une h/«gueur moyenne 
de trente-cinq centimetres (environ un 
u»ed et dev&x ptae - et y isees comase 
lu iiota.'e. Ces ru taes u>rii enu^urées
de mille J «et îles rMUtellus
pl«-)er le langage du j«.r<( 
■Ht*41 cljevelu «pii se put 
Mon seul regret ««t. de ne

nu, pour «m
i»er, da plus
•e uiugpner 
ries «vmr dé

foncé plus iir«/foudén»enr, «*u ptupjc ce 
>{Ui est pins irréparable, d avoir trouvé 
le nt’Hiiit S cette ppifondeur. 11 ne faut 
pea s'étonner ni une plante qui plonge
avec une telle vigueur s«Ht rangée panai 
«eJU-s qui craignent k moins une séche­
resse pr«dongée.

L’ofiération iiutiale, r’esf.-a «Kre le dé- 
fovicemutat du temun, constitue un tra­
vail epfisùlrrahle, ü n y a fiae a le mer ; 
h mis eu trav*il set relat ivinnent peu «le 
« h'-MH puisqu'il i«e «loit jamais être re­
nouvelé, la « «>nsoude j»o«jvaiik r***er if» 
définimeut s la même place mus de- i 
mander autre cSiose que deux fa«;««rui «a 
(«erficieUes cha«|U0 aimée pour distraire 
les mauvaisuM herbes, a/in ubhr la eroûte 
supévieuvu H« la lerru.

il est Ism «l’«»pét*jr le défoncemeut «le 1 
fiM.-on a «e «pie k terre qui se t*>uvaic à 
la surface avant l'o|>érati«>fi se trouve au j 
fond apr»-*, et rtoe-eeran. La rai^»n en 
umé Hiinple . la mauvanui terre <(ue voue | 
aur«*x ainutiée à U -«irface aura le tetufis j 
«lu s'améliorer par les fumures et le» gax 
atiü* «sphériques ; la b'mne cous* rv era 
mm |»f iii'1|h * foriituuits et sera a point 
js«ur recevoir In* racine» «jui ne laide 
ront gueru s l’atteindre.

L« «léfotK sment fait, la terro bien 
ameublie ut bien .nivelée, on enfonce a

rafneé d'en manger J «a ai d«/cné éy 
km* ut a Umm kpma, ■eme Maoàtar.

Ls consoode de Csinraes est d me
ubm pfsnts tonrragérs qui offre de* • 
tagee UMAX at^nds-ee, ruais ile et 
par densne Unie f.rdcotdte. tree bonne 
peur le eroa bétail, aolae.ment p>Hir les 
va* h * h kitmrse, munt»u4 le prialemps 
de bisme heure, a un» ép^iue oa ede 
est en avant sur las autres niants* fonr 
rage res , mais je finis fjor la pouK am 
portant il faut k serv ir avec modéra 
tu-a, U premier* f -«s et n* isn»a.e en 
faire une uoarrxtar* exciusi

n voiTri» rwcise
ms «eli

nures «■ 
i une des

sait qu* I ■ig* - a îee e»-if

J VI Cnsi
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On ne peut pas a éwnner que k toi­
ture du* plante* annueileê a.1 tout 
d'aboid mt:né 1 attention et que les 
questmiis déiigrais kur aient été exclu 
vivement rspportame. 5Lus ce n est 
nullement uu motif d* negiufer déaoi 
tusiA U fuinura dus arbre* fruitier*,d<»it 
l'esploitHiii/n gagna de j« ur en tour 
plue d importajAce. 11 n e«t pas d m 
teux «pie leur pn*1 ucticm seratf plus as- 
sun e et plus ftlevée si «#n leur appli­
quait au pnnUHU|i* on à i automne les 
aliuienta qu ils r«- :la<m-nt, et que le sol 
kur livre souvunt d* puis de longues 
ai j n1 "(.'M, muiis que Ton se préoccupe 
d une resn tut ion quelconque. Appro- 
pn«- au milieu et. bien enraciné, il «?et 
cerf.un que 1 ariire fruitier livrerait dus 
récolte» plu» régulière* et de meilleur* 
<|ns!ité, ai on lui «ifrait «n temps utile 
unu aiimentatioii ratimmellu.

L arbre «pn a atteint un «•ertain fige, 
busse Houvunt k dtsirer dans sa crois- 
aaii'• . Ouduqu d ‘'devient muiade

■lakiiiHs .ulw.r. t 
k ttsvra typksd* «ré 
le iiremuir rang, * 

la fiitrati 
purfectioniiéa 
Suttit («as 
coulerai 
nu ni, avec le» a»*' 
nuusioii «laits k Imù. 
leur» germes, d* 
poisons éklsjrée par 
•ngHndr*Mi fmr k («ut

Arraohe plan es et souche* a roue 
dontelôe

la?* gravures suivantes représentent 
un ui collent iiiNtmnient pour arracher

1

i■-tm
M

h
I«‘S pierre* et le* smuduvs. 11 est facile 
k transport ««r, nu Dosant guère que quel­
ques centaine* de livres t«»ut monté. 11

peut enlever en quelques minute* une 
picrr* pesant jusqu'à “JU,ÜÜ0 livre*. Elle 
se trouvera ainsi soulevée et prête k 
charger.

Il sera utile d’KNT.lVBK LL* «utossEx 
iMKHitK* «lu champ Niih*itôt M«»ul«?vées, au 
moyeu «l une tr»îii«' plate ou d’une voi­
ture basse k roue* larges que tout cul- 
tivaleur peut *e construire k peu de 
frai».

1 jH un me inauhine servira avec avan- 
tagu k décharger c«38 grcaiaes pierres qu 'il 
serait ut île du placer «'.ans les clôtures de 
lignes ou de sulxlivisions de» terres, de 
uianière a « e «pi « Iles ne musent aucu­
ne.lient k l’avenir.

t >n no saurait trop recommander pa­
reille amélioration a tout cultivateur qui 
a de gr«»*s« * roches ou des souchea dan* 
*« s cliaiu|is cultivés. < >n nu se fait guère 
d idée «le la soiiime dos retards et des 
dommages éprouvés en cultivant, «l'an­
née en année, dus terres ainsi embar­
rassées.

nés «et, dit /A« -t-imw fc-Auu,
\ k* t >'ua ■ -è- ju*nt«-« «1m

mi luvquulka 
1er* tieuxHrot

•ï* *m appareil*
p - ju i-hltrt* ne 
(«Cl tUDt de» «eux 
• «reil» rvueut 

•« «uiidee «u s|à*- 
• « Mucrobu» «£ 

..«Mb' («»*Htr l-ut 
«.»sa b«i(rr*«o*a m.u 
factum. L'ébutli- 

tirai Mui» «tait «>»pHuk d* pmécr
l’eau Uu tout éïétnuni umsUlla d «>ngm* 
imcr >bHMin» ou ferv.miUr-Hribk. Mm*. 
faire ksiiUir 1 e»u, U la.saur rufr .d|r, 
k '!»*•• aour a plu**: ira r r-na«^* ptmir 
lui raaritiuir I oat que i ûlmÜituai lui a 
fait parère, «-uU e«ma» tu* uuu suri* d’o- 
(«éraiion» a kpruOu ... ne peut, uu toute 
lireonlaiH'*, procéder sH- yornt.

Or. un chiUiinte ru-- «i un coté et pu 
pliaiiubcicu luibtaue <iu loutre ont tv- 
remiami» véniie qu ù étmt possible de 
rmnfieff eritiureujeni «K rqstlemum 
l'eau potable, dm k drnitMT *aua la ti­
trer ui la faire bouillir. t«>ut - luplumunt 
au moyen d'uu* tru* faible adaltion de 
pernuÀ/ufatuitm dt ptAu***.

CluouMur, touiiate. militaire, explo­
rateur. vous vous trouver, uu préa< rua* 
d'un réaerroir d eau suspecte, d une 
mare, d mie enu Ntavniante «m msr* ea- 
guiis* «lœlemique, -hiis autre n><-v«;u 
«l’étaui iier vorr* s««tf ou d'utiliser «Uti* 
1 Mlimeurarioit cetr» u*u impur». 'V 'mw 
aj««ate» a h» oentit «. • ^ «le permaii»-
ganatu emtsluk et >- » »i*é («u* lit»»».

Ou agite prnricm» • < «six uaiiiiruM,
et l’eau prend une c i.«ration vlokrde. 
Cette coloration r- . iio* infaillilde 
que l’eau est purifie» • ;ue le (Msnnan- 
gaiiMte m y trouve et. I* . ex eue, apren 
avoir rempli *o«j Mi*- *« - .imsswaitt. K.iie 
(murrait être btt«i a;n»H sans mconvb- 
iii«ifit, car l ingeuttoe *ie quelque* c«*n- 
tigminme» d'onde du n anganewo et d* 
carlMHiate de («•»♦*»«*«» uat ai«M>luiimftt 
iiioHètiMive. Mms -i ' >ri tient a décolo­
rer ut à éekircir 1 «au, il n'y a <|d k 
i'outer une |»n ù «udre orgBnii|ii i, 
telle que poudre «lu pj.nquina, «le café 
ou même du sucre : 1«> («urmaiiganate qu 
excès est détruit avec précipitation du 
roogancMe. La filtration, si ou n’a pas Fu 
temps de laisser r«-p«>M?r le h«(ui«li*, 
donne nue eau bmi>idc et pxrfaitunieuc 
salubre.

L> uis les ménages où l'on agit plu» ( k 
kisir et sur une plu« grande prorisuin 
d’eau, on n’a (ju'a filtrer après l’opérii- 
tion sur un de ces filtres a charbon ani­
mal «pii se trouvent partout dans le 
oomineree.

Pour les temps d* grande sécheresse 
et «le tru* grande pénurie d’eau, j’ai «eu 
rendre service aux lecteurs eu leur doxi- 
nant le moyen d'utiliser, pour le ménh- 
g«q de* mux quu)e«>iiques qu’ils (Mmvuiiit 
avoir k leur disposition. ^

Savon Sterling
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Dans un déjeuner auquel assistait 
Poilopate, on servit des champignons. 
Quand on présenta le plat a notre hé­
ros, il en remplit son asmotte et la re­
mit uu domestupie en lui disant :

Baptiste, mettez-moi ma part de 
côté. Si ee soir personne n’est empoi­
sonné, vous me la servirez au diner.

cinq centimètre* (2 jMnicea) los surgeon* 
•H|*»céfl «le soixante-dix «*entimètres (un 
peu (du* «le 2 pieds; en tous sens si le 
aol est très fertile, de soixante (2 pied*) 
s'il est médiocre et «le quarante k cin­
quante aenhunent s'il est mauvais. Pour 
terminer l'o(>énttion on recouvre le 
carré d’une bonne couche do fu­
mier frais et on peut compter sur quatre 
coupe* l'année suivanto. 11 (tarait qu’on 
arrive ensuite k sept «»u huit couj*ea par 
au (tenir c«»mpto du climat), .le le 
crois s.ins peine étant donné la vitalité 
de la plante.

Cotte «couverture de fumier présente 
un triple avantage. Kilo garantit les 
Riirg«*«»ns contio les gel» es trop rigou­
reuses, elle améliore une terre qm n a 
jamais re^u d'engrais (luisqu’elle s«*rt 
«les pr«»f«mdours «lu s«>l arable, enfin 
elle empêche la verre «lu croûter et la 
maintient k une température plus éle­
vée «jui avancera d'autant la pi'emière 
veg«'tati«m.

il y a tns peu de temps, deux années 
au plus, que l'on s'occu|kj en Fraïu'C, 
d'une favon sérieuse, «le la propaga­
tion «1© U «huis. u«l© «tu Caucase comme 
plant»' fouiTHgv n\ .''ai lu un «vrtam 
nombre d'articles traitant ce sujet.Tour, 
sauf un, étaient très élogieux ; trop 
élogieux peut-être en ce «(u’ils ne f»i- 
saii-nt aucune l'énerve.

“ l<a t '< uiaoudc, vive la Consoude ! 
c'est la (liante (K«r excellence, «.'©Ho «pie 
1«y« lie^i aux profèrent k toutes autres, 
la (du» («ixvtse, celle que l’on peut st'r 
vir en vert aux n aches laitières d< nt les 
iiMMiudlcs s«n tariaaent, «]u.uu«, vers la 
tin «le rbiver, le» provisions «le racimx» 
épuisées, elles n ont plus a manger 
«pi un tonnage sec. .

,1e liai trouve tpi une note discot> 
dante.

I n agriculteur, dont le uoui n'est jms 
resté dans ma ménmira, consulte sur le 
mot if «pii lui avait fait «letrmre son car­
ré «le 1\uummh1o, iviKCuat (»ar la voie 
d'un i«*umal «i’.vgr;culture, la (7u:€it* 
.L/i ico/r, je cr«us; “ .I'ïu «iétruit innoon- 
soude ivuve que mes bestiaux n en v«>n- 
laieut .v aucun prix.'’

Y«»dk, me «iis-je» une «x»mlamuati«»n 
qui me isuait sans appel Kt elle me 
tomdva «Vantant plu» qu k ce moment 
j’étais d««idc k tenter un essai. Je le 
fis quanti morne, me promettant «le sur­
veiller atu'iiitfvoment I'accueil «(ue fo­
raient mes vTvchcs an nouveau fourrvgiv 
Y«ùci en deux mots le result*, de te ^ 
obserVHtuuM : Je ne «xmnais aucune 
plante fourragère dvM.t les bestiaux se 
«legtnUent plus vit«\ quand elle compcot 
«rule 1© régime. Je m emproese «l'ajou­
ter on'ftc.. ans «le me* « û o vache* n'a

sans en rechercher le» cause* et sans y 
«pp«»rt er de romodo ; on le conaidere

LK TON DALE

L'expérience a, dcjmi» longtemps, a >• 
i* a tous lee propriétaire* du cheval % 
s avantage* qu’il y a k soumettre 

animaux kTopérstion du tomlag*.
Ia> tondage su fait ;i 1 aide d’un peigt e 

un enivre, .pu -.cru n ■ r le poî 
•t «le nsuaux eour’xi* sur j)lat, «j^ui 
cou(ient quand il eat» rrbrousaé. Aujour­
d'hui on a renqilacé le (Hugne-oiseaux 
par la tonden»'.

Quel que aoit le .nnii qu’on apporte k 
cette opération, «|U elle so fusse a l’ai, le 
dos deux instrument* primitifs ou de la 
tondeuse, on n arrive jamais k couper 
tous les poils d'um faysm purfaitemsnt 
unifonno ; on les brûle alors avec «le 
l'esprit de vin pour les égaliser. On fait 
usage, pour cola, d’un tube aplati en 
fer olanc d où émerge une mèche repré 
sent ée par une bundo du «lmp du 10 
centimètres. Ce tube, rempli d’esprit «le 
vin, est allumé et promené sur toute la 
surface du corps.

Los effets du tondage — qu'on ne 
saurait contester — sont les suivant sj ;

lo 11 facilite 1© pansage en «lébarrui- 
sant tout bysurface du cor(?s de la pous­
sière, des matières provenant delà trané- 
piration et, enfin, des parasites qui 
(H)urmient s’y trouver :

2o 11 donne une nonvellle activité k 
la tronspiiation cutané*** en eiikvant 

i cette enveloppe S(M>iqpeu*e que forment 
les poil» agglutinés, enveloppe qui ré 
tient la b»>ue, k pluie, les secreti«ma de 
la peau, etc., ot, pendant plusieurs j 
lieuVcs, tient u;» ai uaux dan» une a| 
mospliere humide qui ne peut manquer 
d'amener dos réj moions sur i iuic - 
tin, les poumons, ©le ;

Ko On a conat-atii, en outre, son a - 
tion salutaire sur les centres renpirk-

d un «jud de pitié jiis«ju a sa condamna­
tion.

L’arbre se nourrit cependant comme 
la plant© annuelle. Les couches pro- 
foiulcs sont géiuralement pauvres en ! toirea. la\n guérir ou tout ai in»'ins 
aoide pho*phori«(ue. et «*n ne («eut dou- anu'liorer certaine* t. ux plus «>u moins 
ter qli'il s«‘mit. d'autant plus fructueux i rebelles, 
de rrpp«>rtor cet élément au soi, qu'il sV 
tn*nve généralement mais une forme 
pou utilisable. I^es besoins en potasse
ne sont (>a* moins el«n es. et la plu(>art 
ties arbres sont de grand» consomma­
teurs «i© chaux. Ëntin, l'osote même, 
»ss«H i«- « ii proiH>rtion convenable aux 
autres éléments, assurera une alnnenta- 
tion complète , les b«»is, les feuilU'* et 
le» fruits s'en ressentiront avantageuse­
ment. Par le conc«nirs «le ces éléments 
nutritifs essentiels ks raciuu* se iorti- 
t eront, la vie «le l’arbre sera pn»l«>ngee, 
la ('innto résistera uùeux A la sèche- 
ress«‘, aux
(■emtui'c ainsi qu aux 
notnis ; soit «pi ils a)»[virüenneDt su 
momie des i use «.tes ou au domaine 
cnqitogs nuque.

Pît-cr-ons «lavantag© qu uit k trois de 
«'- . mieitts. I.« s .'i oi v.o « ns recueil­

lit s ji» ..pi .« uc r. ait «u '-en; a admeL- 
tro «ni un eugrai» renfermant p. c. 
vlùu id»' ph«v«(>born;ue, Mf» p. c. «le po- 
tssHc et 7 p. c. d’a/oto rein ud k U ma- 
j«>i'ité «lu» circonstance». (.>r, ce mélaa- 
ge de ('hospliste «!«' potasse et de nitrate 
«le p«*t i«sc j (voriu ■« « :?vlus rép«»nd à 
cette coc«jK'sitùm. On j>cut appli.ittor, 
l'automue, une à creis livres du melan- 
ge, suivant les dimeusmns de lar re et 
sur un (H'urtour represent© par la pro- 
jectùm «»« s bnuichc*. tout amour «l©
; arbre. On donne ensuite uu alnmr k 
la IW-cho. Ann s queltjucs apiduaü«ms 
analogues et l'arbre s'étant, t. rtifié, tl 
d«ut suffire «le ne donner que la moitié 
d«‘» quantités préiudkiuées.

li««rs «le laereatiou «l'un verger, il ne 
peut être qu avantageux de mcianger 
avec soin k la terre «lu fond des cavites, 
avant la plan fat nui. «le 12 k là H*» «le 
scorie* basiques ©t d’appliquer. «It's que 
le jeune arbre e*.t repi «s ut «ju il p«?us»e 
vigoureusement, un im lange «le sulfate 
«le tHU.Vise et «io nitrate «ie sou«le ou 
bifn du fuii 'cr d«' fenuc ou «le i engrai- 
de latrines suffissm—nt dilué.

De pareil lus g«u:crosi!ts, annuelle­
ment ren«>uvelcea, ont «.k»* etièts re- 
maïquables sur la juoductiou de* ar 
bre» ; et Ton ceseura bient«»t d'aoaueer 
le sol, l’age ou les intempérie* «les irre- 
XulanUNS «'«mstaU'us «iaus le» rende­
ments. D.

t«/« i. a. «n, ■ne. «M*- Ar.«ku»â i

Mni* il importe de «*h«»isirjConve»mble- 
ment l ©(hmjuo k k«iuelle on pretkpiem 
cotte «»iH*rat»"U , é lu so fait gém-nle- 
meut k l’issue de automne. De j «lus, 
certain» soius tout a prendre vis-a-vis 
de 1 animal nouvellement t«>ndu ; c est 
ainsi «(u il impurte de ne (vis 1© laisser 
e\(H>sé au froid et de le rentrer immé­
diatement dès ou’il a cessé de travailler.

Dans quelque* pays— dan» le Midi 
notamment — on tond k* chevaux Uni* 
les treis, «(uchpiofois môme tous les deux 

I nnù» ; mais cette p rat unie ne saurait 
I convenir aux contrées froides et hit- 

chougementH aubit* «ie tem- | mules : aussi; «xuiseillon* nous de ne 
atr,u]u« s d«?» en- tondre k* animaux qu’une eeuî* fois 

par an.
t n mot, pour^finir, sur 1» toi.te du 

1 umuton ;
C'est k l’aide «le cette opération qu’on 

J débarrasse le mout on de sa toison. I.»
tonte no se pratique généralement 

I «pi une f«*i» (*ar an *t k l’appreche d«s 
I grandes chaleur*. I

l.« tonte n est (vis sans influence siFr 
la finesse «le la hure ; un nuniton qu'«m 

' ne tomlvait que tous les deux an* aurait 
un© lame plus longue, mai» moins fine. 

Voici comment ««n procède a cette 
I ojh'ration ;

Le tondeur attache «i ab««rd les («it^ls 
de devant, pui* ceux de derrière «le 1’:.- 
nimal et le tond « u le tenant k ten© 
entre ses jambes. 11 coupe la lame 1««

COMMENT AMELIORER LNE 
TERRE

Une chose «|ue les cultivateurs sont 
bien obligés^d avouer, c'ust que la plu­
part dus terres ne produisent j>as au­
tant aujourd'hui qu'elles produisaient 
autrebùs. 11 est donc bien clair qu'ils 
n’ont pas su conserver à la terre sa fer­
tilité première.

Terre fatiguée, terro ruinée, terre 
épuisée ressemble s we* achevai fatigué, 
cheval ruiné, che\Hl épuisé ; c'ust-a-dire 
que la vie végétale du sol a besoin d'ali­
ments tout aussi bien qu© la vie animale 
pour se maintenir en vigueur.

Le premier moyen de conserver su 
sol sa fertilité, et même de l’augmenter, 
c’est du savoir faire succéder 1©» récoltes 
de maniéré k nettoyer la terre, c’est-à- 
dire combattre les mau\aises heriies, et 
semer de» plant •"a qui préparent l'arri­
vé© de celles qui suivront. Kt cela eu 
rendant k la terre, sous forme d’engrais, 
certaines substances enlevées par ces 
plantes et que la nature elle-même ne 
fournirait pas.

Avant tl opter un système «lo cul­
ture, il faut considérer deux choses : 
la tjualité du aol et le marche. On ne 
cultive ]>as sa terre au point «le vue de 
l’industrie laitière comme on la cultive­
rait au |K»int «le vue delà vente du foin, 
de l'engrais du bétail, de la vente des 
grains, etc., etc. Il faut avant tout sui­
vre le marché autant que possible.

11 faut aussi considérer la main d’œu­
vre que l’on a à sa disposition. H est 
très difficile de cultiver profitableinent 
k prix d argent. On doit cultiver par 
un travail constant, persévérant, do 
tou* le* jours, en li ent reprenant que 
ce que l'on pourra très bien faire. 
Faire peu mais bien, même très bien. 
Voilk ce qui paie. Inutile de cultiver 
si grand de terrain si on doit cultiver 
k la hâte. Ce qui mérite d'etre fait mé­
rite d'être bien fait. Il faut nécessaire­
ment ajouter que sur une terre on u» 
f ut pas ce que l'en veut, mai» ce «juc 
l’on peut.

PLATRE DANS LES ETABLES

Afin d éviter les erreurs que les culti­
vateur* seront aptes k faire en *e ser- ! 
vont de chaux éteinte dans leurs étable*, 
jo crois qu’il vaudrait mieux leur recom- 
maiuler le aulnue do choux, c est-k «lire I 
le plâtre. Celui-ci no «•■udre absolu­
ment aucun inconvénient «ions son era- I 
plot: c'«>st toujours la chaux, avec Nt»s j 
bous effer», e« e est 1© sulfate «?u plus j 
exactement ; l’acid© sulfurique qui se j 
tranfonne en sulfate d ammoniaque et l 
devient par là meme un nouveau corps ' 
qui se conservera parfaitement jus­
qu’à ce qu’il donne son effet dans la 
terre. Quant au phosphate de chaux à ! 
l’état naturel, écrasé seulement, ce «Jcr- i 
nier se trouve en quantité considérable I 
dan» nos mines «le plu>sphates. Qiiwd- i 
«(U©* personnes en rec«.*i n mandent forte­
ment l'usage apres qu'il a «lu moulu en 
p«»u«lr© impalpable. D un autre côté, [ 
tous les cnimiste.4, je crois, pretend**! 
que le phosphate mineral reste a peu , 
pres insoluble dsns la tocre, m^gre ( 
•a>n mélange anterieur avec !«*» acides 
de fumiers.
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l'laf«>ud ra ui«‘(al à ix* e 
sunrrirur à lotit aalrrpour 
Ion nMdrnrrs privées, [tour 
hs tMirraux, pour les u«au;a- 
>ins. pour ie« nionufnetaivs, 
pour Un hnpitunv, ete., fnii 
par fa 10MKEAL lUWFÜCI 
10.. «*oiii «le ia ru«‘ kitoar 
el ruelle Basby. Télépbone
Ut- ro
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GARTH & GTE
536 a 542 ru* CRAIG

Agent» pour le» speciality» brove - d'appa- 
rsils a vapeur de McDaniel et !\ n. « o 

ConilenMieMi- » vapour*.• M*Dunr>‘ -Syphon 
ou appareil a 1 «au de M(tUaiüei.T«e«aspirant 
do .McDaniel. T *te de luytoi a asplnuiv n do 
MrDanieL Ctie«yr a«apou*-do Chap­
man. Appareils bruvet« s de W.u .-<»n a haut* 
el » bosao présent), liévruhtlem-n a vapour. 
Pompe»a vapeur <lo Vuiuluiea et TL/ts. Hui :« 
eye ImU Foundry Co. KnvoyoK • herche:- des
cataltoriu-i i»i m»

IM HARRISOX. H A. f^EYi KR-Uou.
• irr-al MrriHral Supply lu. m.uiafact»-

rierstt importa te u:-.

23.26.^.30,2.4

UMK DOSE 
LE G*

SHILOH'S
cimE.Pem«fd« 

irt* la toux.
23c. S Oc. S«.

Guerlu tr< Conuomptian, t* Toux, I* 
Croup, tos Maux do ^orge. Vendu par
1< r. .M - ale.‘J>.—mj- tuo

GLACES DE MIROIRS
Vorr* Biseaute et Poli, Miroir* 

reparea, r .«es

JAOJLJL,Jk7>,iy Jte
«0. 522 HUB bT PAUL

Aussi importateur» de fourniture» do meu- 
blés, tellos que Broc audio, Dumas, Fuignee* 
en cuivre. Roulettes. Drap do crin. Mousse de 
n.cr. crin animal et v« gelal.etc.dansplusieurs
Sualites. Manulreturiers len gros suulcinentl 

o toutes sorte».do meubles rembourres, «susai 
tuaLela*-. lits a ressort» et couchettes en fer.

A T h LIES, L20 rf »l run des « ommlvuure*.
> ‘■ *-11.—Jro

plu» I»rê* (Svss: 
hU's-uu- et *»hiis 
qu© la 
plvant 
«iualit«\ 
ficelle.

toi*«*n « 
au mib
et la

Aussitôt «i 
dus - «lit b* l‘ 
U‘p’C — il faut i
monts un |*e;i 
ttvme. alin «io f.«ir».
vite i't aussi Afin * 
suppport©r raixb-Mi 
ot en juin, ©«»■ 
lant.

«' ■% (H>au, sans la
* «les aillons. Dus 

’ . «h‘, il la plie en 
S 1 in© de dernière 

iu jonc ou do la

v ’ ut on» sont tr>r 
•• r dt h rrr pro -

• • r© dans leurs a!- 
- se! qu© «K* c©u- 

r le suint phts 
; ! - dent la force do 
•. u !» «leil qui, on mai 

que toujours bnV

Kklicivn Dix an. '

—Conservez le s-, g pur. en prenazd 
k R«x»r» Sarsapar lla. Si v. u» veils 
décidez k prendre la Hoixl'» Sarw j>a- 

i rdla u on prenez pas d autre. yS)

ckndses nr Bers pm k le île
Avec les cendres de vous pou­

vez presque toujours avoir une bonne 
rêv ât© de b1 , même sur une terre de
qualité médiocre.

L« cendres do bois donnent U chaux, 
la (s*tAsso. la o et un pou de
soude et d’acid© (*ho»ph« ri«(U©.

Ii«»rs«pie vous cou’02 des arbres, au 
lieu «le i*%iwr (nmrrr don» la f«»rèt les 
branches qu© vous n’utiiisoz pas, sortez- 
Ics et faite.»-le» briller pour en avoir los 
«xndrvs.

Yous vous prx'nrcrez jxvr la un ax- 
cclient engrais.

—Tom! «le ««t rath* «IcTnent mifil
par l us.s»*'«b - .-t iutnres cloctriaue© de Do- 
renwfsti. un «. n;«- chas .Tohïi T. Lyons, phsr- 
ni.ic.un-, coin des mes Citü« *t Bleury.

5-snj*
C ffres-forts k fflîD arec serrure k 

combinaison parfaite autant à réprouve 
du feu qu© ceux volant ?:W0 venez les 
T«»ir «m écrivez pour circulaire iiltisrreu 
chea E. D. Colleret, • rue Craiç.

li:t—ra»i-a—jno

Totx OriMATHKS, a Ht MBS. OFÎPPC, 
BROx«'HITES, guérison sûre par le Banna 
H'm. -i, lôc ’.e th'.tuu. L:i \ - par-
W 4U 43—j n©

Pour
Pardssus et claques de 
Première classe, 
Propres,
Paraissant bien, 
Parfaits,
Pour messieurs,
Pour dames,
Pour demoiselles, 
Pour tout le monde. 
Passez voir et 
Procurez-vous les 
Pardessus et claques 
De Granby.
Ils durent 
Gomme le fer.

^itfciaUUte d» Fils en- !>»* poor mn^a - n» el 
maison» privées. In-uüln ion d«* -r*,-*iueé 
élecLriqu*seoaipletall*tturi(‘.» r li-phntfe».vq*- 
netu* tiloctriquus. 0r • 731 RUE CHAtO.

*A». —inO

CURKMORRELL
Guérit contre Vumnqe de h II- 
quturSf de la morphine, etc.

Sun* infliger aucun mol au bras ou qu* 
I on soit r©t(»nu k la maison ; RL- 

MLDE CERTAIN.

101 rue Bleury, Montréal,
Corr«;«pomlaut*» eon fidenüede»

<3 —mjs-

ÜAiliiü.kktkAküiA(Ui^kiiU£
ONGUENT MAGIQUE |

L’Onguent Ma^i«i«ic iruérit le» p ie» 
iluUHiwnain. • - on: Dr-ilan t
F.ug**aro*,M.i« de barr>c. T«'ur*« ^
Moitié nez. Mal dn-eiüjr. rrevn--»-. 5r 
Hetnorrhouios, Amaouli^. L ■ '. c' - ÎS
Kn vente ch«4 Unu* !«■ pnanmi len» d 
Montn al. et -. Dep*>t pour !c g -«•» - a z p 
h«*rr> .4!*t«o* i t le. I «rr n-,: <1 tai s ^

n! . ' i la CIE. D OWGw^.'lT MA ^ 
GIQJZ. Boite 330 Bure- i «ie P -t'. ~
M"inr. ^

Senleœeut que 25 cts la BouMilIs
L* QUEEN S KAI* H«LI»B t *

pw*Uiun qut rend aax chovtu.Â • ar » o3
leur i-onieur primitive, arrête «.i ch : j «l.*» 
ch*v eux. fait disparaître 1« » -iarvre* farinou- 
sen «t IttU ou.»si pous-^-r «es « Ue eux. Ce a • - 3 
psr- une loin tore. I/»'- parti» - c! «iru»* dele cau- 
vehs»edevi<*nm urrel*i'«nîop. Ifl..;e- •ucnio* 
n'iiupon^aiivlleaairc préponuiondoûueua tl 
ïn \ ente « neztous les i*!: c :r.a i, rs.’.l ino-mjé

-tu

14—Nif—J*o

üîtWSW
ffVFM

•trtaactt radicate.
p. r a- » HUtanX Ferurutéf. «K1* 

ialMétCMiifirflM 
< : « I lo»p.r« lavét--^cs; 

fnttiem •'rêmm 1*0 
. v» < f W«* »•«*»*. k* I Irèrom et

de« »il*c »?oa reso.t »at
« <*n r~+peooat** cm aacic^acs et|

'«é; :î*é*e: r: v-»vj,»,>■%» é* !« An*.■ /'*!..»*» Accidents tm
[a Mnin lésMüfs a i-ilucei a*t

i - i-'«- t
i :! m- dan» î* mor)&' entier. .»-• »-«

k y* •»«: ©• sa.nmm rr.
Ira*©*; uiw-fc*. r»oée. <**.*.,&, vas nctti

3J, fins fis fi ter*. PARIS
CfigatTiTOkS w' « • a l 8 ET crwirwiao

, l«?rtaar.-éiBsria-uattefruMéltru^.
Ik p. à Ikuiitrêal. Tbarsiiicie Ut.MEL

34—m—jao

A narvir d* i*r JAowk - .^ î3, '^*«3**- 
root la s;arc ào la rue Winciaor pour

Ottawa—4.45 p.m.. *‘t,i »T'.m. 
t Port la Bd. Bosum. —m. •sS.Î) p. nx 
Ter .to. 1* tro«r. Chi ;m©—a-.J» h.iu. . sj.(W 

p.m.
8.8tu Marie.St Paul.Miiincapoii*--*3.10 p.m. 
WiniMpc* et Vajiconver. 4.4 unu. 0. io -o. 
ëtc Ai«n. Vaudreull, •!&, as.z • o.m., 4.15 ia 

m., 4115 p.m.
Br .«-kvine VauùrcMl — S'-S’-a.in.. 4.16 p.m.. 
9.00 p.m.
^un*waae nA.Ma.na.. 4.15 p.:«».
StJ*an—«auu a.ni. 4,05 p.m.Ps&lOp 

p.m.?1>< rt»ro Ae—4.0» p.m.: !»S. o p.m.
liTaoimUxx Waieticxx 4. n.

Perth *(.2â ji.ro. 4.15 ".ai. '9.üt> p.m.
Newport —dUAia.m. ;4.0> -•.in. : *».!.t) p.m. 
Hnhrax. N.K.. st J un, N.i>.. eie. :>x.o p.ra, 
Hud»n*. Uigaud ci Pou te F« - ine, tî.15 pu» 

Du 1* g Arm du carre D ilhcuaie 
Qnébe S.1 • a.m, :tsArif» p.m.. sif.J) o.tr.
.;o..f.te. M liabrie e.Troia-Uiv;eretàl5{xs. 
Ottawa. rv.Hâ a *. ..
M Lin. -t i a -ca he «-t ^© Agoihc, L30 p.ro, 
StJi : mc. %50 a.m . 5 S) p.m.
6te Roh«* et Sto Théra-o. *.50 a.m., 4a) Sp.nx. 

5.30 p nt.; Samedi 1.90 ;vm. aa i m-3.0®
T

îTon-.■■-.;onr«.cxe©ptélé >med •I>'»tra,.n« 
rirvuicot tous le’ Jour.x les dintanohud ia- 
r nwi etm iiuLes autre© im ns Tt.ar berent la* 
>0 ;: « de-oma:n* «eoitetnaat a :nr,i.s d'avi* 
époiuix. «Chars parloir ét dcrto:r. 5L»'i 
w mai.-hes »**uleroei*C. ta) KxocpUj )e ?ama- 
ai et )■■ «iii ' « t«o. t Conn-- .ion poor 
Portland tous les luara, « v e t-. le? amodia 
Kv..cah ce» ».»♦ • V «. \..\ r :.u *u ée ie- 

!czrn»'Jr. hU ftéf a-Jarque».
Vr-min du Ir.mnn -lo Pn*-'©

r^AATILCE* DE CERiSE A I D
. contr» la toux et* MI «A L/
r r _ s * - •-'•voemefita nma* aé

gonr«. U>«X. t humes, etc.
J A S. M. A11U). 103 rue St l'rbaia, 

Tékpkouw 134a A M3. >Io*tr«aL
En «r*ett* partout. 1. no

\ Y RKGKVRA k c« 
S h«u-oa u. .««■squ'A 
a-lredi le lu ro© jour 
Jan . ier prnehain. in--O -wiM* •, lu-jiisa-ouoî.s-

<»o»s rasMiot-jes. p au ■o- ^i^-n.- av»©
. %

la 4-rondv Wvà'ré.” posr a c-o-.s. , « •-•n
â'dHc wi t t’on au quai. A la Grande Kivkère.
• i»i »i u «»* « »omP . •••’. --uvait le n.an e s

•
n*»ît. malte*»'de p©« ©.rande Ni’tere. ai:.-4 
q« ai« deparet-meni l«w ^r.v .aux imoiic* a Ot­
tawa.

Le© «ouïr is-irns dorant être fni:?n «ur l'S 
f* rm-i t < impun-e* ori --r-jr: t . - ;
être ^'*nooo par ieé «mniiü -t*
roémr- . aucun* autre n • -e.a prise « n cvr-i- 
démtion.

CT.n >e ?oomi' sonde «ra :-v .i • mpa^n*© 
d‘«o otK-«7ue de baou*'© ac* cpté «:.-*! .« ;nq
vn *ur e©’- ror. nt.c a' • * ' ■ . ©
C© «-iMs.ni» ci • - u si .dientair©
refu-«' «i* -»cu»t le ay: •*i'n
0* « il !**• i • pa-.n'u-n ; il aéra
retnif «i îa «oomùteon n’e*t paa accoptee.

Le déporuttnenk ne s enrage p-.« à a .eptor 
la plus éswse ni mu -iuj me-* •ttuimàm n-, 

ParorJr©. k- F. là li > i.
m. ©wDéparfem.d<-«T’ 'Trnx PoNHç*. »

Ottawa. I. L c mère MNfc J 4ü-J
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j*4r U population cana* 
tie M ntrval. Le* ci

L* pivm.rr jour du l'anaè*, tout ea- 
mdtàlé, • été 
c up ù rntnun
à etutt -fmoçai** tl* M DtrvaL Lr* ch*- 
H.t.i d hirer tUuvm L aux et L prom#- 
t*aa« «u roicura plaine d attrait*. A u>sa 
t'*u» eaux qui avaient le* nioveii* de »•* 
procurer un cheral a vu at»ut-ila donne a 
coeur joi*. L ^inuiation daaa 1«* rue* 
était plu* gmiide qua le* aniica précé- 
d*m«**, et. cependant, un ne aufUAla au­
cun dtaupdre. L amitié aeule a droit de 
( té la lourdera&.C'e*t un de*plu*beaux 
trait* de cette fêta de- u;re oublier une 
ioule de diaeordt.- et, quelquefois m^me. 
de* Laine* Lee bonne# relation* *u&t 
renouée* entra ceux qui étaient en 
froid, et, la (soignée de main du jour de 
l'an fait oublier lee aigreur» de 1 année 
qui rient de diapanutre dans la nuit de# 
tempe.

S FORT

Courte* mit lit |[1ac«

Samedi, le» •pc^tu.en dtHtaaa ont 
ru une des plu* balle* journée* de la 
•a*on pour l^s course* de leur club. Le 
uetit cheval Ben B. a débuté pour cet 
hiver par un des beat* le* plu* rapide* 
qu'il ni: jainHi* tr -tté* sur la glace l*t 
course était que le gagnant de chaque 
heat devait se retirer et le plus rapide 
de tou* les heats devait avoir le premier 
argent. Voici le résultat :

Free-f or-ali.
M Plouffe, Ben B....... ................ I
<i. McPherson, Albomi.............4 3 1
J. Burke, Jimmy Mac...............3 1 U
J. Kelly. Money Maid..
J. Stewart, Crvmoma .

Temps—2.30^, ii.Joç, 2,37^, 2.40J.
3 minutes.

W. Blais. W. B........................... 1 1
J. Paac<xk, H.vrry C................. 2 2
J. Boauvais, Haven.................... 4 ô
J. Burke, J. L............................. 3 4
M. Plouffe, Expert.................... &
Egdewood....................................... 6 6

Temps—2.40J, 2.48$, 2.50.
▲ la F ointe &aint Cbarlsa

Les courses de samedi ont donné 
résultat suivant :
J. t^uevillon, Bartender....
M. I «agacé, C&ughnawuga

CMvi ........................................  1 3 2 2 2
A. libelle, Cyclone................. 3 2 3 1 3
D. Donnelly, Minnie Wilson 4 4 4 4 4
A. Langevin, N. G................. 5 6 r
Tempe—2.51, 2.58, 2.504, 2.524, 2.50*.

Au Pare Leplna
M. Lépine se propose d’attirer les 

meilleurs chevaux du pays à Montréal, 
le printemps prochain. 11 a pria les de­
vants et annonce pour les 5, b et 7 juin 
des courses pour lesquelles il offre 
$3,000 de bourse, c’est-à-diredeux bour­
se do $500 chaque jour.

Les classes sont de 3 minutes, 2.24, 
2.40, 2.30, 2.35 et 2.18.

En velocJpèâea
La grande course en vélocipèdes de 

f x jouis au Madison Garden de Xew- 
York, s’est terminée samedi soir par la 
victoire de Schock, qui a parcouru au- 
delà de 1,600 milles battant le record 
du monde par 143 milles.

Lorsque la course s'est terminée à dix 
heures, le résultat do la cours© était 
comme suit :

U ( OLONIL ITAUESXE
Es 1* cessai Xariottt

Le comité de l aatocialion italienne 
•* Cl*ri> v . i.e Colomb,M a et* reçu hier 
a la ma;- r. du cenaul dTtalic M. Caai- 
miro Ménotti.

On a lu ai confiai 1 ad rts c suivante :
44 La vous saluant aujouid hui onnme 
le digne représentant de 1 Italie, a 1 oc­
casion du n uvel an. 1a aucieté Crieto- 
toro Colombo e»t heureuse de vous ai>- 
{•rendre quo, à » u asaexublée generale 
du 28 dernier, elle v *u» a choisi cv>nun* 
son patron. Protégea par le drai*eau 
tncuinv, encouragée p u- votre puissant 
patronage, la société espère pou- 
v ir •••«.w mpbr le mandat de 
paix et de fraternité, de æcour* mutuel, 
signé dan* «a constitution. Agrées nos 
meilleur* souhaits et lee félicitation* de 
tou* le* Italiens qui aiment et honorent 
en vous le bien-aimé repre*entart de : 
ITtalie."

Apre* un éloquent discours, par le 
consul, on a tr.nque a la santé d* 1 Ita­
lie.

FACE A FACE

5 4 3 2

le

2 113 1

Avec uu jeuuc lioE 

Luo operation extraordinaire

Le* professeur* et étudiante de Té- 
1 cole de* vétérinaires de New-York vien- 
; nent de procéder à une o{>ération aussi 

extraordinaire quo dangereuse. Ha ont 
remis une jambe a uu lion du nom de 
Néron, faisant nartio de la mônagene 
d un musée <>u cabinet de curioaité.

Néron, qui ©ot âgé d© qua tons mois 
et pèse deux cent* livre*, * est pria d© 

j querelle récemment avec une lionne ap- 
| )*elée Victoria, qui Tamorduà plusieurs 
1 reprises a une part© de derrière. Depuis 

lors, Néron boitait et dépérissait ; mais 
avant de 1 abattre «es proprietaires ont 

, consulté un des profosseur* de Téoole 
des vétérinaire*. Le professeur s’est 
chargé de soigner le lion et Ta fait ap­
porter à l'école.

Le professeur, deux de ses aide* et 
une trentaine d’étudiants, armés jus­
qu'aux dents, se trouvaient dans lakalle 
ues opérations lorstiue Néron va étéap- 

| (>orté dans sa cage. Il était accompagnéde 
' son dompteur, qui a 
sitôt aux étudiant»

iMsrmsTK ln Jirov
Ceedawii *e * U prUee

Paki* 1er—Ou ccrit de Marseille 
le tribunal ourrectn nn«l vient de tu 
une femme anarvluate, Mme > 
Remy, veuve Teaater. qui c\an^»arn. en 
rube bLnvche avec une eurte d’etole 
gnae qu elle a fait rev u de porter c n* 
raniment. Elle a menai* le chef de 
gar* de Marseille de faire sauter la 
gare Samt-Charlea. Eu outre, un a 
trouve chas elle de» lettre* fort compro­
mettante* dan» Tuue deequellc* ou li 
•ait : •* Le moiuer.t d'agir e»t venu 
Pui»*cnt le* explusK ii* »« multiplier a 
Tiu&in. et moi devenir la prenntro vic­
time m le salut do 1 humanité est à ce 
prix ! Devant le tribunal elle a pi - 
clamé »e* théorie* anatvhiatee en •«* de­
fendant toutefois de vouloir employer la 

I violence. ** Je prêche la violence, dit- 
elle, mai* je la w*.-ndanme dan* la prati­
que.” Le tribunal a condamné Mme 
^auit-Rcmy a uu moi» de prison.

COLLISION KN MER

L'n »tcamer eeulé
Saint Jean iTcnvneave), 2— Le »tea- 

mer allemand La Llatuirv, allant de 
New-York a Amer* avec une cargaison 
de pétrole, a abordé le steamer anglais 
Oyprte'uji, en route pour Liverpool, 
chargé de coton. Le O/pAen** a coulé 
au bout de trois heures- Tout *on 
équhtage, recueilli }ar La Flundr*, a 
été déltarqué ici. C© dernier steamer a 
éprouvé de gia\ea avaries.

C0SS1IL U«I8UTIF

Ca promet 4ee 4<&a-e
° .Samedi, le Cosiaeil légi*- 
\io toute la be*v»g. c* qui lui 

u<‘ d* Taa»embli,<e On promet 
L.. nn uu}airtaul au Ciu:»4d eut 

L . 4 amend.do* tast* et seat au».*! 
aj ourne ju»qu a mardi a 4 heures.

Cûloiiiai House ANNONCE DE
AMISIM K NTS

CAOXMIB D« MI XIQUX

CARhc PKIüPP. .Mb Murphy iGie?"L.;lî
ai aire et eeraal

eau; lui» li le» jam i>r. <§ 
( Il A Kl riur «an- *»al 

antlar •ui'. a» «i« M
oA\i an* v»i. . a*'- «

n »nl .»u V.*Ml»c»i»»er at eKea Allai 
>lur attrscliMi rte Oprra l>ufT

,v«-

HOOD S Gl ERIT
Aprt>la irrlppp elle wnd la sm- 

le el la ikut'ur

Aiiant à l'Ouest q
EXIRAORDINAIBES !

d»Par »uite 
atictun aMKVié, M 
la iioutelle orgatu-

RK-

$ . ■ :BltliiEiMtlITS

/

recommandé ans- r 
de mettre leurs : ^

Milles Tour

Wallen . 7
M»rtin .................... .................... 1,430 1
Al’oer;..................... .................... 1,410 1
Van Emburg....,................... 1,401 1
Golden...................... .................  1,318 1
Mt ixell...................... .................  1,190 0
Forester................. ............  1,045 0
Barton......................................... 1,006 3
Hoamer.................... ................ 969 0
A shin ger...................................... 878 3

L’état suivant indique le nombre
d’heures pendant lesquelles chaque vé-
locipédiste s’est reposé pendant les six
jours:

H. M.
Bchock...................... ....................... 31 55

...................... 44
Martin...................... ...................... 43 3*
Albert........................ ...................... 39 23
Van Emburg.......... ..................... 43 54
Golden...................... ...................... 33 31
Barton...................... ....................... 60 37
Meixell...................... ..................... 65 34
Forester................... ...................... 73 10
Ashingor.................. ...................... 82 41

armes de côté et surtout de ne pas bou 
ger et de ne pas avoir peur, quoi que 
Néron pftt faire. Un© tort© corde a été 
jiasr.ée alors autour du corps du lion, et 
la cage a été ouverte. Hais Néron a 
coupé la corde d’un coup de dent et 
s’est sauvé dans la salle, à la consterna­
tion des étudiants et du professeur, qui 
sont devenus d’une pâleur livide ; niais 
ils n’ont pas bougé, se rappelant la re­
commandation du dompteur.

Cependant, au bout do quelques mi­
nutes, le dompteur, à force de caresser 
Néron, a fini par le faire monter sur la 
table des opérations et à le faire cou­
cher. Néron a été alors solidement atta­
ché à la table avec des chaînes et des 
courroies, et lee vétérinaires se sont 
mis à lui administrer des injections 
hypodermiques de morphine pour le cal 
nier. Pendant ce temps Néron, qui 
poussait des rugissements effroyables, a 
coupé une des courroies qui lui tenaient 
une jiatte de devant, et a es­
sayé ce donner un coup de griffe au 
vétérinaire ; mais il ne Ta pas atteint, 
et le dompteur a promptement rempla­
cé la courroie par un chaîne. Finale­
ment, le lion s étant assoupi, sous Tin- 
fluence de la morphine, les vétérinaires 
ont pu l'examiner tout à leur aise. Il a 
été constaté que Néron avait l’os d’une 
cuisse de derrière fracturé. On lui a re­
mis Tos en place et on lui a solidement 
attaché des éclisses pour le maintenir.

L’opération a duré exactement deux 
heures, et si Néron n’enlève pas ses 
éclisses, il sera guéri, dit-on, duns six 
semaines : mais les vétérinaires crai­
gnent qu’il ne reste boiteux. Jusqu'à 
présent, Néron, qui a été remis dans sa 

! cage, n a même pas essayé de déranger 
son appareil.

MALLES EIBOPKEXXES

Uni de la Grande Bretagne et d’Irlande 
seront fermée* aux heure# suivante*, 
au bureau de poète de Montréal :

Mardi, parle SS. “ New-York,"ligne 
Américaine, à 5 hrs. p. m.

Jeudi. i*r le SS. “ Laureutiau,"ligne 
Allan, à 7 lira. p. ni.

Vendredi, par le même steamer, 
malle supplémentaire, à 0 hrs. a. m.

Vendredi, par le S8. 44 Gallia,” ligue 
Cunard, a 5 hrs. p. m.

Les malles pour la France, TAilenia- 
ne et Tltaliu, par le steamer “ La 
oui^gogne, de la Compagnie Générale

itL

Lbon. DKXTKR CI RTIS 
A été nicmbr*de la Ughratureda W n
ete»t bien eonnu conn i* manufarturter à» 
catlirr* et boite* pour i hniaux. Il dit ;

** Je n** «aurai* parler en terme- trop favo­
rables des bounne qualités de Hood » 
I>arll!.i. J ai eu uiu a;*e tou\ pendant
icv.- de deux ans, un reliquat de la grippa. 
J *t es*a • le* uit-dt
a\.\ Hot t'Danfr* d'Ark »n«n* ai . s ri. n u'jr 
fah-ait, J ai eu une b-'ineille de Hood « Sar- 
a«l>arilla et je fus ausaltôt «o daga. !«a secon­
de doae Mjmlda toucher le bon eudroil. J'at t u 
emuue aix bout«ille* ««t h** ai pre- ue toute* 
buv*. *t ia sais que J* *ui* bien m.cux aou* 
liais rapnori s.

“ Il > a tant de médecine* annoncée* qui ne 
font aucun bien que Je no parlerai.- pa- en fa 
v«ur si

HOOD'S8^*:* GUERIT
.ien’étais pleinement antisfait qu'elle **-;t ben­
ne ci vaut lu peine d’étre cs-aj. e. Je croit 
Hoods Snrsaiatrilia bonne.'

DKXTKR CURTIS.

r, a« .,«.u ,1, GRANDE VENTE
Hinkv Moxuan. et 

ntioti de la tnai»i.>li, 
nous at'oiis résolu de faire uu ^‘*4 et*
|ru«'nf(mifa durant U mois de Janvier,
pour rtJièuw t».4rv
qutfuitf* pi***i^ i
en bon ordre poui 
fnnva en Février.
noua avons divide de taire ilea sat ritnva 
plus grand* encore que ceux que noun 
avons 1 habitude Je faire pour notre 
veme annuelle de Janvier. Ues aaert 
Hce* auront heu hou» forme d «ecxmieée.
Il» eonmienceroot \{*nit moto*, t %mhi- 
lier, «a continueront jusqu a la tin du 
moia,

Uk.nmt Mokoam w Ci*.,
Montréal.

LlAai a vnsatmi - S«Tnata*4u Jeav
d \na*t ma in-ta mm rt'-U at «a*
mitaOM H AKK* TT ! , ai lu nl ». it uf

i.os, ea ivuetlotiv Maniiaoirr* • >m«'4l
• a luaou.t'. t'Y>A( |H\N Meivredi ma.tiK^ 
. nia AN*»Kit J. udi (»TIIKl.l.(\
\ . HAMI.XI'. ^.oiiedt THK HOND^
M \ N i uti - . - pi**»* fn»*! rrereaaate « 

«* a ;• t.MTe r i* 
r ÿl .Mi. ÿl T.s -s'. XV» j matlnSo». #1. * «' 

- . i». t. ...1» nam '<•> ni «•» un
si » .ira. , U N N. Itaael'a.eha*8h*pt>ar<l«<* 
aux li !«-.• pfxs l.aier. UKIU IC. le
tu a* u »*■«. »-4

Transatlantique, auront fenneea 
heures p. ai. aujourd'hui.

C0M)1ERCK

il
Aux Etats Unis

est rumeur, à New-York, qu’une

Hocd’sPillspérissent le nul de tête
d*—mis

mm

grosse institution tinancière va bientôt 
faillir, durant le cours de cette semai no. 
S’il en est ainsi, les finances américaines 
vont être encore une fois fortement 
ébranlées. Plusieurs valeurs ont baissé 
en conséquence.

Rapport de Berrbohm 
Chargement sur mor : blé et mais, 

nuis. De passage en voie d'expédition; 
blé et mais fermes. Blé du Chili : sur 
mer, 25,6 ; maïsactuel et prochain,25 8. 
Blé de Valla Walla ; sur mer * 25,8; 
mais actual at prochain, 25,D.

Liverpool : blé local, meilleur ton ; 
ma:» local, lionne demande et prix un 
peu plus élevés.

Semaine finissant le 30 décembre
1803 ;

Envois de blé indien : vers le Royau­
me-Uni, 37,500 quarters.

De passage vers le Royaume-Uni ; 
blé et farine de blé, 2,930,000 qrta ; 
mais, 355,(XK) qrts.

De passage vers le Continent : blé, 
998,000 qrts ; mais, 198,000 qrts.
Mouvement de* grains et farlno de blé

SEMME LHAACK
Encore an premier rang

NOTRE IMMENSE BAZAR
G3 RUE LT-LAURENT

A vnalnttmi.M un as^otliment choisi 
de cad

tant en rndi.mx coin'‘unblos 
pour «• im<*%, niesvlcurs d 

eiita u.. tels que

Vases Bohémii oh, Ta ^es on porcelaine, 
Petits pots. Ornements, 1» ne,-, de toi­
lette, Boîtes à ouvrng»*, Cartes do fun- 
taisie. Articles pour lampes, Albums, 
Nouveautés en variété infinie ....

Notre assortiment d'articles en fer- 
blanc et en granit est aussi au complet 
et nous avons une imir;iiifique ligne do 
verrerie à votre choix.

Notre assortiment est populaire sous 
tous rapports, car nous avons les ca­
deaux dont vous avez Ik hoîh aux

Colonial Uorsi, 
Montreal, 31 décembre 1893.

Le société ci-devant existant *<>u* le 
mua do Henry Moig.m A Cie ayant été 
dissoute pur la mort de M. Henry Mot 
g.-in, toute* le* personne* qui ont de* 
réclamations cc>ntie 1 aucuenne aoen-té 
s nt par le» présentes requis*» de le» 
envoyer iuimediatement afin de le» ré 
gK*r ; et les exécuteur» prient ruspec 
tueusement toutes U» |>ei sonne» qui 
peuvent devoir certains montant» à Tun- 
ctenne société, île vouloir bien U » payer 
unnuHljuicmciit, atiu que la succoaaion 
soit réglée et que la nouvelle maison 
»»‘U organisée sous le plus court delai 
possible.

l’.u* «1* trei» oenta mil!* i i«c*t»**

$300,909

athi kov al Si»iualn«ei>«Maeaea<it
4». i< I. r Idiniri . OkMlt • t M»r.

raia or mios i«mii « -i i# t rili»u»e
l*o» uu.- ip .*». al*, i* u .■ ir** dbtrf e
i» K<n i i l r uni' • >'uuaani« <t o *#• 

l'hnqtir ar.iml» «un* ét.-t ‘ la tiraude
lianM* Mi ehlmto! " Muaiqu» luilUnte ot «pe-
>-«al|t«'* Ccunlqu»-.

l'rix d'rutte* Id Hun S»': «lége* rS«««»ri «**
t'k .eu* l'Un «le la ««lied** i* * m i ubOUA Ul 
Ii«U'« - lV»n la krm*lit* |«io« lia»*» : lUmt* 
Aereu the Nea. 4i> A

MUSEE
issri. «SSA

LASALLE
rue Netre Dame

DB

Marcliandises Sôchos
pour ctiv gaorifiëos, sans 
é^Hrd im prix, avant 
île déménagé tlan» notro 
nouvel ètuliliascuient 

Pour tou tea informa­
tions voyez la circulaire 
annonçant notre ^ramlo 
vente déménagement] i

HENRY MORG AS & Cie
Montréal

JOHN MURT11Y et C1K
lTH*t 17SS nu* Notr< l>aunx oeln «I* I» ra* 

N»int IMorr».
CoudlUva* lergeat comptaet «t un muI piii.

TtLVPHONe » aies

Ouvert tou* It'» 'our** «Immn. lu** oemprl*.
Umqu * l" lieure* |*.m.

llramle* nom r*ut< * tnhloaux hUtorique* :
li«M v «K* ,1 i'ti».u.- tl .\|>’ ; Ui i»rUot* »*t U»
MUM'IUv stat»i«>* «U» Monument de Mamm- 
nrm» I» n»tii*»ni'i* «!•• Notre Noluu'ur; 
M* .ér«-«ii II lableau* ;rhanl «< mu-lqoa, 

h.'i». M'uiait- n d.tn- ti|»i. uitdi et le «olr. 
ItiilotN il* re«tdntl*«ion sraliM.
S«'tr«r-i » Uis.li.ue- miuioHiile* et l»»-tru«’tl-

FETES DE NOEL
Ikmiii. «tu oi.iUtr aux «’ufaui* «iuraiit la aal* 

mm «I» r.’tx»-. r « • .!«* i«’i»i jm |ilu» »|it>re-
IMte |< mr vl«iter I» Ki*i»d

CYCLOIlAMA»D[«J[ilüSllL[M
oui n os» ko » s ara catmbiii 

n» ar ai urbain
f«i hAtU-o<><>. M*n•’ImuiT'.tr KutréeLV 1*rti 

tq*. eiioix p««ur li’t - l«’* «l<** éool«*i» «lu >liiiian-
« lu' •» il* - .u litiiMon* «I «s>liu utlou * i u t «y 
rendront en . I o*. « \l -tft

t\ï T* ÉT3 ET VIANBi: hadiéc de premier
! rî CL ü i diolVi côtelette* il*

Monlrr» A nioinrmrni» rnniplluuta,
chronou i aplié».4* Itcpctttrr»/’

44 Spill heromis,*4 ote.

pore,
d'affiiean, steaks INirter House.

[Mb nm & provision co
MiifjoitiuM <!r ititait :

® Ouest, 221 Rlrury coin Ber-
AUSSI MONTEES MINUKH |

I » UU ME88IEVR8. IlU'ICI.

J . !*r 1* : Centre, t«2i> Ste-Crttlierine et, . I
otrror «mi v i* n m I ii ii«*<« montre* I M-Il !J BPS l.

Est, Rtl Ste (utlierine.
Lo» rorauiaiidn» jn«r t ispiiouo «ont pronip 

tement exérutée*. n ml* Jno

1 > A N W I'
l . i.l.'uti. .1n «« nrPurk*». TJiW ru*

Ste i *( hou ne. Non i elle < l***" pour le* ««on»- 
1 iiiuhckic - l<’« luiuilH «'t Jeudi» »iitr*.
| intenm dlatro U» inantl» «t >eiidri‘«ll* »otra
j i«li"* ««i (iiii'é, li "-tuoi'eredl* et Huinrdu 

miIi*». I.ec«>n* l'iinM'» lapr«*-mtdi ou le »«dr.
*tuU - Ion-------- 1    ............ —“■■"I

aONNK TBNUX
m’-ch Ni'ioiil mi\orir 
«lo Jnovtor. •nu» qu<
l«ll,« .1 «till. .l’I I II *.«

Dan»* tr
voile» i l* 

loemler* JourH 
d«<*trf*nt Hi pivi
(|. « «u*» le «’otmoeio’Hinenl. Aj.e
rt Noir Kénulno* le* hindi" rf *.noiei1l 
..................... . A.ltUV MAi lM-NAI111* « ..mil

•u * lloli.

— I io non* 
• dm» l« « 
oeui nul 

ni |*r«dtt. r 
i m i. il 
, i *r 
O. Jr.

«n tn

N
qui om r.-Mijiorto li» pti’mier prix dan* une 
«’<>iii>»Mitmn conduite u I oi.«rr\utoire «lu r«»u- 
\ i n. u.- mi.so». La . .n «•xtréine «>n-
rogi»«ti «•e pur ce» montra.- fut do 2 uoc-ondu» 
don» un mois.

Henry BlRKS&Fus
BIJOUTIKR8

‘2s-»-î rue St-JurqucH, Iluntréal

MM
lU"-*’.
rue Ht»

K Vvi DESMAHAIB A LACROIX, 
Ml v - u. .'tient tuujoiirii, «'«niiino par l«’ 

u Nu i -•' ruo Miirnonnn, coin «In In 
Kli-almni. Montréal. On n iiiih-l tou- 

joiirv • n ma nu In nicn • dlnnue préniu nttnn 
p*nir f«uo toniYmr ’n |>«)tl* follet* «lo In tficnre 
«te* dsmoH. i'rix #1.7.* ia l*uui« Ulo.

4A m f p «il*

2'JiIX QUE rot s
48 3

VOUDREZ.

Corbett va Mitchell
Les sportsmen espèrent fléchir 

gouverneur Mitchell afin qu'il lai 
battre les doux boxeurs.

*EPT ANNEES DE SOI FFRANCES

'-’exi^iuencl d'un homme de Hamilton.
—LA NÉVEALGIE AVAIT RENDU 

6A VIE JîiSÉRARLE

COMMENT DETENIR DU SOULAGEMENT

Un membre du Canadian Evangelist, 
*n conversant avec M. Hetherington, le 
trouva tr s loquace et prêt à admettre 
les bienfaits qu il avait obtenus par 
Tusare des Pilules Houes du 
Dr Williams et anxieux de faire 
connaitre les mérites de ce grand remè- 
Je. M. Hetheringtor. souffrit beaucoup 
1? névralgie pendant environ sept ans. 
fl endurait des douleurs dans la tète, 
le» bras et les jambes et ces douleurs 
étaient souvent si atroces qu’il pou- 
rait à peine marcher. 11 essaya plu- 
• curs soi-disant remèdes, mais aucun 
deux ne lui donna aucun soulage­
nt nt. Au m< i» d’août, il se dé- 
îida a faire usage des pilules roses du 
Williams. Deux semaines plus tard il 
•e sentit beaucoup soulagé, 1rs douleurs 
•valent disparu et après avoir continué 
l'usage de ces pilules pendant quelque* 
semaines encore, il se sentit aussi bien

Îu il ne l'avait jamais « té durant sa vie. 
1 était comme un homme nouveau. 

44 Avant, dit-il, quand je me levais, 
le matin, j’étais si raide et f»tigué que 
j avais beaucoup de difficulté à marcher, 
t-iTidis que maintenant, quand je me 
lève je suis frai» et prêt à commencer 
mon travail. Je n'ai ressenti aucune 
d *uleur depuis îe mois de septembre 
dernier, et je ne voudrais j»ah endurer 
les douleurs p . -sées, quand même il me 
faudrait sacrifier le prix de vingt boites 
de pilules.
Unmrilccinéminentditque la névralgie 

est un cri des nerfs pour avoir On sang 
meilleur. Si le sang e*t enrichi et si on 
l'aide a absorber l'oxygène par 1 usage 
des pilules roses du î>r Williams, le cas 
le plus obstiné de névralgie disjsiraîtra 
promptement. Elies sont sans rivales 
pour le sang et un tonique 
r-our les nerfs ; en vente chez tous 
les marchands ou envoyées franco par 
la poste, a 50 cents la boite ou s’X boi­
tes pour $2.50. En s adressant a la Dr 
Williams Médecine Co., Bmckville. 
Ont, ou Shenectady, N. Y. Défiez- 
vous des imitations.

J0TEISS FKTK
Jeudi soir. M. Joseph Meunier, hôte­

lier, rue Bonaeooure, s été l’objet d'une 
reuse démonstration, ses amis s'étant 

reu:.:* puur lui offrir un riche cadeau.

LES THEATRES

“ Virginia* '' au Queen’s
Wilson Barrett a paru hier soir au 

Queen s Theatre, entouré d’une troupe 
d’une valeur remarquable. Barrett a

ioué le rôle de 44 Virginius, ” le vieux 
lomain avec un grand naturel et une 

puissance qui a ému plus d'une fois son 
auditoire. Un admire, entre autres choses, 
la belle élocution de cet acteur. Mlle 
Mlle Maud Jeflries seconde fort bien 
M. Barrett. Elle fait une char­
mante 44 Virginie. ” M. Cooper 
Ulitfe a réussi le rôle de Ta- 
moureux et M. Austin Melford a 
presque touché a l’excellence dans celui 
d’Appius Claudius, le tyran ; car il a 
au inspirer à Taasiaiance une grande 
horreur du personnage qu il représen­
tait. M. Franklyn McLay a représenté 
Dentatus avec une grande réalité. Au 
dernier acte lorsque le corps de Vir­
ginie a été apporté sur la scène, le 
spectacle était fort beau, Les costumes 
sont tideles.

Academie de Musique 
Assez do monde, hier soir, à l’Acadé­

mie de Musique. “The Baxters ” est 
une tr* s jolie pièce de McKee Rankin, 
qui a déjà donné le portrait du “ Kan- 
nuck ”. Dans les 4 ‘ Baxters ”, c'est le 
type yankeo dessiné, et avec Richard 
Cowles, ce type est donné vivant. 

Tbi-atro Royal
Au Théâtre Royal, toujours la même 

foule. 44 A Pair of Kids ” a été repré­
senté, en matinée et en soirée. D ex­
cellents acteurs ont amusé R souhait le 
nombreux public.

IL TIE SA FEMME

Dans un accès de folle
New-York, 1er—La petite ville de 

' Media, comté de Delaware (Pennsyl­
vanie). a été mise en émoi hier pendant 
îa matinée par un drame sanglant, cau- 

| ié encore par la folie.
M. bwithui Shortlidge, principal 

d'une écolo de jeune» gens, dsn» un 
! accès de folie, causé dit-on, par une st- 
t^ue de grippe, s tué sa femme a 

I coure de revolver, pendant qu’il se 
promenait avec elle, près de l'école. Le 

! meurtrier, qui est fou furieux, a été 
arrêté aussitôt et écroué a la pri*«m du 

! comté.
M. Khortlidsre, qui était âgé de cin- 

i quante-sept ans, s erait marié en se- 
j c- nde noces, le 15 novembre dernier, 
avec xn.i-s Mary Dixon Jones, une ins­
titutrice âu c* de vingt-sept sns, et les 
nouveaux marie* paraissaient très heu­
reux.

KEUfcriSK PAU C> COCHER
Edward Dooner, 761 rue Saint-Jsc- 

qups, a év- renversé samedi soir par la 
voi .ire d un c'cher. »ur ia place Cha- 
b- liiez. Ses blessures ne *«. ut i*m sé­
reuse». L© cx<her. qui conduisait s»m 
c' eval à une grande vues.»©, n’a pas été 
arrêté.

A: riva.;®.. ExpédU.ons
ChiraSTO

Blé. minot*............ riooo laOOlA
Ma:», «lo . . ... 873.ÜU0 231.000
A v dineaSo *74.0.0 2H5.0M)
Farine de blé, bris 11.GUS 24.420

New-Vopk
bié, uuuoU.......... :i 1.300 120.010
Mm-». do........... fio.V7.S0 4» *42
A voinea.do............ O.u-3
Fanned* blé, bri*

Milwaukee
bl". ininuts............ 15.000 88.00
Mais, do ......... ». 1.000 4.000

Toledo
blé. rnfi ots............ 11.000 61.000
Mai*, du ............. 6.000 106,'JOO

SI I/.ui»
Blé. minot*............ 21 irfH) 6.000
Ma-..do ............ 403.000 156.000

Duluth
blé ...»............ 65. (X» 1,000
Détroit
Blé............................... 25.000 4.000
Minneapolis
Blû............................... 343.000 33.000

Arrivage# A Montreal
PRODUITS G.T.n. C. P. R.

Blé, minots............ 3600 .
Pois, minots.......... 500 ....
Avoine, minou...
Farine d’avoine, barils... 190 ....
Orge, minots.......... 1400 ....
Farine de blé, bris 1200 ____
Potasse, barils ... 1 ....
Beurre, paquet#.. 396 ....
Fromage, meules. 99 ____
B«euf, bris............ 1 ....
Jambon et bacon, pqta... 2 .
Suif, Itariis............ u
Cuir, rouleaux .,. ••••••• 186 ...
Peaux vertes.......... • ••••• e w ....
Whiskey, bris..., ••••••• 60 .... j
Porcs abattus.... ............... 1242 .... i

Dana les entrepôts de Montréal
30 déc. 93 31 déc. 92

Blé, minots............ .626,632 426.113
Mais “ ............... 969 14,587
Pois “ ............... .101,527 365,438
Avoine41 ............. . 96,276 264,939
Orge “ ............. . 54,976 79,958
fceigle 44 ............. . 37,397 15,176
Sarrasin, mts .... 2.879
Farine de blé, bris................ 42,526

44 d’avoine 44 234 283

a VEiNDitr:
Quartier Ht J»»»» >•;.!< n«lido t or-

min avor f(i'.-ado -ur I a> on •».• - -;.'nn.ule «•» la 
ru* M Urbain. Z s Au pid» i'lisoun<-, t« r-
rain D£ pKn!» de pioiondcur « iittc . n- a- 
dre^er s Ollara liayne», nolairc, Mti -«î 
tsundard. 60—3

LA LUMIERE AUER
MM. H- A. NELSON 4. FILS, 69-63 rue St Pierre

1802. Anilt trimn-tre . ya* ordlnairo tW 43 
1»83, A «ni M rlinii.li u ; Limitai* Auor *.18 7 2

Non* somme» n’rinf'mont •at.lifsll* «I» U luinb ro Aunr; notreentr« p6t «*( inl* u* «•«■lalrA 
qn'll ne l'a lainai-été «*1. tnf nm spn** von* «Voir |mvé Vi pour c»’nt pour loyer, et bi*n «tu* 
nous ai loim fair plu* d uui ra*<«* «lu nuit que I amtae «iernt rr. aou* falëoaa un* ti<-oiioini* d'«u
viron 83J pour cont.

DEMANDEZ LKS ClItCULAlItKH A-------

hr* < lasHCN du Jour ri du Soir au

^ * fUnfrrit/

I ..V < '0X11 AO > 11<:

Protluctricr #//•

a tii:w,

Vumièrf, Incaittit nr*ntr

1593 Rue Notre-Dame, Montréai

Ft n v-.ta l'r«'|Mir*to|r* A moisis», « uln «Ig 
rai l» Vi' tori* «-1 d* Is run < als. srriuit « u- 
vurtp* d«* nouvusii. ninreriati, !<''I |sai •!*, 
t.< riv««r.f « « i.« * uu l« léphonu/ i.' 4**1 imur uv«- i 
un tin*«|i<*''tu- «'niiUuiniii uno desi'riidlun «lu 
« cnil* d i'Uidu, a\«ii lu» prix. « omüt lun-, H< ■

f* in.» HAVlHfc lll’IK.-------------------------------------------
Provlnr»'«!•■ Qii« Ik*o. i Cour Rupérlsur# 
Dl»trl< t< « M<>i,i mil . pour 1p rrovlnoe <1* 

Nnïlfi I Qiiél>*n.
l'hcinm» Usuel, dtiinsndour. r* Aimé

Il’Iivohu, noUiJlnr. du .Mniiirésl. «t liaina 
< ’«'Innirn Ku), ••|>ou’«« »•« pan u <io litaim «le 
Aimé H«'-Ilv« au. <to Munir' <1, rt «•« tlorntar 
partir uni pi« *rnl«» |u*ur iiUtorU«'i- s«>n 
rpoii «». fn un' fitlMtro* ru lus « dé «M «IIh- 
trirt «l«' .Montri al *n i»o«*lété roinin* hoir- 
ll«*i •« «■( ri'Miiiiirnirur* n«iu« lu ral“«»ri s««« i»l«* 
«In ‘ ,1 A fie 11 \ «'a u • i l 'ii ' it< f< inluur», «b 
tatlil .(«Mitiph Aimé H*liv«aii. nb-om.
Ilr-f ordunnénu «lit »l»»i nt « t auv rréan* 

« U . du II» «lit- «if l** 11' .1. A lli-llvt'HU l’L *'l^•. 
«li- riiiiipnrn'l rr «icvanl un «lu* .ii'K*? d«i la «liln 
l nui -uin , Muiiai, 'lun* h» m»I11• d'AUllioni * 
pour 1rs affuin-i »-n fu'Mti*. nu Paint* «!«• Ju« 
i !• «’ «'ii la lit" do Most r«u»l, I* ll« Jour «lu 
I un v li* r prorbalo, A «li» h«ur** do ravnot- 
I 'II. jKMir «loniinr li-ut n\ Is mit 'a iioniiimilon 
d uo « urato i' n ix biens «1<< In dite m>< icle J. 
A. Iiéllerau «d * l«.

Monln «I. 2'.Mta«'cml>r«t tatn.
L II rOLLAHD,

60 9 Député |*roi«Mioialrs C.H.

Escompte t!e ïin
/

l

POUB TOI T
« WD» « fl)'

MC .MOIS DK JANVIKIt
BLOCK DE 

, - VERRE .
Coin «les rues Ste Catherine et Université

porrHiilno,
niiir*

rnîmnonr44int ce Matin i\ S hfMiiTS lim its---.La ^ <,M,orn*,<c lW inanlinml^^ vrcln s pomLomnunram n Mann, <l n muns qui all Jamah eu lieu a vionlnal. Tou Ut* lf4s
(hand i ses dans \v d^pirtement de Marchandises sèches sont sujelles a re»coni|ile cl-de»>us.

20 p.c. d'Escompte sur tous nos tacliemires Noirs a 2ar ! 20 pour cent d'escompte sur toutes nos Marchandises de Toiles
W l'.c. d'e.seomj'fe k T tous nos Cachemires noim à 35c, 39c, 59c, 75e, >1, $1.25, | 20 [>.<•. d « eoiupte nur » no# UàltiH d# Ublo, 1 Isnehen, avec napkins pour

Une partie «le boxe
Il doit b engager incenaainment, une 

partie de boxe entre un célèbre pugilis­
te américain et un boxeur canadien in­
connu.

Malgré le mystère qui entoure cetto 
rencontre, nous savons «jue la lutte aura 
lieu dans la premiere quinzaine de jan­
vier, dans le voisinage du Sault-au-Ro- 
collet. Toute» les chances, en appa­
rence du moins, sont pour le champion 
américain. Mais ne vous y laissez [>a* 
prendre. Panez pour le boxeur tai»a- 
dien qui n'est pas moins fort, moins 
admit et moins bien avisé que son ad­
versaire.

La boxe est un exercice qui nécessite 
la force, l’adresse et surtout le sang- 
froid. Cetto dernière, qualité ne va 
pa* sans la «anté, or, la santé, c’est Té- 
onilibre parfait des forces vitales ; c’est 
1 harmonie du fonctionnement «h*» or­
ganes. Qu'#st-c# qui jieut rompre e 
harmonie ( Ce sont principeleineiit, les 
spasmes nerveux. Et les spasme- n« * - 
veux sont le plus souvent le ré* ilr. ' « 
quintes de toux dérivant de» bron«; 
tes, Isryugit#*, épuisements, etc. < »r, 
le lutteur canadien s’est assuré la par­
faite innocuité de son system© nerveux 
en prenant régulièrement J érnuls.' n a 
U crème d huile de foiede moruc*deB<*u- 
Unger. C# qui nous fait dire que le suc­
cès lui est assuré.

2i) p.c. d eseomj 
2o p.c. d’escompte 

posons un gni 
20 p.c. d’escompte 
20 p.c. d escompte 
2<) p.c. d’escompte
2N) p.c. d'eacomjite sur tous n«>» Uai hemiros <1 
2^1 p.c. d'o«*fy*rnj>te *ur toutes no» Serge* taclio polka, a 4<i«
20 p.c, d'escompte *'ir t/>ute» nos Serges u r»l»« » jilatd de fantaisie, à 48c 
20 p.c. d’escompte sur toutes n«/s S«*rgf}» diag

98,
81, *1 

nous et»
ï sur toutes nos lx#Ile# Bwy noires, a 25c, 50c,
■ Hur toute» nos Etoffes a robes noires do fantaisie, 
ind ftss«>rtiinent.
■ sur tous nos Patrons de roî>cs français.
sur tout notre IIo|iftacking noir et nleu rnnrin, k 25c.

,r truite» i."» S»-rg« i noi.'« », diagonal* » et bleu mann, k 2«5c.
ileur. à 89e.

s domestiques, a 50c. 
«St/inn bieu-iniuiu a 5<)c, 65c,

«l’i scompte Mtr toutes nos toiles «le table, I lanohes.
$1.50, $1.7o, $2.85.

20 p c «i • r la c* ■ bre chaîna do ■ ie «1<* Pj -'1 à 81 50. PI 98, $2.25 20 p « <1 ■ up' u toutes non P>il« h ér rues à 25c, 28c, 35c, 40c, 55c, 85c, 75c,
...............  - ’ • t0, $| Si.

20 p.c. d escompte sur t/iiis n«si damas «l«- Turquie rouge, k 68c, 05c, 76c, trèa lar­
ge*, lourd» et couleurs non f:hang«‘Miite».

20 p « <i 1 ."[«te ur toiJM u ,» *• m«;iriniii a 5c, l<i-. 1 *«•, 20r:, 250,300,.^ !,
4t»c, «VE-, 5uc, 0<te «it 08c, tn^s jolk» esMuieniains avec franges.

20 p.c. <i «-compt*; sur tous no# h* rvietf*- «h- btuti, a I V, 20" 2«V:, 30c, 40c, 60c.
20 p.c. «l'escompte sur Unîtes no» l*;lle* toiles a «Iraps, 2 verges «lo largeur.
20 p «. d’«'sr ««inpto Mir U>um i»r,s t. <i.crs« n t'*il«', «1« Unis |« !- prix, avec no# prix

bas ord.o. ir* « t !«•» 2'l f».< «l'escompte « n plus, en font i«:. imnileurs to il** a
bon marché offertes jusqu a présent au Uanuda.

2tf p.c. «i escrmipU; sur no# ««do# et satins (‘tjafimns.
àflf p.c. «l'escompte sur Uni» tion couvre pieds, c/mfortabh'B et ouvertes,

20 p.c. d esc«mipte sur U>tis n«n« articles jptmr hommes, ls:II«?s marohandises.
20 p-c. «l eseomptc sur U/U* nos gants de darne», en peau, cachemire#, ganta en 

noie et mitaine».
20 p.c. d'escompte sur tous nos cr»rsets, exc«q»té celui appelé “Corset «le sa Majes­

té’’ d«uit J«j prix reste ; c«iniages, c lu» mises, csleç«>n», chemises do nuit, iu|sFS 
w hc-c«>raets, V'estes en laine et caleçon», chemise» de nuit en flanefiette, 
Unîtes le» meilleures marchandises.
t Tout** lee, rortf-M tie Xtn! fl tin jour r/e lfftn fl thoiiié jtVlT.

20 p.c. d’escompte sur UjuUî» n«#s Inntes de fantaisie, cslmreta en Bilvoriue, oo 
teaux a papier, marou< s |»our livres, etc.

20 p.c. i < seo'iipte sur t'>ii* t r pHj. f-r a no*«- et eriv«;loppes.
25 p.c. db«compte sur toute notre Porcelaine, Argenterie, etc.'

25 p.c. «l'escompte sur Unis msi Services a dîner et a thé en jsi^ilaine/flaviland. 
25 p.c. «l’escompte sur U «us no» Hcrvioee a «liner et à thé, turn V'as«;», étc.
25 p.c. d’escompte sur tou* n«i* Hervicee a duior ot a thé Royal Worceeter, MM

Vaacs, «te.
25 p.c. d'escompte sur tous no* Services k dîner et k thé Coalfiort. mm Vases, etc.
25 p.c. d'escompte sur Uni» mm Hervices k dîner et k thé Caj/elana, n«m Vftses, et#.
25 p.c. «i escompte sur tons nos Articles «l'argenterie. Nous faisons aussi une ré­

duction de 25 p.c. sur Unîtes nos jnoce* fl'Arg«nterie «le fantaisie. Cela «y;rn« 
prend Kerriorm a e*u, Flau-aux a iioix, Paniers a gâteaux, Pote k sirop, Ser 

r\, , , S«-r .-fi ■ i, pi-r\v . ! •!•« a r -■ . V’ . . Plateaux a car:ms et a épingle#»
ie d'élégants hervices a déjieoor. Couteaux et FourchetUm a msiiciKm fs-iiés, tou» a 25 p.c. d escompte.

20 p.c. d'escompte sur toute» no» Serges pesan 
65c, 75c.

20 p.c. d • HC«*tnptc «ur tous les Cachemires finis en satin, k 50c ot 76c. Toute» les 
marchandises ci-dessus sont tr s larges.

20 p.c. dV-« ■ »•••' ur tous n«m Tv.< «•'' Ont.'.ai* pour habill'uoent.s, 64 pr», a 70c.

20 p,o. d’escompte sur toutes nos Doublures ilr robes, Boutons, Garnitures
20 p.c. d’cscomp-'; sur toutes no» Soies «1*; c< uî«*ur, Velours et V'elveUjen*.
20 p.c. d’c^y.mp-«• > ir toutes nos Dont- !1«:». Rub. « « 1 ;*? «:t en vidours, Fril­

ling0, Mar handi»cs k Voil««, Ikmneteri*?, Gants, Mouchoirs, etc.
20 p.c. « ' up* r tous nos CV;.'» de soie, a ^ , 81, $1.25, $1.50, $1.75, $2,

$2.r/i, 8-i, et 84.
20 pour L .nt d’escompt.e scr tontes nos MarcfianÆses û’Étape

20 p.c. d «‘S' . * ir U>u» n«/H ('oUn.'S hlaii'». s 8«, 1^. 12/T 14* . 18c.
20 p.c. dVsconq *«• «• -r «ti» nos Co r;» circula.r«.s pour orr, cr-, mai menant mar- 

i bas.
à drap 
FiantuI 
Flam It 
Maneh 
Flanef]
Elan-Ii

2T) p.c. d'escompte sur mm Cot- 
20 p.c. d eacomjite ur toutes n 
20 p.c. «i escompte sur IoijUjs n 
20 p.c. d’escompte sur toutes n 
2tJ p.c. d escompte *ur toutes n 
2«J p.c. d'e«comp:-; »ur U>u '•* n 

* . . . ■
vices k thé, Boîte* z b’j' UX, M 

etc. Nous avons

8-4, 9-4, 10 4, blan« 
* ( anV»n luari' hiea i 
» hliakgr de couleur,

y L".-.
s griM*», blanches, é

his et non blanchis, 
t non blanchies.
29 f»c* de largeur, 
it bon marché a 4*fc. 
:ari*tos et fantah-ie.

jaitr-,.» tr«j» larges et

7 '/ inonde devrait OHMlnterà celteyrande rente it encompte an mayanin de

ALEXANDER & Q J A G°in B1188 Ste-CaUiepine et Université
JÎ.B,----- j clients qui demeurent en dehor.4 de la ville devraient envoyer chercher dc$ échantillon»,

>
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Iji rirrtihtflon •• /..I
rnrssi:” (wt.viu copir*
jtfif joupj rn! rinij join minni 
votiHithnihlr i/ur rrllr île 
lout attire joaraal fninçai* 
<t MatUr* at,

a son iio\.m:i k m: limti:- 
KAM-OOm UNhl It OK Li 

PKOVIM KOht(l KBKt

TENTATIVE
M SUICIDE

Stir la rur l*« lorlmkr

< M»« t |Mir U jui(iu«ir

t rank I'avaiaH, 31 H»fm*ur%rit
mIH avt-n>i« I a tA-rjf»;, Li**f
niat.n, mi auu Mi^r, an m
d<«Mj ii iM 4»In carliffii' ur f Ht l u ir*ti* 
putté a i h'*|»iLai Oeuvrai- Daf#r> *> 
€« a déclaré, on croit
«|ii« c a t la jai<’tiMifc *|iii a j*ort^ 
|N van II a aita ntar a coa jourM. Il avait 
dit a aa L'liitua da na |«aa éf-nra <i« 
lettre a f «'rtaina |a5<M*nna ; out- mi *!!«

faisait, || ms auicioaiait. f-a Ifiutfia a 
^crifc la lattra at vora »*n/4* h«tir«**> |Vv«- 
rnll a aval*' I*- dfiant na famine
I>i Dr AN iaiiorr. aop*'l«s a a |< i I
la Mtiivar I'wv* lull cat aiicora faiLi* 
inaia |iMi* an dangar.

LE TRAMWAY ASSAUT imiTAL mil tnanm
ter la raa ftaiata Cataariaa

Travers malulitiuiiil à 
la ii 'iif*uil

hiugtili'TM vmlt«mrs do jo; r 
do Tan M

L A HISSIK ET
LE VATIC AN

Leirsiipcr. :: itenl e iatcss

N i "*«»♦ »•*•%
Hr;aHAVP—as +ij0 Title. 1* Jl ooa* 

Mat * v«. H># ra« 1 oc AL

i31 lei

mt et b

M >tiMi«5ur I* I-ieiitfinanM* 
tii'adn-HMi a voum avc 

que m'inapira vot
Jm vn*i»H voiim 

droit «I*- gi o « 
daiiH I* ((rovimia d 
du rajin's* ntMiit

iivamaur,
oui» avec la confiAtica 
« i-Mjint da juattca. 
iLünaudar d’uM*r dtl 
doit voua conférer, 

j IJucintc, vfitrii titra 
Notre Drafifiina

S<#uveraiiMi et au chm ou ce drut de 
grlice riant remit juih daim v<>* attnlni 
tioim de liien vouloir a|i|iuyer ihh re- 
fjuête jirèa du rejiréseiitant «lirect «le Sa 
M'ijestf?.

l-e *JH décamlire dernier, deux 
vrés fronçais ont été < ondamnfiN «I* \«nt 
Il • our t i umelie si*, ^mit u > int Hya 
tint lie.

Ces n uILcnreiix Mont les pramièroM 
vit tintes d'una loi nouvalla que lo juge, 
|iriHifleiit îles armisef. a erti devoir dé 
{dorer tout eu lui ob^iaitant.

Antoine (iradlou, non IiIm aîné et 
deux autrui» rie mum enfant•* avaient été. 
il y a (rom moi», pourouivia j»**ur ienta 
tive de ifieurtru devant le magistrat du 
uist net.

l/emjuéte {iréliminaire dura deux 
lu*mm, j>end.iiit leMfjuels l*m accusée, un 
fté|nt de Lt fitildesM*' de la preuve établie 
contre eux, d« nu ur< rent enipnsoiiuéH.

I-a poursuito refîna tout cautionne­
ment, daim un but de jwrMécutiou que 
l'on ne saurait trop blâmer.

Daim les pruinierN jours «lu flécembre, 
le magistrat ijui avait uuiduit rempiâte, 
rendit hoii jugement.

Il déclara 1cm Graillon innocents du 
crime <|u’on leur iuijiutait.

La sfuitence fut prononcée au milieu 
îles itpidaudiMMemeiilH unanimes du l'au-
diem •*.

jMch protégé*, ceux do toim Ion hom­
mes do cueur ds la province étaient 
libres.

Deux d'entre eux ne devaient pas 
l'Êtic longteni|M.

H'ap|iiiyant, on etfet, sur un article 
du nouveau cmle cnminel, le plaignant 
en appela au jury.

Dana l'intervalle qui s’écoula entre 
les deux proflèH, c’eut-â dire jiendant 
trois NeinaiiieM, les tfraillon, libren et 
li'étant pas houm caution, eiiMHent eu le 
droit du quitter lo |»ayN aaim être in- 
quiétén.

—11m n'en firent rien et attendirent, 
avec confiance, le dénouemsnt du aoccud
procès.

— L'accusation portée devant les jurés 
était de la plus haute gravité ; elle était, 
surtout, très habilement présentée pour 
surprendre leur conscience.

— Ces jurés s'y laissèrent prendre.
-—Il fallait des coupables, il y eu eut.
—1*0 verdict du ‘JH décembre jette 

une ombre sur les annales judiciaires do 
finint-Hyacinthe, comme l'a dit la Mi­
ner rr.

Que se passe t-il, en etfet, devant lo
I

I«oH prévenus, loyalement, crânement, 
sans attendre l'heure «les aveux, dirent : 
“Nous nous tommes servis «le couteaux 
pour défendre notre vio.”

Le plaignant dt'clara qu'il avait ro«,-u 
huit blessures. 8«»n médecin affirma, 
sous serment que l'une des blessure* 
aurait pu entraîner la mort et que sou 
client était resté trois semaines au lit,

H
critiipie. Vingt témoins 
dus, puis le juge ayant re­
ive, les jurés se retirèrent. 
r.e heures «le délibération, 
.inreiit devant la etnir et 

Ditoine Graillon ainsi que 
min (iraillon cou ' ‘es... 
de I

la* jury, en , écartant l'accusat ion «le 
tentative de in«V.,rtre, en dépit des «lé- 
clarations «b* («Eiillon, d«'s cotq>s «le 
cmiteaux reçus par Jteauvais. «les alfir- 
inations d«* son niéilethiu. ne reoonnait-il 
pas, implicitement, que les Graillon se 
trouvaient, à lVp«*qne «le 4a bagarre, en 
ét at «b* b uitime «b f«*nse I ,

Poun|U«>i, alors, les tniuvetNcoupables 
d'assaut simple / ^

1 .a loi c«»uvre«le s«»n manteau le jury 
et nul n’a le droit d'en s«>ulever les 
{►ans î

N'est-ce |m»h lo cas de «lire : ' Dura /«\r, 
ted lex \ |

Quoiqu'il en soit, monsieur le lieute­
nant-gouverneur, deux Immnies s«»nt à 
cette heure, en prison «*t ces «deux h«un- 
mes ont «léjh subi deux mois *le subv^gi 
tion préventive !

Qu importe le degré «le sévérité de la 
condaninati«m exigee !

Cette condamnation n'eut-elle été «pie 
que d’une journée «le prison, «pie cette 
retjuèto voua eut été adressée j*ar ros-

i
an't pour 1» principe de justice qui me 
'inspire.

—Aussi est-«'e au nom de cette just i«'o 
que je m’adresse â vous, monsieur le 
Lieutenant Aituivorneur, pour vous sup­
plier «le grâcier Ant«*ine Graillon et s«'ii 
fils Philotnin Graillon, détenus en pri­
son injustement.

Jo vous prie au nom d'une malheu­
reuse femme, mère «lehuit enfants,sans 
eoutien, aujourd'hui, sans «hunictle.sans 
pain, à 1a merci do 1s charité publique.

Je v«ma prie au nom du pays dont 
voua portez sur la poitrine ia orvux 
d’honneur.

l^e gouvernement de la République, 
# i vous cvmférant cette «listinctmn, 
monsieur le lieutenant-gmiverneur, n s 
{vis seulement voulu recxmnaitre votre 
flection constante pour la France, mais 
j|,prétendait également v ms nqqnder 
tt,ü comptait sur v«*us jamr devenir le 
v^teteteurfu; Fiançais cmigia s.
F.nnh,xi* > > •»mamie grâce afin

qu'il soit \ ai _ . mais Français na­
turalisés Canaiiicns, «le c«»inbattre, de 
main, le dossier IVauvais-Grailhm en 
mains, toute tentative future «1 * migra­
tion française vers la Nouvelle-France.

Dans 1 esjMur «pie v«ms daignerex ac­
cueillir favorablement mon humble re­
quête, je vous prie, nmnsieur le lieute­
nant-gouverneur, «le v«>ul«>ir bien agreer 
l'assurance «le mes sentiments respec- 
tueuaement «lévouos.

CKARLRS t>R Bol THIU.IKK-Clt AVmSY. 
L’ “ Krmitage ” par St Mathias,

1er janvier 1HM4.

Paris, 2--Le fVg.no publie «leux do­
cuments qui. s'ils sont authcntniin's 
vont, dit-on, faire revivre le scandale de
l'auamfe

miMi IMHnTKIKInK

r.iivoyo* «a nrisoa
Iai d»tf <* w Barrett a arrêté, sauusli, 

uin f«;iiiiim* d'j iiuiu «b* June Grenn,a/i*f« 
Joue*, |M»ur le vol <1 un rideau au inaga- 
hiu île .MAI IbuM-M'au et freru, rue hauit- 
l^iur« ut. L a « u#»éu, qui a été condain 
née séance ton» u te a mix mois de travaux 
f«#r< é*, oMt éviduiniuent vieille diiiin le 
métier ; car m« » vétementa étan-nt pour­
vu* du larges {micIiun dafiM ieMfpiclles elle 
jsiuvait fainlemeiit trii-*sur le jirisluit «le 
nos vola saut attirer l'attention dus 
gêna.

PU» l»K «livKRIi
T>n viciât «le publier, a Londres, une 

b ttre du M A\ . O. Grealiain, secrétaire 
<1 Etat des Etats l'ni*, a sir .lulian 
l*a u neuf note, aiubaMMadr'iir Miiglnis a 
Waehington, daus laquelle le secrétaire 
exprime iinpli<-iteinent l’opinion «piTI 
li y aura i>Iiis jamais de guerre entre 
1- fc Etats « ms et la Gramie Bretagne : 
«pin tou* les dirtéionds «pu |siurrMi«nt 
surgir entra les deux pays seiont réglés 
au moyen d arbitres.

I,*. .rent, entre Al* 
i dp* m • elle un
servi'e di in minutée l*e* chais fsxr- 
u-nt de Vf- fiiréal et de l>«ngc* ni tous 
1*m» q'iarte d Ireure. Ha se rendent jus­
qu'à I ext r* imîé u**t d« la ville de l>*n- 
«smmD Ij* prix da . In 
que de cinq ests, l’n excellent point 
{e>ur la ouitfsigrue de*» «bar» urban**.

i\t utpmit: KiDiciit
4 |rro(M»% «lu Itun^iiiet Tftaa^

•si.) rue lieauflry, *» s*, o-od 
d une ta*;on quu ienr attira des 
chM. Lun deux fiap) a M t

versé sur ie plajiclter et ftaik- au. 
ce derr. .er reçut de inmibreu**.* 
ree. ha femme essaya de le d 
mais uiie fut, a a ai tour, bruti 
frap|*« e. I u coup de {mlui 
nez ; le aang jaillit eu als-miant 
les trou» lU'Lvidu* c<»ntniu*‘ren

L iiUiSTAL UC TUSU

Ce matin Hi 
rert aux malade 
/lit été atiuiLH a

ital Vi< i a et 
ix pa ..*•

L it..-

Didii-u* ** en mmi!
la etu-e

BêÊÊÊL j BüMÉiMlMMllM dci»

MüKT DE hES BLEhSl'KEft
Ijt vieux L'ard** la*rr.<*r*- du I';*<

U F4NMKK rOLHIKKK
f*u funfuru de la police est alléu, di- 

inanche M«>ir, sérénaflur le soue-cliof L»- 
pomte et le sergent Baignut. D*s inii- 
Mi* iuiih et b.-.i invités ont été re«;ue de la 
bo on la plus cordiale.

AH IHEK DK VOL
Is- gardittn de- nuit Aumond a arrêté 

Mur la rue Haint-lAurant, ce matin, une 
femme du nom de Mathilda Ijaugevin, 
pour v<»l daim le tiroir a argent de M. 
Notnmclhaack, mai « hand de nouveautés. 
L'enquête se continue cotte aj»resmidi.

» ALLEZ MOINS VITE
Ce matin, Peter N even, cocher de la 

rue Notre Damo, a été cmidainné à #10 
ou un mois jsiur avoir conduit son che­
val trop vite «Uns la rue Saint Jacques.

TKKNTE-Ql 4TRK l'KlSONMEUS
Ce matin, ii y avait en tout .‘14 prison­

niers en cour «lu recorder. Dix ont été 
arrêtés dans la nuit du JO au Jl décem­
bre, un du «SI au 1er janvier et 23 du 
1er au 2 janvier. Personne n'était ac­
cusé doftsnsoH graves.

LA MAIN H KO Y ER
Rohu McVeigh, employée à l'asile «le 

Yer«liin, a eu la inaiii prise «lans une 
inachino à tordre le linge «pii lui a dou* 
loureusumcnt broyé U s d«>igts. Un l a 
tiaimportéo à l'ilopital Général,

AU IDE NTS
L» voiture d'ambulance de l’hApital 

Notre Dame a été ajipeléeau No 892 «le 
la ru»1 Saint Dominique pour recueillir 
une vieille f«uiinie «le 7û ans >pii avait 
fait une chute et sY-tnit disUspié une 
épaule. Elle fut transportée à l’hô­
pital.

La voiture d'ambnlance fut aussi 
deman«iée au c«'in «bm rues Joséphine «>t 
Notre-Dame. lTn jeune homme venait 
«le se casser une jambe. II était ivre et 
avait fait une chute sur le trottoir.

kaissejTTlakmes

Les pompiers ont été appelés quatre 
fois, hier soir, par «le fausses alarmes 
sonnées aux Intîtcs 7f», 172. 78 «*t 64. Le 
ou le» auteurs «p* ces fumisteries n'ont 
pu être «léo<mv«*rts.

VILAIN «AKNKMKNT
Cn être dégradé «le la rue Montcalm, 

Adolphe Bruneau, a ete «'«uulaniné ce 
matin par le recorder à deux mois de 
travaux forces et f 10 ou deux autixm 
mois, jM»ur ivresse et assaut sur Angéli- 
«iiie Sauvé dans un bouge «le la rue 
Jacques-Cartier.

LE BILAN DE LA MORT
Durant 1a semaine dernière ilyaeii.au 

cimetière eatholupio, 113 inhumations. 
\a fièvre scarlatine a fait de nombreux 
ravages. On en a compté 14 cas. Huit 
personnel» sont mortes «le la gripjH». I^'s 
causes «les autres «lécès s**nt c«uiiiiie suit : 
er«>uo. 1 ; choléra infantile, 1 ; débilité 
infantile, Ô ; diarrlu o. 2 ; entérite, 6 ; 
méningite, 2 : phtisie, 9 ; bronchite, 
t» ; broncho-pntumonie, ô ; pneumonie, 
6 ; etc.

DKl \ MOIS DK PRISON
Vu jeune garçon du nom de «Joseph 

B«»ivin, «lont la famille, «lenieure à Q)ué- 
b«s-, a «-té arreté par le détective Lafon­
taine pour vol au pr«'jiulicede son j*a- 
ti*»n. NI lYihevinG. Msrs«>lais, mar- 
ehaml. N«> 14t*d rue N«*tre-Dame. L'ac­
cusé «'tait employe dans le «lépartement 
des tailleurs. 11 a «'t«‘ condamné à deux 
mois «le prison, travaux forcés.

YOLI'I R EN Fl ITK
Vue tentative de vol a été faite au 

magasin de M Dandumnd, marchand 
«le gants, sur la C«*te «lu Beaver Hall. 
Heureusement «pie 1«» constable D«H>1an 
avait lYvil «*uvert, si bien «ju'il s vu le 
voleur et lui a «humé la «• basse. Ceux ci 
se sont « c’.iapnes glace à la soii{d«4he de 
leurs jam lies.

DEI ORATIONS
A l'invasion «lu jour «le l’an. Sa Ma­

jesté la reine Victoria a dctvré triés «!«'- 
putes libéraux, un «>tr\*nonae, un diplo­
mate et un fiN «le famille,

PERSONN KL
Monsieur le IVoteur V. Chrétien- 

/.■ingu' «'t v« «lauu s.uit {«artis pour Now- 
N«>rk hier s«>ir ; ila aeront de retour di­
manche prochain.

M Duncan McIntyre est en txmne 
voie do convalescence.

Ut HUNT 4 I N P ATI N Et'R
G. Filiatraiilt. 36 ans, 1088 rue Mi 

gnonne, s'est fracture la jambe gauche 
en patinant, sanunli smr. au {«atinoir 
“Crvstal.” T.ambulance la traiis{K>rté 

, T hôpital Général,

.ait que lors «lu Isuique

I
' 1 hom/rable sénateur T ass*-. I 
avaient fait enlever lu droj 

| cain, «pu aurait été arlsiriî au milieu de 
U table d'honneur en amure du pré»i- 
delit.

| Dus |M-raonnu» présent*;» au banquet,

Icon sidu rent que cette dépêche ne f*uut 
avoir son origine «pie daiiN lu « urn-au 
échauffé ou troj* lM»rué «lu celui «pu a est 
donné le iumI de I « x(M^|i« r.

L'auteur de cette *lé|s.*< bu aurait été 
induit un erreur, l«»n*qu avant lus dia- 
cours, ou aurait levé le v«»iie recouvrant 
lu {M/rtrait du M. Tassé, Kusj»uiidu en 
an lure du président.

LhS R METTES AH.VILNTKNT

Au lt«]V»nu du 1 Inturiuur et a la Douane
Durant le dernier aemeetre «le rannée 

1893 li s r»* uttes du di'qsxriemeiit du 
revenu «lu rmtériuur su sont mootéus à 
81,264,'JM 1 17, soit une augmentation <lu 
829,1)60.79 sur la même {/ériode du 
l'aimé.» 1892.

Eu 1893, la douane a perçu 87,038,- 
403 MO *l*i droits. Augmentation sur 
1892 ; #236,240 17.

STATInTIUU: dks aitidknts

De 1ann<e 18A3
En 1893, lus trois voitures d'ambu 

lance de l’hôpital Général ont fait 749 
voyages, soit 160 de {iIii.h qu'en 1892. 
Eli* * *»nt ét«- appelée» 479 Lus |Kjur dus 
accidenta ut 316 fois pour des cas de 
maladie. 26 pu rsonnus ont ruçu des 
bl« ssiires «pii ont causé leur mort. Les 
deux voitures d’ambulance de l'hôpital 
Notre Dame ont répondu à 040 alunin.*, 
dont 110 pour des « as «le maladie et 63<) 
|M»ur dus accidenta. 62 accidents ont eu 
des suites fatale».

BELLE CHASSE
I» juge Dugas est de retour d'une 

expédition d« cliHUHe dans le comté de 
Mégautic. M. Dugas et sus amis ont 
rapporté huit magmfi<pies caribous. Ia> 
juge est surtout fier d’un de s«*s coups 
de carabine, «pii a abattu le plus 
bel animal du tr(Aipoau,à cent cinquante 
verges.

LT:< OLE Di FKKRIN
Les travaux de l’école Duflerin pro­

gressent rapidement. On croit que 
cette école sura ou verte en mars pro­
chain.

( Ill TE DK VOITIRK
M. J. B. Jobin, 203 rue Beaudry, 

s'ust casse la cuisse hier après-midi, «*n 
tonifiant de voiture, sur la place Clm- 
hoillez. li'atnbulance l a traiiK{s>rté à 
l liopital Général.

LE Ql ARTIER SAINT-DENIS
On a posé une nouvelle Ixâtod’alarme 

dans le poste des {Knnpicra du «piarticr 
Saint-Denia, (Y>t«* Saint-lx>uis. Ce nou­
veau poste porte le No 17.

COLLISION
Samedi soir, un char électrique est 

venu un collision avec une voiture «le 
charretier, celle d’un nommé Murphy. 
Celui-ci l’a échappé ladle. L'accident 
est arrivé près du carré Victoria. La 
voiture a été mise en pièces.

LE TROt ES DE HOOPER
C'est demain après-midi «pie commen­

ce le procès de John Reginald Hooper 
à Joliet te.

1**n assises seront présidés par l’hon. 
juge iVlorimier. M M. M&cmaster, 
C. R., ut Cornciller C. R., reprusente- 
la couronne. I.«»s avocats «le l'accusé 
Hooper, sont M. M.Greenshielda 0. R., 
et J. A. Rimaiid.

1 N >1018 A I/O AI RUE
Un cigarior nommé Francis Faquin, 

demeurant rue Saint - Charl«*s Boiro- 
mée a été an-été par le constable Ga- 
mache. hier aori's midi, pour le vol 
d’un cheval et d'une voiture, la propriété 
de M. «T. E. IVmers, marchand-tailleur 
«le Longutuiil. L'attelage a été enlevé 
à la porte d'une maison de la rue Désé- 
ry, il Hinihelaga, où M. Demers était en 
visite, la» prisonnier a plaidé coiqtahle 
et a été condamné à un mois de pri­
son.

EPICIERS VOLES
Fn cour de sessions spéciales de la 

paix, présidée, ce matin, par le juge 
Dugaa, on a instruit le prix us d'un nom­
mé «Tames McGinn, aevusu d’avoir volé 
des |*a«piets valant une doii7--iine de 
piastres dans la v«>iture de MM F. ,J. et 
À’. Margaraf. «'p.uicrs de !a rue Notre- 
Dame Ouest. SloGinn a été trouvé cou- 
pable. Sentence, jeudi prochain.
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NOTES COMAIKKt IALE8
Edmund C\*«»ke et Benjamin Hicks, 

faisant afiâirea sou» la raison de “ K. B. 
Cooke A Comiiany,” ont ivçu une de­
mande «le ceaaion de la {>art de Ferréol 
Perrin et al.

Nelson Legault dit Deslauners, ma­
nufacturier faisant âfliirt's sous la raison 
«le “ The Royal AVaéwi Proof Com{«any, 
a fait cession la «Icmandt' «i«* Toussaint ' 
1 . IVslainicis Passif, gll,000. Prin­
cipaux créanciers Toussaint iVslau- 
ners, 8J. su* ; N. ithcrn Ru’clx’r Com- 
{«anv. $1.600 ; Dame Diane ^ellter, $6.(100. M

IVsiré Guay. tanneur et manufactu­
rier «le chaussures de Quelx*c, vient «ie 
faillir, thi n'a pas reçu d’autres détails/ 
M. Guay faisait cession de biens l’an 
née deniu ru. à la même époque, avec 
un passif de $H0.000.

A I.0NM EFIL
M Théiq-hile Bourdvc.i vient d’être 

nomme et installé par M. l'inspecteur 
dus {x>etes Gervais, comme maître de 
jx*ste de la ville «lu D'iigueml cn rem- 
nlacamanl de M. Raune, uucudé.

Un cuisinier du nom de George 
Pegg, -jui a été déjà employé 
a la New-York House, étant, hier, 
dans un restaurant de la ruu Craig, a 
voulu un finir avec la vie. Ia nouvelle 
année a’ouvrait a[>{>f rennnent trè» non- 
bru pour mi ; car il a cru qu'un grand 
verre d huile du pétrole (huile ée 
charbon) mélangée avec du c>- 
gnac u iut trait tin à sus soucis. 
Il non est {su* mort; mai» il un été iiü- 
ladu presque pour crever. 11 e^t en te 
moment a l'hôpital Général.

LES I\(TNRIES

Au four Uo 1 an
Le» poriipiurs ont eu de la besogne o 

premier jour de l'an neuf. A part 
quatre fausses alaniius, ils ont été aj»pe- 
lé» quatre fois.

A 7.16 heures du soir ils ont éteint 
facilement lo feu qui consumait une 
grange au No 668. rue Saint .Antoine. 
A peine étaient ils rentrés au jM*sto 
qu'il» devaient s*- rendre au No 131 nie 
des Manufactures, fa? f«-u avait pris à 
la résidencejdo M. Joseph IliaHonsdont 
le poêle était surchauffé. L’incendie a 
fait «b- gramls dégâts «lans cette maison. 
Tous lus meubles de M. Bisson ou té dé­
truits.

A 3.20 heures de l’après-midi, une 
alarme était son mi*' a la boite No 64, . i 
coin de» rues Notre-Dame et (’anning. 
1 «es {h. m piers du Sainte-Cunégonde y 
ré{iondirent sans retard et, à lour arri­
vée sur lo lieu du sinistre, ils trouvèrent 
la manufacture «le M. Thomas Davidson 
«V Ciu, 187 rue Dulisle déjà tri'S endom­
magée. Deux nouvelles alarme» furent 
Konm-es et la brigade montréalaise ac- 
c«»u ’t. Avec IK**» «coup de difficulté* 
on est parvenu a maîtriser lus flammes.

.A 9.28 heures du soir un incendie a 
éclaté chez M. A. Desjardins, 1149 rue 
Ontario. Les dommages sont légers.

Dans la nuit d’hiur, vers une heure, 
le feu s «'st déclaré dans la manufacture 
de muithles de M. J. A. .lutté, coin de» 
rues Montcalm et AVolfe. Iæ sous- 
chef Nanti a été obligé de faire sonner 
une deuxième alarme, car le feu n’a pas 
tardé à envahir tout 1 établissement. 
Lus pertes sont évaluée» a 815.000, cou­
vertes jiar les insurances. l«es voisins 
ont aussi subi des dommages par l'eau 
et la fuume.

SEANCE M J0UC DE L’AN

La chambre des communes anglaises 
a siégé hier. Ainsi l’avait voulu M. 
Gladstone, à cause «lo l’énorme quantité 
de besogne qu’il lui reste}» accomplir sur 
ses vieux jours. l>e mémoire d homme 
on n'a vu {Mireille chose auparavant a 
Londres.

VEMAII8 AIE( (INTENTES

I*es femmes de Chicago «ont en colère 
contre M. Stead, lo grand journaliste 
anglais. JJans une conférence, il a dit 
de* chose* peu flatteuses di* la morale du 
sexe féminin dans la Babylone de 
l’Ouest.

ELLES S'AAII OIENT TROP

Trois filles de D rue Jacques-Cartier, 
Emélie Lemieux. Nellie Whitney et Al- 
bertine Neveu ont été condamnées, ce 
matin, à 810 « u un mois chacune pour 
i\ russe et tapage dans la rue Jacques- 
Cartier. L'une d tllcs s'était habillée en 
homme.

LE FEU

En 1893, les pompiers de cette ville 
j ont répondu à 872 alarmes d ineendio. 

En 1892. Us n'avniout eu à combatire 
quo 820 incendies.

810>,909 PDI R I NK ILE
l*o gouvernement des Etats-l’nis a 

! accordé à la famille Cushing, de Mont­
real, 8103.000 pour l’Ue Cushing qui se 
trouve dans la rade de Portland ( Maine), 
('etto île, «pu mesure 33 a«*res de super- 

! ticie, sera fortifiée. Il y a eu cette ville 
j plusieurs héritiers «le la famille 
j Cushing.

T AT Al.K Al THE ATRE

Trois individus accusés d'avoir fait «lu 
' tapage au theatre Royal, samedi s«»ir, 
ont «‘«unmru, ce matin, en cour «lu re­
corder. Voici leurs nom - : J«*hn Anns- 
trvmg. 22 ans, ruu Fullum ; .lohn 
Grant, 22 ans, rue Mignonne : VYm. 
Conway, 23 ans. rue Brunet. Ils plai­
dent n«'n-«'oupable et leur procès est 
fixé à vendraai.

AH IsLE DE VOL
Mathilde Langerin, de la rue Safiit- 

Patrice, a été arrêtée {«r lu constable 
Aumond. Elle a été prise en flagrant 
délit de vol chez Suinmelack, nie haint- 
Lmrent, où elle était employée.

BON' P0I K LE (.AMIN
J’n gamin de 12 ans, Patrick Maloney, 

ayant lancé du*» morceaux de glace à un 
Chinois, ce dernier et plusieurs du» 
sien» l'ont empoigné et conduit a la 

’ police.

E( IIEVIN V0LF*
Le détective I*afontuine i amené, ce 

matin, devant le magistrat de (xdice, un 
garçon du nom de Joseph Boi\ in, accu­
sé de vol. Ce jeune homme était em­
ployé dans lu magasin de marchandises 
sèche» de l'échevin Maroolais, et il avait 
1 habitude d’emporter chez lui, le soir, 
dus marchandises prises dans ce m.iga- 
ain.

On estime le montant d«*s marchan­
dises ainsi dérobées à $15.00. Ia: détec­
tive Lafontaine a télégraphié deux fois 
au père du jeune homme, à Quéliec, 

i mais il n'a pu recevoir aucune réponse, 
j I*e procès de l'accusé a été remis.

PLIS D’INDl Lb E N ( K
Adolphe Brtini'au, de la bande de la 

' rue Jacques-Cartier, «pii avait ]ir«»iuis 
j l'autre jour au magistrat de police de se 

réformer, a été arrêté de nouveau hier,
| {>our assaut sur madame Sauvé, de la 
i rue Jacques-Cartier. Il a été condam- 
I né à 4 mois de prison. Le cautionue- 
| ment donné par ses amis sera réclamé 
j d'eux.

LTTILITE Dl J01R DE L’AN’
11 y a quelques semaines, un homme 

{ à «pii une montre d’argent et une chaîne 
i venaient d’être volées, allait se plain­
dre aux détectives. Ceux-ci firent de 
vains elfoitspour retrouver lesobjetsou 
découvrir le voleur; Or, dimanche der­
nier, le volé était tout surpris de re­
cevoir une boîte contenant sa montre et 
sa chaîne. 11 y a évidemment, a Mont­
réal, un monsieur qui a pris do bonnes 
résolutions à l'occasion du Jour de l’an.

BLESSES PAR IN TRAMWAY
La nuit dernière, vers minuit, une 

voiture dans laquelle se trouvaient M. 
et madame Trmle Poulin, un Ita­
lien in mimé Eindo et sa fem­
me, puis deux jeunes enfants 
est venue en collision avec un char 
électrique, coin «les rues St Laurent et 
Lagauchetiere. la voiture ayau. été 
renversée, Mme Poulin a reçu 
«les lésions internes graves On 
l’a transjHirtée a l'hôpital Notre-Dame. 
L’Italien et sa femme .«itisi qu'un jeune 
cMifant, blessés moins sérieusement, se 
sont fait conduire à leur domicile. La 
famille Poulin demeure 637 Craig.

Rl£( EPTIONS MILIT AIRES
Hier, les «lili'éreuts bataillons de la 

ville ont donné dus réceptions. Tæ 65e 
a reçu à la Salle d'exercices.où le lient.- 
col. Prevoat et le major Libelle ont fait 
les honneurs de leur bataillon. Us ont 
reçu, entre autre» visites,celles du lieut- 
col. Strathy et «les officers des Royal 
Sc >tts,-qui ont fait leur entrée au son 
du la cornemuse.

(’ETAIT (.LISSANT
! Charles Ouv.lion, vieillard a cheveux 

blancs, demeurant rue Barclay, était 
tellement ivre hier après-midi qu'il ne 
jiouvait se tenir «lebout ; ia police 1 a ar­
rêté dans la rue Notre-Dame.

J ru F.—Et lux-vu u» ivre hier après- 
j midi 1

Charles—(tremblant). Pour l'amour 
du bon Dieu, M. Son Honneur. Lchez- 
moi donc.. j'étais paa saoul, je m'en 
allais chez nous. J en avais un peu, 
mais j’glissais souvent ; les trottoirs 
étaient comme une gla«*e vive.

Jiras—Vous trouviez les trottoirs 
( glissants, ]'aix'u que vous aviez la tète 

lourde. Vous aviez trop bu.
Charles — J'avais pris rien qu’un 

1 coup, M. l’juge, mais j’su {las fort et 
j’avais la falle pas mal Lisse.

JroE—Pour cette fois, vous en serex 
quitte pour $1 ou huit jour».

LE FOI ET
Le nommé Thomas, condamné à 2 

ans d«* jxbiiteneier p«mr immoralité 
grtwwièix*, doit recevoir à 5 heures cet 
après-midi, au pénitencier Saint-Vincent 
«le Paul, 25 coups de fouet.

\

LK PKI V in N SOI FFLET
Un nommé Robert Archer, de la rue 

Hermine, a été ci'tuiainné, ce matin, 
par le recorder, à 85 «*u un mois pour 
avoir enfoncé la p«'rte «le sa voisine 
Maggie Johnson, {x*ur aller la sou file- 
•••r.

SEPARES POI U DKl Y MOIS

Léon Antoun* et Marie-lAUiise 8aint- 
«lean. âgés resjxetiveulent d'une qua­
rantaine «l’anmvs et vivant clandesti­
nement ensemble, ont « te arrêtés hier 
s«ùr sur la rue N «tre-Pame F-:, dans 
une misérable «'abane où il» »o querel­
laient et se battaient. Condamnation : 
810 ou deux nuns.

Cuti 
que.

lut d un le tr< uurgt-

BATAILLE DK I BERES

P«*ux frères, Georges et Joseph Àu- 
de»se, de la rue Notre-Dame, ont com- 
iiaru Cv matin |>our ivresse ut dommage 
a la propreté, chez M. Sutherland, res­
taurateur. coin des rn«s Fulford et 
N -tre Dame. « i ils ont br *é une x * re 
en se battant. « II» ont « te condamné* a 
$3 u amande a payer la vitra brisée.

QUARTIER ST-CABRIEL
Uns reunion «les *iccteur» do ce çuariier 

aura lieu au Tara H « i. coin des rue» l'entre 
<■• Sou'au re*. ht ivd : i*re r »::i. te 3 janvier 
>§•». a'' ur*» p ni.. iHiur faire ie • :ioix d'un «am- 
ùidst esn.oiion-francai» t>our le» repiv-ienter 
su ContM'il de Ville A i.« place de ÎVohuvin 
actuel. Tous les eiecleurs sont prie» d'etre 
pre-*tnt*. 40 2

REMERCIEMENTS
XIM. IVau-h imp et Ahul. 1VU rue Painte- 

Cutheri: e -ueia's-wur» du M. «'o- «d. remer­
cient «* ni dement leur* nombreuse* ;>ra- 
ti.)ne»p*mr leur eneonra**.-i « ni et recr«'ttent 
b*. rtuc«*up 1 eneonibremem de samedi dernier, 
eu qui a ete ia cause du retari apporte a la 
livraison «ie* ordres. Ot que eeîte ««•m \ine!e 
mafrasm -era ouv»rt rou* !u* soirs u-qu à U 
heures, pour faviliier ceux qui n on: pa« ete 
servi» a icmns. 40—1

Loge C0L0MB9S No 26
Ta pr ' haine seanre régulière de cettu loge 

aur-a ieu au No 4:> hi H«»osevours.
MKRCKEM SOTK. 3 courant a 8 h» 

Orlru du iour : Installation des o^L'-’er*.
l e frère* d autre* Rigrea sont u.>rdialu- 

mem in\ii*».
! *> &

L * *n X i I ! a déclaré au czar • jue 
si la j ura, «.ution nu cessait {»os i) su wr- 
r it - ontraim du pn ; ester ^ leimclle- 
munt a la face «lu toutu I Kurope contre 
1 iuujlurai.ee du czar.

Quand le «tir a ruçu cetlu lettre, il a 
été pris d une vioWnte coleru, ut il a été 
sur le point de rompre toutes les ru!a 
tions avec lo Vatican. Cependant, après 
avoir réfléchi, Alexandre III s’ust déci­
dé a ré|s>ndre au p&)>u, dans le but de 
réfuter les accusations portées contre 
lui. M. Iswolski, agent officiel de la 
Russie près le Vatican, qui «tait al«*rs 
un c<uigé dans son pays, reçut l’ordre de 
ret nirner a son poste, avec la réponse 
du tzar, laquelle fut remise au |*a{K} a 
une audiun-e spéciale, il y a une quin­
zaine de jours. '

La let lie duji.qic au czar a été écrite 
à l'instigation «lu «ardinalLedochouski, 
préfet de la Propagande, le<iuel est 
connu comme un advoraairu du la politi- 
qu»* fj.âjico-russe.

Iaj cardinal Rampolla et le {>ai)e, sur 
l avis du cardinal Ledochnnski ont or­
donné au secrétaire d Ktat du Vatican 
de rédiger pour le gouvernement russe 
un mémorandum dan* lequel se raient énu­
mérés tous les sujets du plainte du Vati­
can. Ce muta nandum a été envoyé au 
czar il y a environ deux mois. Peu de 
tenipaaprès le czar apprit que le papepré- 
i larait, js *ur ét ru publié, un ducuinent sur 
l'état des affaires en Pologne. Lempereur 
Alexandre fut également informé que 
le p;q»e avait déjà préparé une ency­
clique protestant contre l’oppression 
dus catholiques en Pologne. Ces nou­
velles ont causé de l’inquiétude au czar 
qui a envoyé à Rome l’évêque catho­
lique de Tiraspol. Itxpiel est très bien 
vu à Saint-Peter bourg, pour s'entendre 
avec le pape et le dissuader de mettre 
son projet à exécution. Les ambassa­
deurs (l'Allemagne, d.Autriche et au i 
le gouvernement italien suivent avec 
intérêt toute cette affaire. L*a tension 
des rapports entre la Russie et le pape 
pourrait finir par un rapprochement 
entre le Vatican et la triple alliance. 
D’un autre côté, on comprend que l'am­
bassade de P’rance appuie énergique­
ment les efforts de l’évêque de Tiraspol 
pour empêcher une rupture qui com­
blerait de joie la triple alliance.

BOL1 Rb E DE MONTREAL
MM. M«'i e<!iih O'Brien, nie ÿt Sacrement 

«ion-fourni-«?ent lo rapport suivant,» h.

ette ri’î*. I- | do ara ni. â 
rn Le ha*ut. «-p. n-*.ie '«► 

i.-nao. Le* î .né* 
a*a*r«atheu le < count.: l^-conv • 

(*ar. r» du «a d *»»‘ Ure N‘o JB'T ru# 
e- a * u — fi* »• rer re a : «
nri • .•• * au €%.<- i«-r» de L» ( i. ueS 

•• - li« u -i- a - . «ilur •.

'#1 4
»i r Kivei. Err. L ■*

No iJ4 rue *\ oi.'e s ‘ ueiir#* pour -* 
r< udre a iVcii-e H'u Urgi^e A «ie la au < im.*- 
n-re d» la Cote «i#s NeUce*. lieu du la .«epui-

A rnn respue*ueu-ement prie* d'y ac*i*-
ter sans autre invi'#t:on.

GAONR-Rd cette ri!î \ le ï '•c irant, à 
1 qfe de > ans. Madam*- K. # M. il:# lie- 

i cêr-ne. #poe»e de futt Fal»leri < a^n . 1^*- fa 
n> raille» auront 'i*‘u eu ii .e t -•* urnif. ’# 
<•< nvo: fi nubre partira '!e •.« deuiau • No *7 
rue'1 ont a’mà6f heure- our ^e r - d’e » 
1 • vliae Sie firiKide et <b‘ 11 au rimer ier-; de a 
< . te de- N*iieu b- la sesuit ure.

l’arenet nm « «ont rc^pui-tueusemenl 
prie.-, da-.tiater aux fuat-railW*.

i OOÜRDKAÜ-En <**tte v ’I#. le •_» couranq 
» 1 i<g* de 71 an*. 3 mois. Adélaïde Noel, epou 
-e de feu Pierre Oourdeau. pi’or «urrefoi* 
d» Die 11 »r • an-. I*m faaerailfaM auront lt#a 
)«■ li 1«‘ 4 • ourant. L- eonvo8 funèbre par*1r% 
d*-!a denieur» de *on uen lre E. Homon-L 
upictor. No 136 rue Kul’nni a 74 heur»-® pour 
*e rendre a St Vlne**nt • P<*ul et d#
1 au metieiedu a Côte de* Neise», lien de 
U -epuiture.

Parent* et ami* «ont respectueu^emen 
prie* d «sto-ier aux funérailles.

V AD K MONO KIT.—En celle ville. le î 
: courant, a l'axe de 2 an*. 1 mois, Anlomei 
j Nalida, Lucette, enfam do L. D. V auet o 

coeur, man hand tailleur. L* * funeral.le .• 
ront lieu znerrre*li le 3 courant. Le ixm\oi : 
n *bre partira de la demeure de ^on pure N 
r.ù rue Aqueduc a 7 heures pour rendre eu 

j cimetière de la Côte de» Neiges, lieu de la -»
: pultun.

Parent* et amis «ont priés d'y assister »an* 
autre invitation.

TERROCN En cette ville, le 2 courant, *
! l ace 39 au- et 3 moi-. Charles A. E. Terroux, 
du Departement des l’os le s. Le* funt-raiibis 
auront lieu jeudi le 4 • urant. Ia: convoi fu- 
n.bre partira de la doumureuu défunt No 
4’- rue Milicuint a heure- a. ni. pro* u*. h

«
e? de la au cimetiero do la Cote des Neiges, 
lieu de la sepulture.

Parent» et .unis -ont prié* d y as ister •an» 
autre invitation.

DESJARDINS—En cette ville, le L a I’Ako 
de*o ans. 7 mois et lu jour*, (ionovieve Ciiar- 

| bon ne.* u. épousé de lierre Des anlina las 
] funérailles auront lieu mercredi le 3 courant. 

Le eouvoi funèbre partira Je la demeure de 
son til". No s4 rue Barré pour su rendre a 1 e- 
^!i-e de Lachine. et de la au cimetière de La- 
chine.

Parents et amis sont priés d'y ass; ter sans 
i autre invitation.

(J„|0N stjcsE(sH SEERS—En cette vil­
le. 31 décembre, à 1 Ag* 
de .'4 au*. Alex and:# 
Suer-*, couvreur. l«es fu- 
nuraillc» auront lieu 

SAIDEP nienrodl le 3 courant.
LES UKJ US AUTRCf Le < onvni tun -bro par- 

| tira oe sa demeure No 200 rue Amherst a *;§
| heures pour se rendre à l'église Notn-Dame 
I et de la au cimetière de la Cùt«-des-Neige*, 
! lieu de la «épulture.
! Les membres de la société sont priés d’y 

assister sansautreinvitation. Jo».KoDieb.aud, 
secrétaire.
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\ VENDRE Un stock de nMrcheadlsee 
seche* bien axuorti et faisant Je tree 

l»onnex affairei*. ni'* H te Catherin»*-oue*L. bon­
nes raisons pour vendre. Termes facile-. S a- 
dresser 241 St Laurent.______________ 50—3

BOIS DE CORDE à bon marché, érable, 
merisier. 4 pieds do long. SL50 la corde, 

bois commun, 4 Pied* de long 33 au march- e 
bois de Montreal. *>Q0 rue Sle Catherine Est 
R. Graham, proprietaire. £0—90

ON DEMANDE un homme compétent 
dans lo metier de couvrcpicds. (comfor 

tor) S'adresser 132 ou 58 SL Laurent iminédis 
lenient.____________________________50—î

<\N DEMANDE un jeune homme sobry 
f \>ouc prendre soin d'un ch. \ al et «<• ren 
dre généralement utile au No 144 rue Visita 

tion. 60—1

ON DEMANDE une jeune servante pou 
deux personnes, pas de lavage 345 San

j guinet._______________________________50—3_
N DEMANDE un barbier au No 59 rue 

Centre Pointe St Charle, 50—2

ON DEMANDE une jeune fille d'environ 
14 ans pour aider dan-* une famille de 

deux. Se presenter au No 709 rue sher- 
hrooke. 50—1

<v\ DEMANDE une fille active, comme 
" ^ervauie générale, pas de Ivvage. cuti!# 
f..mille, maga>in 83 rue St Luirent. .'>0—1

ON DEMANDE une servant# au No 10 
_ rue Alhinn.. Curé 8t Louis. jp—3

O- N DEMANDE une fille turte pour In ver 
le linge de table et habituée a 1 cuvniso 

de res:;«ur.mt. Welsh St Rough, rue 
Notre-Dame.________________________ 50—2

ON DEMANDE un jeune homme parlant 
les deux langue* pour la voiture etc. 

S adresser avec reference*, A. Roi fan i. épi­
cier, 538 Sherbrooke. 50—1

ON DEMANDE an No 22 rue Sainte-Fa 
mille, u e « usinière et une scr\ ante gé­

nérale recommandées. Petit# familic. p.ui 
de lavage. 50—2

N DEMANDE une bonne fille de ( ham* 
bre No 92 rue Cherrier. 50 -2

N DEMANDE une femme pour le lava?# 
et so rendre utile. 547 rue Craig, en haut.

50-1

O
O
ON DEMANDE une fille pour servir la 

table. 547 rue Craig. 4b -2

ON DEMANDE une jeuuo fille pirlant^ 
anglais pour servir la table. 2330 rie

Sainte-Catherine._____________________ 50—3
N DEMANDE une cuisinière et une fi.l# 

de chambre au No 344 rue Sherbmo^e.
_____________________ 50—2_

^ ^N DEMANDE un gar.*onintelligent pour

O
faire les com missions, 

bureau de La Prusse.
S adre-.>er au 

50—1

O t)

A. VI»

1^* son* • officiers et 
hommes du bataillon dé­
sirant assister a la «oir *e 
théâtrale du Mercredi. 3 
an ver 1894. devront être

firv-ent* aux qnarlicrsdo 
«ataillon. a 7{ hrs en t«* 
nue d hiver.

Par ordre,
ARTIU It ROV. 

("»P* • AiD-'»'*-’ ILtt.C.M.R-

E. CTI AC NON, ?«,r»..wc.

1>T AC EMFNT AVANTAGEUX _ Une 
persotin#désirant faire un emprunt de
pour 2 an-, pal#m 12 j*. c. d'int« réU sur 

trou-port en -oc et collaterale d une poli -e à 
assiirane# de .* 1 «d sur la vie. S adre-c#: * 
chambre 7 No 150 ru# St Jacques, Montu ai.50—»

OPBRA FRANÇAIS -
M. R. Sallard. gerant—Année 1394 

Mardi soir. Lo >«*ces d un kèservlsle, coms-
die cn 3 actes.

Mercredi, gronde soiré# militaire. Madame 
Faiard. oivrotte cn 3 actes.

Jccdi. 15e »o:r-e de gal^ lef#*ar H lâ Mal»,
opérette en 3 actes.

Vendredi. Le i u ur et la Mali.
'.«me» grande matinee populaire. Lé <

et la Mais.
Samed. soir, les Xocr* d'as Rescrv l*4é. 50-4

I
^N MONSIEUR d 
J dans une ramilie 
te- de marAhe an ^lus 
1 aire connaître le* con

Ms

ON DEMANDE immeUia'ement 25 er­
rante'* generales au bureau de place- 

ment 73 8t Jacque*. ____________ 50—1

ON DEMANDE des couturières pour 
fain* do* chemise- en fi am Ut ou negll- 

gce*. ï* aùre>-er a fedieitou brus et Cie.. 10# 
rue St Pierre.________________________ 50—2

ON DEMANDE une servante generale, 
ainsi qu'une b inné d'enfant», bons gage*. 
509 rue Sherbrooke.________________ 50—t

ON DEMANDE une blanchisseuse compé­
tente. ^ adresser d» suite au No 143 rn#

ManstTd.__________________________ 50-1 _
I^ERDU—Samedi matin, entre le* rués 
I Sherbrooke et Moot RoyaL passant suf 
la rr.c S- Den.s. une somme de *26 cn billet*. 
Recompense liberale a « elui qui la rnppor #• 
ra au No 19 rue St Dominique, Mile-End. 
___________ ___________________________50—

ÏJKRDU—Depuis jeudi, un chien «pugi p-ir- 
tant un collier et grave au nom de E. 

1 âpierre. Kéccmi»r*n«c au No 2»tp rue Pi.nct.
<'cquc»era \u en possession ap c| 

a\ i- sera poursuivi___________________50—fi

1>E1 iDUE Dimanche îc 31 décembre, un# 
montre de dan.e ” filled case ". Recouv 

(wase libera'.e a celui qui la rapporter» a M. 
Octave i'arenu des rue» Cadieux et Mi- 
già<mne« 50—1

i>KRDT Sur la rue >t Laurcar entre cinq
i

2.00. aussi sur kw «
«

s; • t. •• np-; - i cofii qm les rapporter! 
au No DD* rue St# C afht'rile._________ 50—1
■ >ERDU — L# prêt r janvier un chi«l 
I Sky«- terrier rf pondant ,.u nom de B- »'»• 

ry. Ia persoine qui 1» ramènera au No : !t 
rue St André *era généreusement rc-compeu*
s-c._______ _______________________ 50-1 t

ME avant s*, pendant 19 ann ♦* 
dna» le tïtei i#r «oilc iie une position. 

.» âdres»er 314S Notre-Dnme. ^te Cunegonde.
30—1 1

I
»

vigrnphe daeire un emp daim un bu»
r#nu»td to> iige» l» n.a..-on. Bur «u d# 
^ia«»meni, Jfiât Jnc .u»^ 4ô-1
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